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AVERTISSEMENT. 


ADRIEN MOETJENS amnlitePa- 

yiic de fe donner de ^ar de d'une Contrefaçon de j'es 
Intéréis & Prétenlîons des Fuiflances de ]’Fu* 
rope , fondez fur lès Traitez depuis la Faix 
d’Utrecht 'încri?lîvemenf,~ Tu r les Preuves 
de le^rs Droits; Tartitru 1 ief-s , pa-r Mr. u s- 
SET, Membre de la Société Royale de Ber- 
lin, imprimée friudâleeifèniént foit s fon Nom ^ par 
qtiçlques Libraires de Paris , en 9 Volumes in 
parce ^u'e.ile ejl de fort mauvms Papier Çÿ 
Carqéleres y ^ beaucoup moins étcaac fjf correéîe 
i-VolUH^ ÎB 4-* 'i^farêe qu'èile efi àttffi 
miférablerncnt tronquée ^ mutilée , que fi elle a- 
•poit paffé par les-^ains de' ha €<ri^régation de Pin' 
dice Expurgatoire ; ' ces ‘ISteffieun-lti s'étant fort 
témérairement donné Ja Licence fen^ retrancher , 
à leur Gré ^ tout. ce. que leur plsH de ‘Jugement ^ 
de Lumières leur a fait regarder comme contraire 
à la Difcipline de leur Eglife , ^ à la Police de 
leur Qtruvernement. C'eji une Entreprife un peu 
trop hardlie pokr ,de Jlmples Particuliers : £5^ , dans 
les Edstkns frifitf^Hfis contrefaifons ici fur celles 
de France^, tÿ 'Auxquelles nous ne craignons point 
de mettre ouvertement ms propres Noms , nous 
nous gardons bien d'à fer de Jemblables Excès , de 
peur de les rendre dcfeélueufes , mèprifables , 
par cela même des Alarchandifes de Rebut. 
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E n'ai autre chojè. à^ 
dire dans ma Eréfa-\ 
ce ^ fi -non d'avertir 
le LeBeur 


que je ne\ 
- dni donne cet Ouvra- ' 
’ ’-ge^'qiie far. la ^Solli- 

citation dè 'quelques Eêrjdnnes^aux 
Avis defquelles je ne puis que fouf- 
crire, . L'Excufe ejl rebattue ; 
..mais , elle lien eJl pas moins vraie. 
Je demande Grâce pour les Négli- 
gences de, cette Hiftoire. Ceji un 
journal diim Voyage de. fix Mois j 
fait par cdnféquent à' la hdte, & 
dans la Relàtioti duquel je fiai fui- 
vi d'atttre Ordre que celui des 
^ - * 3 Evé- 


: . GoOglc 






« 4 

P R E F A C E.' i 

Evénemens. J'auroispû^ âira-t- 1 
on , le rendre meilletir , ^ plus in- 
jfruElïf. Cela Je peut: mais y cela j 

Trüauroit pris trop de Tems -, & le' j 

Cours d]autres Etudes , pUis inté~- : 
rejfantes y en aurott été trop inter^ ' 
rompu. EX ailleurs^ je regarde cet 
r: \ Ouvrage comme «« Ënfant-perdu ,, 

‘ • . que j* expo Je. S'il n'eji pas goîité y 

. ^alité d' Anonyme me met à 

V.. couvert.. 

4 . » I 

'J 

■' ■ Da facilem Curfum, atque I 

dacibus annue Cœptis. 
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' • A 

monsieur 

♦ 

L £ * 

BARON 

K A 'M K E. 

S.EIGNEUR DE KLEZKE,. 
TUCHEBAND, PREDIKO, 
PRÔZEL, HASELBERG,. 
HARN EKOPF,, LIMMER,. 

STRACHMIN, et STRIPPO,, 
6cc. Sec. £cc. 

O N S I E U R , 

, Le principal Motif, qui me porte à 
vous dédier ce petit Ouvrage , c’ell' 
r Envie i que j’ai f de vous témoigner 
publiquement , combien je vous eftimc, 
6c je vous honore. Mon Eftime eft fon- 
dée fur là ConnoHTance que j’ai des 
heureufes Difpofitions de votre Cœur, 
& de la Délicatefle de votre Efprit. 

' C’en eft aflez, pour juftifier la Liberté, 
k que jé prens , de faire paroitre l’Hiftoi* 

" ^ .* i re 

( ■ 
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DEDICACE. 

re de mon Voyage fous votre Nom. 
Les Matières Littéraires, que ce Livre 
renferme, ne Vous font pas étrangères. 
Elles font , Monsieur, de votre 
Reflbrt, puifqu’une de vos Vues, en 
voyageant , eft de uonnoitre, par vous- 
même, les Savans dont vous connOif-' 
fpz déjà les Ouvrages. Vous allez fai-', 
re, fans doute , une abondante Moif-.^ 
fpn de Livres, qui , en fatisfaifant vo- 
tre Çuriofiié, fèrviront en même tems 
â entretenir votre Goût pour l’Etude. 
'L’Etat, & la Républiqgc des Lettres, 
ne Trianquerdnt pas d’en reflentir un 
jourl’ Effet.'-' Vôtre Naiffance, jointe 
à la Bonté de votre Cœur 6c de votre 
Efprit, ne me permet pas d’en douter. 
Cela étant, ne dois-je pas demander à 
Dieu , autant par intérêt i que par 
Devoir, votre Çonfervation ? Je le fais 
avec autant de 'Zéle-çjuerÿous pouvez 
en attendre de celurqui eff três^iKé-, 
rément, r • -;::r 

-- 

• Monsieur, 

» f •..* - .#»»*• - '* •' 

I, I • 

•jà BtfUa, Je' Votre très-humble, & très- 
1734/ , ( obéïlTaut Serviteur, ' ' ' 

S ;.i • i ‘ ; 'C."E. j. ' ’ 
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H I S 1' O I R E 

D’ U N . . . 

VOYAGE LITTERAIRE 


FylIT EN M. Dca. XXXIII. 

- T , . ✓ ^ 

EN France, en Angleterre, 
ET EN Hollande. 

I toûjours eû le defleîn de 
^ T ^ voyager; maïs, jufques ici, 
tV J avois manqué d’une occafion 
favorable pour cela. Un Aâe 
de Générolité d’un Frere, qui 
a bien vpulu'fubvenir aux F raix du Voya- 
ge, y a donné lieu. On fent bien ce 
qu’une Ame reconnoîlTante peut dire en 
pareille circonftance : je ferois même 
tenté d’ajouter un mot des agrémens 
'qu’un autre de mes Freres , qui a été 
mon Compagnon de Voyage, m’a pro- 
curez ; mais^ les égards que je dois avoir 
pour mon Leéleur , m’obligent à me 
faire une efpèce de violence, en renfer- 
mant les fentimens de mon eftîme & de 
ma reconnoiffance. 

, A Je 


Introdkc- 

ùon. 
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VOYAGE 

s'il efià Je devrois examiner avant que d’entrer 
fropoi de en matière, s’il eft néceffaire qu’un Hom- 
•voyager, me de Lettres voyage? La négative, 
eunoni & l’affirmative j peuvent être i'oiuenues 
avec une égale force; & la propolition, 
dont je parle, doit être mife au rang de 
celles qui ont deux faces. L’on perd du 
tems , diront quelques-uns, que l’on 
pourroit employer avec plus de fruit 
dans le Cabinet : ils allégueront l’exem- 
ple du grand DailU, qui étoit fi peu pré- 
venu pour les Voyages , qu’il regretta 
toute fa Vie les deux années qu’il em- 
ploya à voyager avec les Fils de Mr. 
Dh Pïejfis-Mornay (i); bien d’autres Rai- 
fons pourroient être allégueés : mais, un 
Homme qui voyage, dans le defifein de . 
viliter les Bibliothèques, de connoître' 
les Savans Hommes , de voir les Cabi- 
nets des Curieux, de vîfiter les Atteliers 
des fameux Artiftes, d’obferver les Dé- 
bris de l’Antiquité, les Pièces peintes, 
gravées, ou fculptées, que la -noble Cu- 
riofité des Hommes a fçû fouftraîre à la ■* 
voracité du tems qui confume tout;, un 
Homme, en un mot , qui, en voyageant, 
obferve tout , qui fait attention à tout, 
peut-il craindre de perdre fon tems? Un 
Voyageur Philofophe réfléchît fur les 
diflerens Caraderes des Hommes qu’il 

voit, 

' (i) Niceron , Mém, des Hommes illaftresr 
Tom. Ijl. pag. - 


'i 


LITTERAIRÈ. ^ 

voit, qu’il fréquente; il examine la Na- 
ture du Climat, la Température de T Air^ 
la Difpolition des Rochers , des Monta- 
gnes; il tâche d’envifager tout d’un œil 
rhilofophe. Ecoutons Seneque (i):,,Fe- 
,, regrînatio notitiamdabit Gentîum,no- 
„ vas tibi Montium formas ollendet ^ 
,, inufitata fpatia camporum, & irriguas 
„ perennibus' aquis valles , & alicujus 
„ Flumisis fub obfervatione naturam. . 

Inter ftudia verfandum elf, & 




,, inter audores fapiemise, ut quæfitadif- 
,, camus, nondum inventa quæramus. ,,, 
lAonfitmH Murait eft un Voyageur à -imi- 
ter; il développe heureufement le Carac- 
tère des Hommes : mais, je lui voudrois 
un peu moins de Mifanthropie. 

Halle ^ une des plus célébrés Univerfî- 
m de l’Allemagne , eft le premier en- 
droit, où j’ai féjourné ; l’Etude delà 
Philofophie, & de la Belle LiftératuVe y 
paroit alTez négligée. .C’eft une des meil- 
leures Univerfitez pour l’Etode du Droit. 
La première chofe qui piqua ma Curiofî- 
té, ce fut le Bâtiment de Glaucha ^ conf- 
truit par le fameux Dodeur Franche ^ 
le Caradere du quel il eft aftez difficile 
de s’expliquer. Il fembloitjoindre, à une 
profonde Politique, beaucoup de Piété: 
fes Ennemis ont alTuré,que la Piété n’é- 
toit- qu’apparente. Je n’entre point dans 

(4) Epift, JQ 4 . - 

A Z ^ ^ ^ 


mik. 


ï.tDofftur 
'Franche , 
ja Seëîe > 

CM 
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4 VOYAGE 

la diTcufîîon de cette quertîon ; je me 
contente de lotiër l’exécution de fon 
Projet, fans m’embarafler des moyens 
qu’il a employez pour y réüffir:je crois 
que fes intentions étoient bonnes; mais, 
les Difcîpler ne fe font-üs jamais éloi- 
gnez des vues de ce grand Homme? üa- 
prétend qu’il a donné occaiîon à laNaiG» 
fance d’une efpéce de nopvelle Sedte, 
qui avec le tems pourroit nuïre à la Re- 
ligion;, car, il arrive fouvent, que les 
Difcîples abufent des Principes du Maî- 
tre. Ces Mclîîeurs prelTent fortement les 
Devoirs de la Repentance, & le Ghriftîa- 
nifme pratique; cela eft bien: mais, il 
faudroit prémiérement s’attâcher à bien 
développer les vérîtez de Théorie, & que 
' • celles de Pratique n’en fuflent que des 

conféqucnces. J’en ai vû quelques-uns, 
qui affedent un air contrit, humble; leur 
tête eft ordinairement panehée fur leurs 
épaules, ils méprîfent ceux qui ne font 
• pas de leur Parti. Pourtant difons la 
vérité , ‘ j’en connois aufll parmi eur, 
qui font fincéremenl Profefllonde Piété,' 
& que l’on aceuferoit mal à propos de 
Fourberie. Revenons au Bâtiment dont 
nous avons parlé un peu plus haut. 
fen Bâti- - ’Wix.DHntont y dans la Préface du Caté- 
»)tnt dt chifme de Mr,5'aar/»,a donné une Deferip- 
{jUnchii. tion jufte du Bâtiment de Glauchn : voici fes 
. paroles. „I1 y a plus de 20 . ans, que 
„ yii, Augufiç- Herman Franche a 

„ exercer 
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LITTERAIRE f 

, y exercer Ton Miniftére dans l’Eglife Lu- 
„ théiienne de Halle,- forma dans Glau- 
,, cha, qui eft comme un Fauxbourg ou 
uor Quartier fé paré de la Ville, une 
,, Maifon de Charité pour l’Education 
,, des Enfans , & pour le Soulagement 
„ des Pauvres. Il fut heureufement fe- 
„ condé par des Aumônes abondantes, 

,, qui lui vinrent de toutes parts, & que 
„ l’on continue à lui envoyer, .pour 
l’Entretien d’une Maifon , où il y a de 
,, grands Bâtimens à loger plus de looo. 

„ perfonnes, une Infirmerie, une Apo- 
„ ticairerie , une Eglife, une Librairie^ 

« &c. ; on y donne à manger à plus de 

,, fionnaircs, qui demeurent dans la Vil- 
jj Je. Il y a 7. à 8. Miniftres pour l’In- 
ftroflion des Enfans dans'la Religioa' 

„ Chrétienne. Je fus extrêmement édi- 
• de la manière douce dont on s’y 
„ prenoit dans chaque Ciafle, compo- 
,, fées chacune d’Enfans d’un même âge,. 

„ ou environ , &*d’un mêrne Sexe; ,& 

„ j’adiTiirois la Gonnoiflance & le Zélé 
■„ qu’ils faifofentparoître dans leurs Re- 
ponfes. „ 

Un Voyageiir, qui confidére retendue 
,du Bâtiment, la Librairie, & l lmpri- fjg jg. 
merie,ne peut qu’être étonné del’Habi- claucha’ 
leté du Fondateur. - Le Baron de Can- eu Halle ; 
flein a bien concourru aux vues pieufes vfesUdi- 
de Fllluftrc Franche ; il a fait un Don tiens nem* 
■ A 3 ‘ con- 
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& hV Ô Y A G E ' 

confîd^rable , pour rendre les Exemplai- 
res de la Bible Allemande de Luther 
très communs, enforte que le moindre 
Artifan peut facilement donner à fon 
Ame une Pâture Spirituelle; les Plan- 
ches relient avec Parrangement des Let- 
tres.» Voici l’Extrait de la Spécification 
des Exemplaires, tiré du Cemifolium Lh' 
iheranum de Fabr ictus, p. 623. „ On a 

», imprimé, depuis l’année 1712. incluli- 
„ vement jufqu’à l’année 1729. exclufi- 
», vement, 200000. Exemplaires do Nou- 
5, "Veau Tcftament, & du Pfeautîer. Il 
», s’en eft fait pendant l’efpace de ce tems, 

», quarante Editions. Depuis 1712. 

», juxv^U'Cu 1729* cxctunve- 

», ment , 100000. de Bibles grand Oda- 
,, vo. Depuis i7if. inclufivement ‘jaf- 
», qu’en 1729. exclufivement, 135'000/de 
„ Bibles en grand 12. Depuis 1716. ia- 
», clufiveroent jufqu’en 1729. exclufive- 
„ ment, isfoo. du Nouveau Teftament- 
y, -avec des Pfeaumes, ( poucJes petites 
»,. Bibles) fépareraent.^ L’Exemplaire da 
„ Nouveau Telbment avec les Pfeau- 
„ mes coûte 2. gros. La Bible grand 
,, Odavo , papier ordinaire , 9. gros.» 
,, papier blanc 11. gr. Les Bibles grand 
,, 12. papier ordinaire 6. gr. papier blanc 
>î. 8- gr- ' ' 

Quod in dîvinis rebus fumas 
SstmptRS , fapienti iucro efi. 

plant, in Mil. 

h 
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Je vis dans cette Maifon d’Orphelîns 
plufîeurs Curiofiteï du Malabar, & di- de cette 
vertes Pièces artifteinent travaillées , que. Maifon. 
des Orphelins avoient faites dans leur loi- 
fir , & qui marquent que p'ufieurs d’en* 
tre eux ont des difpofîtions à la Mccha- 
nique. La Divinité adorée dans 

.le Malabar , eft conforme aux defleins 
que l’on en trouve, j’y vis plufieurs Di- 
vinités des Germains. J’examinai avec 
plailîr plufieurs Tarentules, que l’on 
confervoît dans de l’Efprit de Vin, & 
dont le favant Baglhius a fi doéfement 
parlé. Voyez , fur la Tarentule , les 
Mem. de l’Acad. des Sciences lyoz. 

1707. ■ _ * 

Mr. Sewfery Mîniftre à Halle, grand Préfens 
Mé'chanifte, a fait un Préfent à la Mai- quy fitit 
foh des Orphelihs ,qui mérite l’attention 
de ceux qui aiment la Méchanique-: ce 
font deux Sphères Armilldifes de douze 
pieds cfe diamètre chacune qu’on fait 
-facilement mouvoir par une manivelle,. . • - 

& dont* le mouvement repréfente “très* 
lïien le Cours des Aftres. Cette Pièce 

• pourroit êtŸe'îmitce en petit, & fèroit fort 
propre à donner aux jeunes Gens une Idée ' * ' 
}ufie exaéle de la «Sphère. Ce même. • 

• habileHommea'repréfenté en bois la Vil- 
le de Jérufalem fon Temple. 11 eft <H- 
vertilïant de voir celui, qui 'en a la Di- 
rcâion ', indiquer aux Spectateurs la DiT- 
pofiiion des Maifons, des Rues,<ies Pla-- - 

A 4 oes> ' 


/ 
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Caufes ic 
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,8. VOYAGE 

ces publiques, avec autant d’aflurance ,, 
que s’il parlolt du lieu de fa naiflance. 

Je ne parlerai point de Mrs. Bohmer^ 
lieineciKS^ von Ludwig , qui enfeignent 
le Droit avec tant d’applaudiffement , ni 
de l’illuftre , ProfefTeur en Mé- 

decine. Ces Mrs. font alfei connus par 
leurs Ouvrages. Plut à Dieu que jefufTe 
obligé de parler ici de l’illuftre If^olffius 
Membre de trois Academies des Scien- 
ces, Difciple du grand Leibnitz^ mais 
un Difciple, qui a reâifié les Idées de 
fon Maitre, & qui a fç^ les mettre en 
meilleur Ordre. Il a été, contraint de 
quitter Halle: nous pourrions fur ce fn- 
jct dire bien des Anecdotes; mais, 

«Vïî àxii^viei 

Silendû nemo peccat , loquendo perfape. . 

L’on dit que les Théologiens de Halle 
en font caufe, & que l’on avoit defiein de 
mettre en fa Place un jeune Homme, 
Fils d’un des ProfeUfeurs de l’Univerfité. 
Je n’examine point ce fait. Nihil ad nos. 

Mr. Cajebohm^ Profeffeur e»i Anatomie, 
n’eft pas fort à fon aife; c’eft un jeune 
Homme d’un graijd mérite, Difciple du 
fameux Winflow de Paris , Difciple très- 
cheri & eftimé de fon Maitre. J’efpere 
qu’après qu’il aura publié fon grand Ou- 
vrage fur V Oreille quelque Academie 
reconnoîtra fon mérite, & le mettra plps 
.^u large. * - ‘ Lt. 


■ k? 
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LITTERAIRE. p 

£t ^enus , Ç3’ virtus , nijï cunt re , vilior- 
al^a e(î. , 

Au refte, l’on prétend queTAîr de cette 
Academie n’eft pas bon , à caufe des Sa- 
lines; je n’en fai rien: une chofe fais je 
bien,c’eft que l’on y ,vît à fort bon mar- 
ché ; ce qui eft très-commode pour ceux 

QtttbHS res angufla Domi. 

Ceux, qui aiment à examiner la matière Salms dé- 
des Tranfmigrationsdes Peuples, trouve- halle, 
roiit de quoi s’inftruirc en fréquentant ' 

les Saliniers de Halle, qui font comme 
une Nation féparée : ils ont leurs cou- 
tumes particulières. Mais, laffons’HalIe,. 
pour parler de Leipfic. - - «r 

, On vit à Leipfic différemment, quoi-’ Leip/ÿ^- 
<|u& cette dernierè Ville ne foit diftante . 
de la première, que de quatre mille» 
d’Allemagne: le» manières y font plus 
polies , les Ëtudians ne s’y'livrent pas à 
une Débauche aulTi crafle,ils y font fort'’ 
.galants, ils facrifient plus à ^eu^s qu’à 
Éacchus:*]a Ville eft petite, mais elle efl 
bien pourvue, rien n’y manque, les Foi-i , . > 
res célébrés qui s’y tiennent n’y contri* 
buent pas peu. j’y arrivai le dernier" 
jour d’Avril, au milieu du tracas & du 
tumulte de la Foire :- tout y étoit en> 
mouvement; à peine pouveï-vous tra^ 
verfer lés rues :1e Marchand oublie, qu’il 
eft obligé de fc nourrir, à moins que la ^ , 

Nature ne le force à y penfer ; if.ne fon- • 

■' ^ f . . g»- 


V 
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ro VOYAGE 

ge qu’à foa Intérêt, Divinité générale- 
ment adorée ici. 

jluri facra famés , quîd mtt mortalia co* 
gis peÛora! - 

'Mr.Maf- Je fus d’abord voir le favant Mv.MaJ- 
eow. C01V , il me charma par fa politefle, & 
fon affabilité : c’eft un grand Homme 
bien fait, qui paroît avoiftcfpiré l’air du 
beau Monde. Je voyoîs en lui Je por- 
trait que fait Seneque le Philofoph» (*) 
de l’Homme humain. Humanitas vetat 
fuperbum ejfe adverfas focios ^ verbis , rébus ^ 
•affeéiibus ^ comem fe ^ facilemque y omnibus, 
fr^efiat. Apres les Complimens faits, 
nous parlâmes des Abraxas y il m’indiqua^ 
2 ÿore/, Auteur Vénitien, qui a donné une- 
’ • belle Colledion de ces Pièces. Ce far 

yant Profeffeur eA très ver fé dans l’Hif- 
toire, comme cela paroît par l’Ouvrage- 
qu’il a publié fur les Anciens Germains.. 
Je vis ,en pafTant- chez les, IVetJîeins y(\m- 
ont un beau Magazin pendant la Foire,, 
. un magnifique Eujlathe fur Homerey im- 
primé à Rome, en ifqz. 4 Vol. in folio (i).. 

Ur.TApp. Je vis le fécond de Mai Mr. Kapp , PtOr. 
fefTeur en Eloquence, qui me reçut po- 
liment,: fa Bibliothèque eA afl'ez bien- 
fournie d’Auteurs, qui ont traité la; 
Grammaire, & la Critique. Il a donné 
■on Ouvrage, dont on a 4. Tomes, qui 

ren- 

. (*) Epift’. ixxxviî- ' ; 

■ (i) Cette Edition d’Euftâthe cft ici à la Bw 

VUotiicq^ du Roi., Si à celle 4 c. Sf.aaheim« 
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renferme des Pièces , qui 'concernent ^ 

rHîlloire de la Réformatîon d’Anema-* 
gne, qu’il efpére continuer. Cet Ou- 
vrage eft en Allemand, en voici leTitre. 

^(citie tiacl^(cfe einiger grèfï^ctt 
«oc^ ungcDrucftcr / tint fontcrlicï; jiic 
cïlducl[)terung ter 9 vcformat[on^ - 
fd;icl[)tc nôlUd^er urtimten. Leipf lyiy» 

8. le premier , & le fécond. 1730. le 
troifieme, .& quatrième. 1733. 

Je trouvai chez Mr. Kapp ^Mr. Fifcher Mr.Hfi;' 
de Konigsberg, qui paroît avoir bien de 
l’Efprit, & être fort verfé dans l’Etude 
de rAntfquité: comme il a voyagé en 
Italie, il a eû occafion de cultiver cette 
belle Etude. Mr. nous montra. les v 
Âéia Eruditorum Lspjienjtum ^ avec les 
• Noms des Auteurs, qui ont fourni let ' 

Pièces, dont ce favant Journal ell: com- ^ 
pofé. Un pareil Exemplaire peut être 
très-utile aux’B/^//oçr<î/'/&er. ' N'' 

Je quittai ces Meffîeurs,pour aller voir BihUothê- 
îa Bibliothèque du Sénat; on la compte 
de trente mille Volumes elle eft très- 
bien choifîe, point de' fatras, tous les 
bons Livres nouveaux y entrent. Ce qui 
fait de la peine aux Etrangers, qui aiment 
à ‘feuilleter, c’cft que les Invres font 
enfermées dans ^des Armoires à grilles, 
l’on n’y peut ouvrir un Livre qne par le 
fecours du Bibliothécaire. J’y ai«vû le 
MiJUale Mixtum fecrndum Regnlam Beati 

' A. <5- /> . - 
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IJidori i'xSlum Mozarabes, imprimé iti Folii,, 
ifoo. 7^/>. Monach. Cet Ouvrage eft 
d’une très grande rareté. En voici le 
Titre tel que le rapporte Mr, Ma'ntaire 
dans fes Annales Typographici, Mi(fale Mtxc 
ttim fecundum Regulam B. Ifïlori, diéium 
Mozarabes , maxima ciim diïigtntia perlec- 
tum , ^ emendatum , per R. Dom Alphon» 
fum Ortiz. Canon. Toleianum ,y»ris utriufr 
Doélorem : Imprejfam in Regali Civitate 
Toleti , jxjfu Rev. in Chrijio Patris Dom, 

' D. Francifci Ximenes ejufdem Civitatis Ar~ 

- cbi- Epifcopi ^ impenjîs npbilis Melchiori Gor^ 
ricii Novarienfis , per Magtjîrum Petrum 
, Hagembach AlemanHm. Anno lyco. in folia 
Toleti. - 

fMSS.de L’on me montra au.fll . un Salltfjï^ 
t(tte Bi- du VII. Siecle, un Servius fur Virgile 
bliâthe. du X, un Horace,^ un du Vif. 

Tout cela n’a rien de fort particulier;, 
mais, j’y vis une Pièce qui me fit réelle- 
^ mentplaifir: c’eft l’Original de l’invita? 
i\on Charles Quint ï Luther ,Y>0\xt Ven- , 
gager à venir à IVorms; elle efl dattée du 
(î^'Mars lyir, Le Saufeonduit original , 

' ' ‘ promis &. envoyé à Luther, eft dans la. 
Bibliothèque de Keinigsberg en Prufte. . 
Ces Pièces font apparemment imprimées. 
On me fit voir une Colleélion allez belle 
' de Médailles, la difpofition , & l’arran- 
gement, m’en plût extrêmement; & une 

- magnifique Mumie toute entière •, trèsr 
bicn,.coiîfervée,.plus belle que, celle que 

- ' ' nouS;, 
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nous avons à Berlin dans le Cabinet 
d’Antiquitez. J’y vis plufieiirs Origi- 
naux de Cranach ^ fameux Peintre Aile- CranaA. 
mand , qui peignit autrefois Luther & fa 
Famille. Les Pièces de cet habile Hom- 
me font fort recherchées par les Curieux: 
il étoit bon Ami de Luther, & l’on a 
dans la Colleétion des Lettres de ce Ré- 
formateur plufieurs Lettres adreffées i * 

Lucas Cranachius ^ que Mr. Fahricius ap- 
pelle p.4x.Centifol. Luther. 

Appelles', il eft très fouvent parlé de lui 
dans l’Ouvrage intéreffant & curieux de 
Chrétien Juncker ^ !/ita Lutheri Nummis. 
at^ite Iconibus I4f. illuftrata. Cette Bi- ^ 
blioiheque eft ouverte deux fois la Se- 
maine, le Mecredi &,le Samedi, depuis, 
a, heures jufqu’à y. Le favant Mafeow, 
en a la DireéUon. - , 

Je fus entendre le Dimanche matin Mr.Q0(îè^‘ 
Mr. Co/?e, j’en fus extrêmement fatis- 
fait, c’eft un Prédicateur folide, qui ne^ 
fe fert du brillant, qu’autant qu’il eft 
néceflaire pour rendre fon Auditeur at-'- 
tentif , & pour le convaincre. . 

Le Cabinet de Mr. Linck (i), illuftre 
Apoiicaire-, m’a occupé une partie du tinck^ék,- 

Lundi 

(i) C’eft le même qui a été à laBaftilIcavec 
G. de Renneville , & qui dcfavouc la plupart * 
des Faits que ce dernier a publiés , & l^utienc 
que fon Hifieirt dt la Bamllt n’cft en grande., 
partie qu’une pute Fabje. ^ ‘ . 

r " A‘7" 
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Lundi 4. May. L’Ordre de ce Cabinet 
eft beau, l’on y voit, fous certaines Claf- 
fes, des Animaux, des Métaux, des 
Pierres, des Coquillages, des Pétrifica^ 
lions, quelques Monftres;un beau Re- 
cueil de Terre Sigillée^ dont les Peintres 
& les Médecins fe fervent , & que l’on 
tire de Lemnos. Belon en parle affez au 
' ' long au Chap. XXIII. de fes übferva- 

tions, imprimées à Paris tyyy. Ce que 
j’ai vû de plus curieux dans ce Cabinet, 
c’eft une Machine concave de Bois , par 
le moyen de laquelle on peut allumer 
une Chandelle, à une diftance aifeigran- 
. de, pourvû qu’à un pied de diHance on 
expofe au foyer «n Charbon allumé. Cet 
obligeant Coileâeur de Curiofitèz natu- 
relles eft fur le point de publier un Ou- 
vrage fur les Etoiles de Mer 
feâe, dont Mr. ^^Reaumur a parlé dans 
' les Mémoires de l’Académie. ^ixILinck 
^ en a raflemblé une aflez grande quan^- 
tité. Mr. Fifcher ^ dont j’ai parlé, aura 
'la DireéHon de cet Ouvrage. Ün par- 
, ' -la beaucoup des Dez que l’on trouve 

dans un certain CaYiton de la 'Suilfe.' 
Mr. Linck croit que l’on ne doit point 
mettre cela fur le compte de là Natu- 
re : ce font deS'Eourbes , qui «n fabri- 
‘ ' quent ,pour attraper ceux- qui cherchent. 
^Ic Merveilleux. 

'iWK ’ J’ai ce même jour Mr. Kerthok^. 
Petit' ï^ils du grand KmhQÎty dont nous 

ayons 
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avons plufieurs Ouvrages : il a deflein 
de publier plufieurs Lettres du grand 
Leibnitz , que Ibn défunt Père avoir re- 
cueillies avec beaucoup de peine, & de 
frais ; je lui ai envoyé des Pièces Alle- 
mandes-, qui ne peuvent entrer dans le 
Recueil que le favant Mr. Beurguet^ & 
moi, avions promis de publier. Il faut, 
dans la Publication des Pièces Alleman- 
des que j’ai fournies , beaucoup de Cir- 
confpeâion, & de Goût: elles font en 
très-bonnes mains. 

Je paflfai une partie du y. du Mois chez lirl 
Mr. ProfelTeur en Philofophie: Lthmin^ 

il- a l’air fombre, & rêveur, Ariftotéli- 
cien à brûler en ce qui regarde la métho- 
de ; il croit même que c’eft le feul moyen 
•de préfenter à un Difciple des idées juf- 
les & nettes dès chofes (i). Il croît- 

avoir 

(i) Peu de gens feront de fbn Sentiment, & 
plufieurs diront ce que Cozcan tus dit dans fon- 
Idagifierium ijAntit^uerum Philofophorum, „ In^ 
cidi in nefeio quod hominum genus,, quo4- . 

,, dicimt fophifias , tricofum , Arophis&argUT 
„ tiis, ut otio, abundantes, qui me a Studio- 
,, rum meorumdulci & arnica divulfcrunt quie- 
„ te, meqoe iitvitam, & ingratiis m diatnbas 
,, deduzetune Tuas, dirpmationnm vorticibus». 

„ vetborum involucris , St âeuigmatibus pafiîm 
firepentes, & quæ omnem prorlm Mufarum 
,, fuaTÎtatem ezcladunt. Hercules tuam fidem! 
tt qu« .raooAra vctboiiunf nominumpor- 
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avoir découvert le Secret des Lougittr» 
des: il en fait l’Expérience; mais, réiifi 
Eroit-elle dans un VaifTeau battu par les 
vagues ? Ce favant Homme a de pro- 
fondes connoilEinces fur ce qui regarde 
les Métaux, & les Mines. Il eft fâcheux 
que nos Auteuts, qui ont écrit en Fran» 
çois fur la Phyfique , lui foîent incon- 
nus. Qu’un Prince curieux , & généreux, 
pourroit utilement fe fervir de cet Hom- 
me ! Je fus le lendemain voir fon beau 
Recueil d’Indrumens pour la Philofophie 
Expérimentale: il en a de toutes les for- 
tes , foit pour la Méchanique, foit pour 
la Phyfîque foit pour l’Hydraulique , 

- loil 

1 ' ’.k 

y, tenta non audivi? Quae non plané extra clio-_^ 
,, rum acumiua? Qiiot diflultantes ac plane dc- 
fultprias quxftiones ? Qaaïuum in illis ani= 
,, madverti inanitatis, vanitatis Quotics mi- 
,, hi non linc'rifu audire comigit fopliiflas it» 
(îniul concendere, utabfurda, & lidicula al« 
ter proponerct t altcr vero importuna qua> 
,, dam, & nihil fane ad rem refponderet ? De- 
mouaétes Epideti Stoici auditor dizifTec: 
„ Nonne vobis videtur hic hircum cmulgcrc 
,, & ille cribrum fubjicereî Cum his aliquot 
„ annos infiichll , & quidein xcacis mer ine- 
liores , cum vidclicct vegetum ingenium in 
,, vivido pcûore vigercc ; taudena cum me fa- 
,, tis iragarum fuarum gnanim habucrunt, lo- 
ds, & eerris dimiferunr onoftum , & barbai» 
,, rie quadam fîc intime aifeélum , ut vix poll^ 
f , lioainio ilia exj^ecp potueriai^ . r f* 
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fflit enfin pour ce qui regarde les Mi- 
nes. Tout cela l’a engagé à de gran- 
des Dcpenfes , & l’a fort appauvri : il 
devoir fe fervir d’une Précaution indi- 
quée par JordcatHS Brunus '. 

Primam ditari ofortet ^ pofiea philofophari, 

Mr. Code me donna à fouper : on 
parla beaucoup du Pyrrhonifme , qu’il «tfineaife 
croit facile à réfuter , par ce qu’on prou- ^refuttr, 
ve à ces PhiloTophes qu’ils affirment. Il 
publiera dans peu une Metaphyfique ; il 
y aura du. neuf dans le tour. 

Mr. £ô>r»er, Profefifeur en Théologie, W''* BôVr- 
qui a donné une Edition augmentée de 
la BibUotheca Sücra de /? Lo»^, nous don- 
na le lendemain le Gaffé. Sa Bibliothe- 3*'** 
^que, qui efl confidérable, ed très- bien 
"çhoilie. Il nous montra un Nouveau 
Teftament Grec , qui autrefois avoir ap- 
partenu à Rabelâif , dans lequel ce favant ^ 
Médecin a écrit de fa main ces paroles: 
prantifci Rahehieji Xn>moi fi,h t « y»if 
itipr,rit Pê (^pxyMtrKotiü incTpS- J’y trouvaîune 
Edition du Nouveau Teftament de R»- 
hert EùcKKe de lyyr., qui eftJa pfémié- 
re où les Verfets font difVînguez. Voyez 
fur cette Edition le Long Bibliothec* Sacrs 
de l’Edition de Mr, Boerner pagi*468. 

Tom. I. Voyez Muhtaire Hift. Stepha- 
norum , pag."6o. 70. Les Epitres de St.^ 

Paul , MS. Grec du X. Siècle, dont' 

Rfifler parle dans la Préface de fonNou- 

; ' ' v-eatt. 
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veau Teftament Grec. Ce favant Théo- 
logien a une Gollcélion trcs-coniiderablc 
de Dîflertatlons publiées fur des Matiè- 
res Théojogiques , ou des Paffages de 
TEcriture; il a range tout cela dans un 
bel Ordre: il feroit à fouhaîter, que nous 
en euffions une fpécificatîon , cela feroit 
' fort commode à ceux qui s’appliquent 

à l’Etude de l’Ecriture, & de la'- Criti- 
que Sacrée. 

Ühltothe- Au fortir de>là, je vîfîtaî la Bibliothe- 
qucdel'U- que de l’Univerfité. Mr. Boerner eut la 
niverfité. bonté de m’y conduire lui-méme , & de 
me montrer ce qu’il peut y avoir de plus 
intéreü'anr. 

I. Une belle Colleâion de ce qu’on 
appelle Nummi Braéiaati (t), 

‘ II. Une Quantité prodigieufe de Com- 

mentaires fur Ariftote. Ces Mrs. voyent 
avec chagrin un pareil Fatras dans leur 
*■ Bibliothèque , qui occupe beaucoup de 
place, & dont on tire peu de fruit: il 
n*y a pas lOng-rems qu’on a dît fur le 
fujet de ces Philofophes Scholâftiqües, 

ratione furetas , menttm pajhi 
ebimaris. 

’ • J 

III. Une Chronique MS. Latine de* 
puis le commencement du Monde juf* 

qu’en 

( I ) Ce font des Monoyes Allemandes , im- 
primées d'un fcul côté } fur une miacc Lame 
d' Argent, > 
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qu’en izyy. , dans laquelle on trouve le 
PalTage de la Papcffe Jeanne. Mr.Schtl~ 
horn a publié fur cette Matière une Dîf- 
fertation de IVagenfetl dans fes AmœttHez. 
Littéraires , & , ce qui m’en plaît le 
plus, les Ârgumens que l’on a allégués 
contre cette Fable. 

IV. Un Scholiafte fur Homere, qui 
n’a jamais été imprimé. 

V. Un Manilius MS. fort ancien. 
Fabrice en parle pag. 295'. du I. Tome 
de fa Biblioth. Ij^üne ^ Matjufsriptum Mit- 
ftilii antiquijJimHm ntemèranacceum vidi Lip- 
fia in Btbliotheca PaulifUi , ubique fere ejf- 

T COdtCC' 
pajfim^laudat Scaliger^etfi illuà eccüUs nuft- 
fuam ufurpavit y fed tantum ufus efi variis 
Leétimibus quas ex eo defcriptas aeceperat. 

VI. Une Edition du Nouveau Tefta- 
ment Grec •& Latÿi , fur du Velîn , dont 
Jes ea'raétet*cs Font -magnifiques elle clt 
imprimée â Lcîpfî,g en 

VU. Un Spéculum Humana Sahatiotùs, 
de Jean 'Fuji , Bourgeois de Mayence 
1459. C’eft un des premiers- Ouvrages, 
«que l’-on ait imprimé ,quejenetrouvepas 
dans les Annales de Mr. Maittaire. , 

VU J. Ifidori Junioris y Hiffalenfis Ep^ 
eopiy Ethimohgiarum y (c’eft ainfi qüe ce 
mot eft écrit) Libri numéro viginti fer 
Ginihertim Zainer. Aog. Vind. 1472. ia 
folio. Voici ce qui eft à la fin, & que 
Mr. Maittaire a. fort bien obfervé. Libri 

finiuttt 
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finhnt faliciter : per Gintherum Zatuer ex 
' Kheuilirigen frogenittim ^ lideris imprejfi 
henis y {CharaSere Romam) Aré»o ab Ik~ 
carfiaiione Dbmini y tnillejimo cjuadringen^ 
tefime feptuagejimo fecundo , décima mna die 
menjis Novembris. 

IX. Un ancien MS. de Jofeph de 
Bello JudaicOy que je n’ai pas eû le teins 
de feuilleter. Cette Bibliothèque ne vaut 
pas celle du Sénat. 

Mr. Kapp nie fit voir un MS. qu’il 
Polento- doit publier, intitulé Sico»is Poletitom Li^ 
ri Libri bri üébo-’decem de llluflribus Scriptoribus 
dcScrip- Latina Lingua. Comme cet Ouvrage n’a 
îoribus jamais été imurimé _ l’ A nteur rroir ren- 
Liiiguac ure lervicc à' la République des Lettres 
Laciaa:. ^de le publier. Il commencera par faire^ 
imprimer un Programme fur la Vie & 
le Mérite de ce lavant Homme de Pa> 
"doué. \ — » : * 

pftaumet. Après mon Déparrde Leîpfic,j’ache- 
de Marot tai dans la route un Pfeautjer dont je 
tydeBe- - crois devoir parler. Ce font les Pfeau- 
xe , im~ mes traduits par Marot y & BezCy impri- 
primex, me2 chez Plawtin à Anvers en 1^64. in 
. . iz. Ils font munis d’un Privilège, & à 

Plantm-y y ^,^5 Paroles." Après que lès 

^ ■ Pfeaumes y' ^ Cantiques y ont été achevez, 

d'imprimer y 'ils ont été vifitez derechef y" 

■ trouvez ne répugner point' à la Fui Catholi- 
que : fait à Bruxelles le il. jour de Sep- 
tembre 1J64. & Souffigne, 

L SCHELLINÆ. 
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• rje ferai une Réflexion fur cette Edi- B^efiexlenf 
•tîon. I. Je fuis furpris que le Ceiifeur fur cette 
^fe dire, que rien ne répugne dans cc Èditian, 
Pfeautier à la Foi Catholique , puis qu’on 
y trouve ces Paroles dans les Comman- 
^demens; 

T'ailler ne te feras Image ■ 

De quelcfue chofe que ce foit, ‘ ' - 

. Si honneur lut fais , Çff hommage , 

“ Ton Dieu jaloujie en reçoit. 

a. je ■demande à M«. de l’Eglife Ro- 
maine, ti un Homme, dans la Poche du 
quel *on rrouveroit ce Pfeautier’', ne fe- [ 
roit pas foupçonné de Prnteflantifme? ’ ' . 

Le Cenfeur n’auroit-il pas dû.pour l’Hon- ’ '* 

néur de la Sainte Eglife,y inférer le Ver-; 
fet tel qu’il fe trouve dans le Contre-Poi» 
fon des^ Kl. Chanfons de Clement Marot par ^ 
Ârtus Defiréj, Ouvrage, dont nous par- 
lerons plus au long dans la fuite, & qui * 
efl: impfimé à Paris en lydi ? A la page 
74, vous trouverez le Commandement " 

contre, les Images ainli conçû'; 

' Tailler donc feras fon Image ' ■ . l. 

Et des benotjiz Sainétz qu'il conçoit j . 

Si honneur^ leur fais y ^ hommage , .. 

, De grâce l'accepte y ^reçoit. 

Spedatum admiflî Rifum teneatis amrci?, 

Et gardez "vbus de rire en fi grave Sujet ! “ 

: . Je ' 
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ÎR«>«/ê de J® partis le 6. Mai de Leipfic par ûn 
Lâpfc d, Extra^ojîe pour Francfort fur le Meyn:» 
traitcfort, je pafïai par Rtppach^ ÎVeijfenfels ^ Sch'one- 
berg^ Nous vînmes à Naumbourg par une 
route fort riante; il y a un endroit en* 
tre cette Ville, & Auerflàtd ^ nommé 
Kafetts , où on a établi des Salines y qui 
ne pourront, fuivant les apparences , que 
nuire à celles de Halle: de là nous paf- 
fames à Pudêlftatdy petite Ville, qui ap- 
partient au Duc de IVeimar ; à Erfurt^ 
Ville alTez jolie, & aflez bien bâtie ; à 
Gotia y dont le féjpur paroit fort riant; à 
Eifenachyiqm n’eft pas fi joli que Gotha y 
Bergyà. Hirfchfeld. Nous fumes i Haltz- 
feld y pauvre Ville, très -mal bâtie, à 
Grünbergy Friberg y & enfin à Francfort 
le 9. de Mai à 4. heures du foir. Les 
Villes, quej’aî nommées, font celles où 
l’on prend des Relais. 

frAncforù J® n® fe^aî point la Defcriptîon de 
cette Ville Impériale; cela n!entre point 
dans mon Plan: je dirai en général, qu’el- 
o le eft- belle, que les. Edifices en font af- 
fez réguliers; mais , la Ville n’eft pas af- 
fez propre : vous trouvez à tous momens 
. fous vos pas des tas de boue, ce qui ne 
convient pas dans une Ville bien réglée. 
On dît aux Etrangers un Proverbe , qui 
exprime aflez bien l’Etat de cette Répu- 
blique Impériale. Les Catholiques ont les 
Eglifes y les Luthériens les Charges , ^ les 
Réformez F Argent, Les François Réfor- 
mes 
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mez OBt une Eglife à B(/càenheîm à une 
dcmi-lieue de la Ville. 

Je rendis vifite ce même jour à Mr. Afr. uf- 
CouKArd Zacharie de Uffenbacb ^ Sénateur 
de cette République , avec lequel j'ai 
été en commerce de^Lettres depuis af- hliothe- 
fez long-tems : il me fie voir fa Biblio- 
théque , ou plûtôt il m’en fit voir, les 
Débris , puisqu’il l’espofe en vente de- 
puis quelque-tems. Ce favant Littéra- 
teur tft une de ces Perfonnes dont l’a- 
bord ,efi afTez froid : s’il.prévient , ce? 

‘ n’eft qu’en l’écoutant parler de Litté- ^ 
lature , fon grand mérite à,locs fe dé*? 
couvre^ il tft attaqué d’une Maladie, 
qui me fait craindre pour fa Vie. Dieu 
veuille le. conferver. Nous parcouru-* 
mes enfemble jes reftes de cette prodi- 
gîeufe Golledion ; q’y vis encore plu- . 
fiéurs premières Editions faites dès lejs 
• Commencemens* de l’Imprimerie; un Re- 
cueil d’Editi.ons à^Zlde , qui ri’eft' pas fi 
confidérable que celui que j’ai vû chez 
le ProCeflTeur Beerner. Un Volume en 
Parchemin des Seflions du. Concile de 
Confiance, & dc Bafie. \ 2 n Martinus , 
Poloaus^ dans lequel fe trouve le Paf- •• 
fage' de la Papeffe Jeanne. Un Ho- 
mère, chargé de Notes marginales du 
grand Grotius. Un Clement d’Aléxan- 
drie , qui a appartenu ' à Henri Etien- -= 
à la marge dii quel il y a quanti-?, 
té de Notes de xe favant Libraire: mais, 

ce 
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ce qui m’a cHarmé le plus , & ce que 
j’ai trouvé de plus précieux., c’eft une 
CollcéUon de 71. Volumes de Let- 
tres manufcrites des Savans les plus il- 
luftres , des Réformateurs , beaucoup 
d’Originaux , & de Copies (1). 

’Mr. Je pris ce même jour une Voiture, & 
^onigi cr fus rendre vifiie- à Mr. Kcttig , Libraire , 
fenCa- établi à Offenbach ^ petite Ville à une 
raeitrt lîeue de Francfort : il eft magnifiquement 
. fttiriquc. logé, & fa Librairie eft tfcs-confidéra- 
ble, fur-tout par les Livres curieux qu’il 
a ramalTe2.^ Le Caraftere de cet Hom- 
me eft afTeï particulier. C’eft un Philo- 
fophe Mifanthrope, qui ne ciherche qu’à 
mal parler du Genre Humain ^ & qu’a rele- 
ver d’une Manière, faiifique les Défauts 
des Hommes. Comme il a lû ,& voyage, 
il eft fouvfent heureux dans fes Remar- 
ques. Seneque dit quelque part (z), 
Nullum magnum Ingenium , fine mixturâ 
Demcntia fuit, 

La Dofe ne feroit-elle pas un peu trop 
forte chez Mr. Konig^. 

Edition Je vis chez lui A. Gelii Noâium 
Jinguliére ticarum Lib. XX. fumma accuraiione ‘Joh, 
d'Aulu- Conellt Carnotenfis ad Recoguitionem Beroal- 
gette. dinamrepofiti ctim Alfhabetico Indice 

primé à Paris chez Jean Petit en lyif. 
Voici ce que je trouve à la fin. 

Joh^ 

(i^ Vid. Sdielh. Amoenit. Litt. tora.d.p. 508, 
(a) Sub fin. Lib. de Tranq. An. 
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Joh. Cohellus LeSioribas. ’ 

Accipite Romance ntilitice Studiofi Adolef» 
rente f diligentijfimi A u)i Gellii Modes mican- 
tijfimas. In quihtts vigiiias , fomnumque 
veflrnm reponatis pacaîijfime, Siut vobis 
vnanuale ensbiridionqae. Nihil «nim Gellt» 
duce in latialis eloquii floribus occttrret expe» 
fendum. lmpre[]'ai rurjum ad exemplar Ue- 
roaldtn<e reco^^nitionis in cedibus Ajcenjîanis 
impenjis J oh. Parvi Bibliopolce nobil'tjfimi an- 
no Sal. NoJ'. ifii. ad Id. N')V. Il paroît 
que le favant Monlîeur ‘ Fabricius n’a 
• pas bien connu cette Edition. 

Voici un autre Ouvrage, que je crois PWIrf- 
peu connu , & j’y fus attrapé : je fuis ra phu* dé ‘ 
:vi de trouver occafion d’en avertir , afin conferi- 
qu’on ne fe laifle pas tromper au Titre bc‘)dis 
q ue voici. EpiftoliçJ 

Mari Philelpht Epifîole ^ ( c’eft ainfi que 
‘ ce mot cft écrit) odoginta Epiflolarum gé- 
néra cornpledentes , ’acriori limâ nuper reco- 
gnite , quorum (ingnla généra ih tria membra 
partita funt, Quibus preponuntur ejufdent 
nonnulla artis Rhetorices preecepta ^ Epi/hla- 
rJ arti non parum occomoda. Venundantur 
Parrhifiis à Magiftro Johanne Galthero , i» 
claufo brnnelli y in interfignio dive Genove- 
pbesy lyii. J’achetai cC'Livrc, comptant 
d’avoir trouvé les Lettres de Philelphe^ 
qui font très-recherchées , aulîi-bkn que-* 
ics Satyres. Au lieu de cela , je trouvai 
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tinLîvre,qui prefcrit des Réglés pour le 
Genre Epiftolaire. Mr. Maittaire ne fait 
aucune mention dans fes Annales 1 y- 
pographiques de cet Ouvrage , non plus 
que du précédent. La première Lettre, 
qu’il appelle .£^/7îo/<? commendativa ., ett 
pleine des Eloges de PhiUlphe , qui dans 
cet Ouvrage donne des Préceptes 
faifans fur un fujet auffi nécellaire. 

Toutes les Réglés, qui 
quelque rapport au Genre Epulolaire, y 
font comprifes , jufques à celles qu i 
faut obferver dans l’Infcription de la 
Lettre; Par Ex. à un Poète. ^ 

ClariJJimo i/ati: Do6lijfimo Poète: PreJ- 
taminimo Appollonis Imerpreù ; Lnureato 
Poète benewerenti'. Carmints Antiqtiornm In- 
(iauratori perilluflri : CunSiarum 

^ati ftudiofijfimo : àiligentiffimo Poere. 

L’Infcription de la Lettre à un Marchand 
eft affei finguliére. Induftno y dthgen- 
ti Mercatori : Curie fijftmo Mercatura • 

Mtrcatura fiudiojiffimo f Mer.curto Merca- 
toruwi : Mercatores ' , . 

le rendis le Lundi vifite à M.r. Mattaieu^ 
■ Paftcor de l’Eglife Françoife ; eV-ft une 
Petfonne d'Efprii , & de Ménte ; u 
trouvai un Janfénifte de Famille, & de 
Diltinaion.au quel on avoit envoyé une 
Lettre de Cachet ; au lieu de fe rendre 
aa lieu prefcrir , il avoit pris fa rou- 
te vers Francfort. Toute la ctmverfa- 
tion roula fur des Matières 
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verfe; j’apperçûs facilement, qu’il con- 
noîlîbit peu les Dogmes do la Religion 
Proteftante. Je trouvai , dans la boutique 
d’un Libraire , un Candidat Luthérien, 
qui préchoit quelquefois en François, 
dans l’Eglife'Luthcrienne Françoife ; ce 
jeune Théologien m’aflTira, que le nom' 
bredes Communiants n’alloit pas à 30. Il 
y a toute apparence que cette Eglife tom- 
bera. 

J’allai rendre vifite aux Carmes : j’ai 
yû leur bibliothèque, qui eft très-cheti" 
ve, fans goût, pleine de Scholaftiquej ; 
je n’y ai pas trouvé un feul. Livre , qui 
en valût la peine. Je ne donnerois pas 
100. Ecus de toute cette Bibliothèque, 
quoi qu’elle foît de 435-000. Volumes. Lo 
''ProfelTeur en Philofophie me la montra. 
Mon Dieu , quelle Ignorance! Le feul 
profit que j’aurois pû tirer de fa conver* 
iatiqn, c’eü qu’il m’offrit fort poliment 
un verre de Vin , que je ne jugeai pas à 
propos d’accepter, j’y vis une Collec- 
tion des Adages faîte en Allemagne, im- 
primé en 1670. in folio, avec ces paro- 
les écrites fur le Titre : Liber frobiùitur^ 
tsec legi poteft ^ ni fi expurgetur. J’y ai auffî 
vu une Edition de la Bible Lat. de Veni- 
fe 14S3. per Francifcum Reinerum, Mrs. 
le Long , & Maittaire , parlent de cette E- 
dition. 

Nous quittâmes Francfort pour aller 
à Strasbourg : nous primes pour cet ef- 
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fet une Chaife de Polie. Darmfladt eft 
le premier endroit , où nous primes des 
relais; cette Ville eft fort jolie, les dé- 
hors en font beaux , & les Maifons ré- 
gulières : la route qui conduit de- là à 
tieppenheim eft fort belle , les chemins 
font bordés de Noyers, & de Vignobles, 
& vous vous trouvés à Manheim , fans 
avoir eu le tems de vous ennuyer. Man~ 
keim eft un très -belle Ville, bâtie à la 
Moderne, toutes les Maifons font r'égu-' 
iiéres, & tirées au cordeau, les Eglifes 
Proteftabtes font, fur un alfez bon 
pied. On Iqge au Bœuf, où on eft fort 
bien; mais, il en conte: de-là à Rhein^ 
haufen y Lincken y Grenwinckel y Radfiadt y 
Ville fort jolie, on eft fort bien traité à 
la Pofte. Stolhoffeny Bicb y Fort de Kehl , 
Strashurpr. 

Cette Ville n’a rien de fort riant, par 
rapport à la fituation du Lieu ; mais , tout 
y eft riant , par rapport aux Manières 
Françoifes, qui y régnent. Comme j’y 
arrivai le jour de l’Afcénfion, il ne me 
fut pas poftîble d’aller rendre vifite à 
Mr. Schoffliny favant Homme, & très- 
cftimé en France, Membre de l’Acadé- 
mie des Infcrîptions! Je fus à la Comé- 
die on y joua Mithridate. Les Comé- 
dieiif <Je ce Théâtre me paroiffent meil- 
leurs pour le Comique, que pour leTra- 
gique. Je fus charmé de la manière dont 
iis reptéfemérent la Farce /Attendez- 
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mot fous rOrme. Mijfon ^ & d’autres Voya- 
geurs , ont parlé de l’Habillernent des 
Femmes de Strasbourg. Une chofe mé- 
rite d’cire remarquée , c’eft que les Fil- 
les à marier s’y diftinguent facilement; 
leurs Habillemens font difFérens de ceux 
des Femmes. Cette DifUnétion n’dl-ellc 
pas d’une Ville bien policée? Les Réfor- 

nn oKt/»nir -y- 

font oppofex , pendant que les Catholi- 
ques le permettoient ; c’eft un Fait, qui 
m’a été donné pour vrai. Ils s’alfeinblent 

-^^^'olffsheim. On loge 'à Strasbourg au 
Corbeau, cwcc r'i viuAaiia ^ «i 

nétes Gens, j’y trouvai Mr. 
bliothécairc du Prince Eugène , homme 
de mérite , avec lequel je fis le Voyage 
de Paris. Voici la Lifte des Endroits où 
l’on paffe, qui pourra fervir à ceux qui 
auront deffein de faire le même Voyage: 
c’eft la Route battue, & la plus belle, 
à ce qu’on dit. 


Strasbourg. 

Stieffen. 

Wilde. 

Saverne. 

Faltzbourg. 

Hemmartin. - 

Sarbourg. 

Henning. 

Blamont. 


Blamînî. 

Lunevîlle. 

S. Nicolas. 

Nancy. 

Vellem. 

Toul. 

Lé. 

Vois. 

St. Aubin. 
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Linî. 

Barleduc. 

Saudreu. 

St. Difier. 

Pertes. 

Pharemon. 

Vitrt le François. 
La Chauffée. 
Châlons. 

— __ 
PortabinfoQ. 
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Dormant. 

Paroy. 

Château Thiery. 
Chcli. 

Nanteuü. 

LaFcrté fur Marne. 
St. Jean les deux 
•Jumeaux. 

Meaux. 

f ^ J ^ ti .O — 

Paris. 


Voilà la Route, & le Nom des Endroits 

où ^r«4.aU «1 ^ «a OliWIiiUA Ut! l^CfâTS* 

Patû, J’arrivai à Paris le 20. de Mai. Nous 
entrâmes par la Porte de St. Martin. Un 
Etranger, qui entre dans cette Ville, & 
qui fe trouve au milieu de ce bruyant 
Tumulte, en eft comme étourdi. La 
Sa Def- Defcription que yoachim du 'Bellay fait de 
fription Paris dans le 130. Sonnet de fes Regrets, 
méiite fa Place ici. 

Ptllay, 

De^f^aulx , la Mer reçoit tons les fleuves 
du Monde , 

£r n'en augmente point: femblable à la 
Grand' Mer 

IE (1 ce Paris fans pair ^oà l'on voit ahyfmer 
Tout ce qui là-dedans de toutes parts abonde. 
Paris eft en fçavoir une Grèce fe'conde ; 
Une Rome en grandeur , Paris en peuli 
nommer , 

Une 
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Une A(ie en richejfe on le peuît efltnter , 

£« rares nomeautez ^une Afrique fécondé. 

Bref., en 'voyant ^ Ve-Vaulx ^ cette grau" 
de Cité 

Mon æil qui par avant était exercite 
A ne s'émerveiller des c hof es plus étrange î ^ 

Print esbàtjfement. Ce qui ne me peut 
plaire o i 

Ce fut l' eflonnement du badaud populaire, 

La prejfe des charîiers , les procez , ^ 

' ■' det f/iîlffeS,^. 

- Le Peuple de Paris eft bon , il y eft Caraélcre 
plus officieux qu’à Londres où à pci- des Pari- 
lie un Homme de la populace daigne vous fiens,- u- 
répondre, fi vous le queflioanez. L<-s des Fra»- 
Parifiens font honnêtes à l’égard des E- 
trangers , parce qu’ils font accoutumés 
à en voir, & qu’ils connoifTent l’avanta- 
ge qu’ils en peuvent tirer; rien de plus 
obligeant, & de plus poli, que les Mar- 
chandes , elles vous engagent par leurs 
manières prévenantes à acheter , & à 
payer ce qu’elles demandent. Ecoutons 
le fentiment de deux Allemands, fur le 
Sujet de la Nation Françoife. L’un eft 
Jujîe Zinzerling, qui s’elt déguifé fous le 
nom de Judocus Sincerus , & qui publia zinzer- 
à Geneve en 1627 un Itinerarium Gai- ling ou 
//Vin Ti. Cet Ouvrage efi curieux, & Since- 
peut être d’un merveilleux fecours en ms, ©• 
bien des chofes à ceux qui veulent faire 
le Voyage de France, d’Angleterre, & 
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<J« Hollande; voici comme il parle des 
Frar)çols (*). 

Caterum igné a natura i» commune fune 
incola , ^ in quibus flava bilis pradomine- 
tur. Hinc ilia ingeniorum acumina. Hsnc 
promptay Çfj’ in arcna 'capta confüia. Hinc 
fnbiîa ^ Çÿ fape vehementes Ira Hinc Ji~ 
multatibus compojhis ^ fecus ac nonnulUs po^ 
pulit aliis f fida pax ^ ^ amneftia damnatum 
omne odium , velutique infuja aqua rejlinc- 
tnm incendifttn, Indolei (.*■//' 

bis jerè toc effero') ad fpeciem virilit 

eleganiia magis , quam ullis mortalibus fac- 
ta. Oris intrepidi habitus , motufque , atque 
gejlut ^ qui totum corpus deceat^\ atque hae 
non imitanda^ ut maxime adfeSent , genti- 
has exteris , etfi vicinis , nifi quos genitis 
fuus huic indoli admovet. Pudor rujiitus 
incognitum in pueris ctiam apud ipfos vitium. 
Hilarius joeanii facilitas , eloquentia extem- 
foranea , Çÿ in fummo ore nata nullam gen~ 
ttm in commune magis ornât. Âudivifape 
faeminas primarias de rebus graviffimis ^ Po- 
iiticis , Etkicis , Phyfuis , aliis , expeditè>^ 
ornatè differentes ; quippe enim bujus 
generis libri vernaculo Sermone , qui tecbno- 
logica Latinorum Gracorumque vocabula ag- 
nofcit y infiniti proftant. Proni promtique 
erga exteros illorum animi , inprimis fi quis 
tnfii‘^ morefà Serietate fepofitâ ipforurn. 
genio fe conforme t. 

Wallîn , dans fon Ouvrage intitulé L«- 
tetia Parifiorum eruditcty inipr. à Nucerii- 
In Pçcfac, . ’ , ber g:. 


« 
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Berg I7Z2 in 8. parle très - avantageufe- 
ment de la France , & cite ces paroles 
à' Arifiophane ^ in Neb. fFo<pm rSr trt»' 

4»fo»TWrç<«», qui conviennent fi bien à Paris. 

Il dit même plus : Ingratijfimns omnium^ 
quoi terra unquam produxit , hominum fo-^ 
rem y niji^ quod verum fit ^ de G allia , five 
eam togataviy jive fagatam , five etiam fa~ 
cram confidero , dicerem nthtl eâ ipfâ dari elew 
gantiui , y Socieîati hominum civili gratins 
( I ). Il n*y a point, à ce que je crois , 
d’Endroit dans le Monde, où il foitplus 
facile à un Etranger de voir les Savans , 
que dans Paris. Dès que vous êtes Etran- 
ger, on vous reçoit par-tout : foyeîMi- 
niftre, 'foyez Proteftant, on ne s*en em- 
baraffe point. Si wro (dît fort bien Mr. 
i .;Wallin dans le même Endroit) cum iip- 
' àem Doéioribus Serrno nobis intercedit , ' 

Converfatio , alios htmines eos ejje credemusy 
mn truces , fed blandos ^ - mn maledicos , fed 
humams ,, non moîeftoi , fed officia fos^ non 
inimicos , fed fratres. lia fané fplendet-ex 
oculis generofi animi indoleSy ità ex ore fluip ^ 
•verborum fuavitas , ità ex toto corporis mo~ 
tû , geftibus fingulis , Ç3’ aéiionibus gratia 
eiucet ^ ut in Germaniâ ^ vel in Suecid^ nos- 
•verfari ^ ^ inter amicorum , propinquorum^ ' 
que , amplexus , ac ofcula harere videamur , 
■modo Çÿ hic mot ejjét cueullis indui , tffi 
Gallicè loqui. IF 

(i) la Orat.Soltmn. jînlueatTheolego Evaa^e^-' 

. lUoPeregrinantiPontijiciorumSacritmUrefefViistf 

ÎB !5^uatco» pa.?'' 5/ ~ ” , 
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Il y a deux Précautions à prendre 
que je crois devoir indiquer. L’une elt 
d’étre fort prudent dans fes Liaifons , &• 
dans fes Difcours. Il eft connu de tout 
le Monde, que Paris fourmille en Mou- 
chars, & Efpions, qui vous tirent adroi- 
tement les vers du nei ; & en Gens fans, 
honneur , qui ne font Prufeflion que 
d’attraper les nouveaux venus , & leur 
fufciter de facheufes Affaires, j’étois. 
afîis,à l’heure de la Promenade, fur un- 
des bancs de la grande Allée des Thuil- 
leries. Un inconnu , placé à mes co- 
tez , me demanda li j’étois Etranger.^ Je 
réponds que ouï. répliqua- 1- i! , 

isendes Darnes^ que vous croyez ajsparemmefst 
vertueufes. puis vous aÿ'urer y qu'il n'en, 
ejl aucune y qui n'acceptât, tin Rendez-vous y 
moyennant yo. PiJîoleSy qui ne regardât- 
cette Offre , comme te Poulet le plus galant y . 
(ÿ le plus graùeuxy que l'on puffe prdjenter. . 
Je répondis d’une manière fort froide, 
que j’avois beaucoup de Difpo'fition à. 
douter de cela. En voulez-vous des Preu- 
me dit-il. Je fuis Homme h vérifier' 
ce que j'avance. En même tems , il tire 
yn Billet de fa poche , dont il cache 1 . 1 -. 
iîgnature , & lit les paroles fuivantes: 
'^'accepte le Rendez-vous , que vous me pro^ 
'pofeZt > moyennant que je ne fois point ohli- ■ 
gée de vous donner Caution pour les yo. Pif-- 
tôles y que je i>ous prie, de me prêter. Il; 
•m’alTura , que celle , qui lui avoit en- 
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voyé ce Billet, étoit une des Dames les 
plus diftinguées de Paris , & qui pafToit 
pour la plus vertueufe. Il me dit à cet- 
te occafion , en peflant contre le Beau- 
Sexe, & le Prix qu’elles prétendent met- 
tre à leurs Faveurs, les chofes du mon- 
de les plus fales. J’ouïs , en un mo- 
ment , tout ce que l’on petit lire de plus 
infâme dans un Petrone , & dans un A- 
retin. 

Une fécondé Précaution , que doit 
prendre un Proteftant , c’eft d’éviter le ttftant 
Dieu de la Meffe, que l’on porte chez peutaffi- 
les Malades. Il y a de certains Quar- fier À U 
tiers, où vous ne craignez rien , moyen- Meffe fam 
nant que l’on foit découvert: mais, il y 
a du rifque*aux Halles. Mr. IVallm^à^LUS 
'■ rOraifon citée, éxamine li un Proteftant-, 
peut fans pécher aflifter à la Mefte , & 
aux autres Cérémonies del’Eglifede Ro- 
me ? Voici en partie les Raîfons qu’il al- 
lègue. Ce n’eft que l’Intention, qui pro- 
duit l’Aéle d’Idolatrie : je ne dois donc 
point être regardé comme Idolâtre , lors 
que je mets un genou en terre, à l’imita- 
tion d’un millier d’Ames , uniquement' 
dans le delTein de voir , & de latisfaire 
ma Curiofité. Mr. If’a///» croît, que ce- 
la eft plus particuliérement permis^ à un 
Théologien, qui eft appellé à convain- 
cre les Contredifans., Ne faut-il donc pas 
qu’il foit inftruit des Cérémonies que 1*1- 
dolatrie a fait naître , afto d’en pouvoir 
* B 6 de- 
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démontrer le Ridicule, & le Criminel?-’ 
Comment ont fait nos Réformateurs 
N’ont- ils pas affifté mille & mille fois- 
à ce Culte, puifqu’ils le décrivent avec 
tant d’éxadiitude? Dieu ne tranfporte-t-il 
U^ch, S. Ezechiel à Jerufakm, afin qu’il fût- 
lui-méme témoindes Abominations faites, 
devant l’Idole de Jaloufie; & afin qu’il-, 
pût les dépeindre au Peuple d’une maniè- 
re plus vive , & les détourner de pareil- 
• les Idolâtries i* C’eft au LTéteur à- juger 
de la Validité des Raifons de ce favant. 
Théologien Luthérien. Chacun .doit, à 
cet égard ,* fulvre les Mouvemens de fa. 
Confcience. 

^Auteurs Je fus le 21. voir Mr. Briafon Libraî- 
dicou- re,,qui demeure à la Rue St.. Jaques , à 
'verts, la .Sience : c’efl un fort aimable Homme, . 
un Homme poli. Il m’apprit que l’Ab- 
bé. Pernetti étoit l’Auteur du Repos de: 

. 'Cyrus. Je doute que le Repos de Cy- ' 
rus vaille autant que les Voyages de Cy^ 
ras de Mr. Ramfay. Je n’affirme rien fur 
ce Sujet. J’ai vû plufieurs Ferfbnnes, qui . 
n’étoient pas cantemes du Repos de Cy- 
rus; & je n’en ai point vû , qui ne fuf- 
fent charmées de l’Ouvrage de Mr. 

Jay,. Le Marquis- de d’r. Âubain &[\ l’Au-i 
teur du Traité de l'Opinion, 

Pompo- Je paflai au Quai du Pont-Neuf, & y 
iiatiüs de achetai leTomponace de îmmortalitate A- . 
Immor- ninta y à 4. fols: Ouvrage cependant très- 
ta’itace raxe, puifque Chap. XL Liv.L. 

Aninaa:,. » Tom, . 
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Tome II. confefTe ne l’avoir jamais vû, 
& que Mr. de UfFenbach m’écrit dans 
une de fes Lettres du 6. Avril 1726, que 

■ ce Livre lui avoit coûté beaucoup d’Àr- 
gent,à caufe de fn rareté. Je l’ai vûtrcs- 
fouvent chez les Bouquineuts le long de 
la Seine , à un prix très-médiocre. Mr. 
Bayle ne l’avoit pas vû , à ce que jt 

- crois. Ne fe feroit-il pas fervi de ces pa- 
roles, dans l’Article de Pomponace 
qu’il nous a donne dans fon DiÂionnaî- 
re , à la fin du Livre ; Finis impojitus 
\ efi bute "Traélatui per me Petram Filium 
job. Nicolas Pomponatii de Mantua , die^ 
24. menfis Sept, anno Chrifti 1516. Bo- 
tionia ann. 4. Pontificatüs Leonis X. ad 
’ laudem individua Trinitatis ^ On a 
-^'^xontrefait ‘en Allemagne celte Edition, 
;>|>'mais il eft facile d’appercevoir laFourbe- 
^Ekîe. Stolle, dans fon Introduéiion à PHif- 
•?.= toire Littéraire de cette Edition (i). 

La même Conclufion fe trouve à la fia 
-. de VOxxvTZgQ Ac Incantationibus. Perfee- 
ta ejî itaque bac nojîra Lueuhratio , qute de 
Incantationibus nominari potejl , per me Pe- 

■ • trnm ^ Filium ‘yohann. Ni cotai Pomponatii 
. Mantuaxi^ in feliciffimo Cybinafto Bononieuji^ 

itt Capeih Sanéli Barbatiani, die 16. Aupuft. 
J 520. anm 8. Pontificatüs Leonis .Y. Ko- 

nig, 

* (OeVi-Ic pag. <îT9 de l'Edition Latine faite 

* C. H. Laugius, lena; 1718 in Quatto. 
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nig, à2Ln%ïû Bihli*theca Vêtus ^ Nova, dit’ 
qu’il mourut en ijiz. Ce qui eft contrai- 
re aux Paroles précédentes. Voici l’E- ' 
pitaphe de Pomponace,qui mérite d’étre; 
rapportée. HU fepultus jaceo\ Quare, ?' 
Nefcio : nec fi fcis , aut nefcis , euro. Si vaîes 
heneeft'y vivens valut, Fortajfe nurtevaleo. 

Si aut non , dicere nequeo, 

JeTus le foir à l’Opera, où UEmpîre 
d' Amour fut repréfenté: les Voix étoient 
belles, les -Danfeurs excellens , & les 
Décorations affez frapantes : l’Aflemblée 
fut nombreufe. Comme c’étoit la pré- • 
miere fois que j’ai eû occafion de me 
livrer à ce Plaifir , j’avoüerai , que j’en 
étois tout occupé. Les Théologiens ri-- 
gides prétendent, que la Fréquentation- 
desSpeâacies eft dangereufe : je le crois;. 
c’eft un Ferment , qui donne odcafioti^.’:' 
aux Paflions de fe développer. Nihilverà >^- 
eft tam damnofum bonis Moribus , quàm in 
aliquo Speéiaculo defîdere. Tune enim per - 
Voluptatem faciliùs Vitia furrepunt (1). Il 
eft un-certaiu Age, où ces Inconvéniens- 
ne font pas à craindre : le Spedacle de- 
vient alors un fujet de délaftement d’ef- , 
prit, & un noble amufement. 

Je fus pafler les,F^tes de la Pentecôte 
à Nanterre , chez un fort honnête Hom- 
me de mes' Amis , qui nous gratîeufa 
beaucoup. 11 y a dans ce tems une fou> 
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le épouvantable de Perfonnes, qui vien- M.WallÎH 
nent faire leurs dévotions dans ce lieu, touchant 
autrefois le féjour de Sîe. Geneviève : cette 
l’on ne voit que Procelîions ; & Pair re- Sainte* 
tentit des Hymnes addrelTées à cette Sain- 
te. Je vis, dans la Chapelle des Chanoi- 
nes Réguliers , le Puits , dont cette Sainte 
fe fervoit , obfedé par une Troupe de 
dévotes, qui puifoient de cette eau à la- 
quelle on attribue je ne fçai combien 
de vertus. Seneque n’a t-il pas raifon de ' 
dire , Supcrjitiia Èrror infanus} Mr. IVat- 
li» ^ lavant Suédois, a donné, un Uuvra- • 
ge bien curieux fur le Sujet de cette Sain- 
te, qu’il croit imaginaire. De SanSid Ge- 
^mvefâ .... Difquifitio Hijîortce - Critico- 
■ Theologica^ in Quarto ^ Ce Livre eft 

i‘;;un des Ouvrages les, plus curieux, que 
Pon puilTe lire. J’en parlai au Pere Pré- 
' -, Bibliothécaire de Ste. Genevieve .* ip 

' me dit, qu’il leur feroit facile de réfuter 
l’Ouvrage du favant Suédois ; mais , qu’ils- 
avoient crû ne pas le devoir faire, d’au- 
tant plus que l’Ouvrage étoit peu eonnui 
à;Pâris. 

a. 

Utile qua muïtis dijfimuîajfe fuit VOvxà. 

Les Gens un peu éclairez , parmi les 
Catholiques , ont une Religion bien dif- 
' férente de celle du Peuple , qui eft tou- 
^ te chargée de Petiteûcs Superftiiieu- 
. 'Tes.' • 
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SturtsÀ Je courus beaucoup le 27., maïs je ne 
l’ufage de trouvai aucune des Perfonnes que je cher- 
chois ; tout le Monde étoit à la Campa- 
gne. Je pafFai le tems à bouquiner au" 
Quai des Auguftiiis. j’y trouvai quel- 
ques Livres, dont il faut que je parle. Je ^ 
commencerai par un Morceau d’Heures 
imprimées chev Jfèa» de Br/>, auquel ou- 
a joint une partie d’un autre Livre d’Bfe«- 
res\ je trouve à la fin ces Paroles, eu 
Caraéteres Gothiques: „ Ces prefenres 
„ Heures a lüfaîge de Rome ont elle 
• „ nouvellement' imprimées a Paris par 
„ Nicolaf pour Loys Royer ^ Li* 

,, braire demeurant au dit lieu en la rue 
„ St. Jacques près St. Yves, a lenfei-- 
, ,, gne de la Lymace. ,, Voici une ürai- 
fon de Nôtre-Dame, que j’y trouve , , ép; 
que je tranfcrirai. , 

0 Toy Ro'i'tie de hault par âge \ 

Dame du Ciel ^ £5^ de la Terre ^ 

Me viens complaindre de loultraige 
De lennemy , qui me fait guerre. 

Mon povre cuear au corps me ferre , . ’ . 

Las chier e Dame fecours moy , 

Car je ne fcay ou confort querre ^ 

Vierge fe je ne lay de toy. 

De îoy me vient toute honte , 

Ttres doulce Vierge preeieufe, 

Saulchun peche ma furmontc 
Veuilles tnoy ejîre gracieufe. 


Oraifen 
i U 
Yitrge^ 


9. i 
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La mort qui e(i fi fret hydiufe 
Me vient happer je ne fcay lheure ; 

Mon ame en ejl fi an^oijfeufe , 

Que (te douteur chafcun jour pleure. 

Pleurer me fault mes grans meffaitz » 

Que jay commis par ma fullie 
Jin penjant^ en ditz ^ Ùf enfaitz 

^'f^^lôn filzje ten'fuppiie ■ 

Que tu alaiéias doulcement ^ 

Quil luy plaife par cour toy fie 
De moy pardonner humblement* 

Humblement je te faiz priere, 

Mere de noftre Rédempteur ,, 

^e ta bonne grâce acquière 

Par tajnour £fT par ta doukeur. \ , 

Tu es le Chaflel fort ^ feur 

Ou tous pécheurs fe viennent rendreî 

Je te fupply oy ma clameur 

'Et en mon faiâ veuilles entendre. 

Entens a -moy très Sainéîe Vierge 
Qui enfantas le doulx Jefus^ 

Ton filz de qui tu es concierge y 
Clere Lumière fans refus. 

Oncques refufante ne fus 
De pécheurs porter la querelle ; 

Tu es certes de plus en plus 
, Gracieufe plaifante ^ belle. ’ 

Belle 
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Belle fans per ^ fans nul fy , 

B lus doulce fleur que nejl la rofe ^ 

Metz, mon ame hors de (oucy 
Qui de tout peçhe eft encloje\ 

Car a ton filz parler je noje 
Pour les gr ans vices ou je fuis: 
te fupp y lur toute choie, 

Pry Juy quii ayt. de rnoy mercy.. 

r 

A toy treforiere de grâce , ^ 

fay que tous mes maux foyent eflatHS 
Et que tou fllz pard'iu me face ; 

Car lennemy tousjours me lafl'e 
Et me tient en peine ^ labeur , 

Et daultre part la mort me chajfle , 

Par qmy je viz en grant langueur. 

Langueur me faiéi plus noir que meure 
Las bien doibtz maul dire ma vie 
Car orgueil fy ma couru feure' 

Et le peche dite Çÿ denvie. 

Luxure auffi Çjp gloutonnie , 

Avec avarice ^ parejfe , 

Auront fur moy leur Seigneurie , 

Si tamour a moy ne faâreffe. 

Dreffe mon cueur , je ten requiers ^ 

A la vertu dhumilite ; 

Par pitié aujft vouîenîiers 
Faiz tant que jaye charité , 

Toute ahflinence Ç5’ chaflete 
Avec largejj't ^ pacience ; 

Sou* 
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SouffifaMce en povrete 
Me fait donnée ^ diligence, 

I 

Diligence meft. necejf aire 
Mere de Dteu fajz que je Uqe 
'Tant qua ton filzje puiffe plaire 
^En quelconque lieu que je foy s. 
yay prins de tout peche la voye^ 

Si de SOI nay mil'erjcorde. f, , — 
Sa moy ta grâce ne faeorde, 

Acorde doncques ma povre ame ^ 

Et luy prie très chere Damé 
Quen la fin me fait gracieux , 

Et que Jbn fainéi Corps précieux 
Dignement puijfe recep voir^ 
ütant que au Koyaulme des Cieulx 
ye puijfe paradis avoir. 

Avoir ne puis aultre Aâvocat 
Quand viendra au point de la mort^ 

Si toy Dame ny meSlz débat , 
fuis en dangier davoir tort. 

Je viz tous jour s en defconfort^ 

Et fi ne fcay que devenir ; 

Si par toy ne viens a bon port j 
Engrant périt me fault finir. 

Finir me fault Vierge pucclle , 

Conduys mon ame hors de peine ; 

Garde la de la mort cruelle ^ 

Par ta grant bonté fonveraine. 

Tu 


■ DigitizcJ by Coogk 





♦ 

44 y O Y A G E: 

f/ le Rujfel ^ la Fontaine ^ 

Xl‘i lave toute ame pollue : 

Furge Ifi de tache vil/aine 
Pour eftre a Dieu nette rendue. 
Amen. 

Payne qui eft dordure tainéîe 
Doit ainjt faire fa conplainéie^ 

ljue je irouve fur fe Titre. ,, Ces pré- 
,, fent'es Heures à lufaige de Rome tou- 
„ tes au long fans requérir ; avec aucuns 
,, des Miracles de Nôtre-Dame,& de la 

,, de la Lune, & plulieurs aultres belles 
5 , Hiftoires : nouvellement imprimées à. 
„ Paris par Nicolas Higman laVeu- 

,, ve Jehan de Brie , demeurant en la Rue 
„ St. Jaques près St. Yves, à lenfeignc 
,, de la Limace.,, Il n’y à, ni dans l’un, 
ni dans l’autre, l’année de l’imprelïi on. 
Comme il y a une Table pour .trouver 
les Fêtes mobiles , l’Imprimeur a mis 
au delTous de chaque Mois des Vers La- 
tins , & François. Je rapporterai les 
François , à caufe de leur Singularité,, 
quoique ces Vers foient très-mauvais. 

JANVIER. 

Les jix premiers ans que vit Ihornme au 
Monde . 

Nous comparons a Janvier droiSiement , 

Car 
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Car en ce ntoys vertu ne force habonde 
Idcmplus que quant fix ans a ung enfant. 

F E U V R I E R. 

Les fix dapres refemblent a Feuvrier^ 
Enfin du quel commence le printems \ 

Car lefperit fe ouvre prefi eji a enfeigner , 
Et doulx devient l'enfant quant ha douze 
ans. , 

■ .MAR S.. - \ 

Mars fignifie les fix ans enfuivant 
Que le temps change enproduyfant ver dur e\ 
En celluy aage fadonnent les enfans 
* A maint eshat fans foucy ne fans cure. , 

..4 * • * * 

AVRIL. 

Six ans prochains vingt ^ quatre en fomme 
Sont figurez par Avril gracieux ^ 

Et foubz ce fi aage eJi gay ^ joli Ihomme , 
PUifant aulx Dames , courtois , Ü’ amou» 
reux. 

M A Y. 

Au moys de May , ou tout efl en vigueur , 
i^*Aultres fix ans comparons par iroidure 
' Qui trente font ; lors efl Ihomme ' en valeur 
En fa fleur ^ force ^ ^ ùeaulte de nature. 
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JUIN. 

Kn yuinx htetis commencent à meurir , 
Auffi fais Ihomme , quant a trente fix a»s\ 
Pource en tel temps , doit-il femme quérir 
Se luy •vivant veult pourveoir jet enfant, 

JUILLET. 

Saige doit eftre , ou ne fera jamais , «•- 

Lh'jmme quant il a quarante deux ans ; 
Lors la heaulte décliné déformais .y 
Comme en Juillet toutes fleurs font paffans , 

A O U S T. 

Les liens de terre commence len cueillir 
En- Aoufl : aujji quand lan quarante huit ' 
Lhomme approche , il doit biens aquerir , 
Pour fouflenir vieiltèffe qui le fuit. _ ^ 

SEPTEMBRE. 

Avoir grans biens nefault que lhomme cuidcy 
S'il ne les a a cinquante quatre ans , 
Nemplus que sil a fa gr.anche vutde 
En Septembre: plus de lan naura riens. 

O C T O B r"e. 

Au moys dO Sobre figurant foixante ans y 
Se lhomme efl riche , cela eji a bonne heure ; 

Des 
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Des biens quil a murrift femme £3’ enfans , 

Pins na befoin^ quil travaille ou labeur e. 

NOVEMBRE. 

Quant a foixante Jïx ans Ihomme vient ^ 

Kepref entez far le moys de Novembre^ 

Vieux , £3* caduc , maladif devient ; - 

Lors de bien faire eji temps quil feremem- 
bre. 

^ ■ DECEMBRE. 

9 

L* an par Décembre prent fin fe termi- • 

ne ^ ’ 

Âujfi faiél l'homme aux ans foixante ^ 
douze ■ . t f 

Le plus fouvent ^ car vieitlejfe le mine\ 

L'heure efi vende que pour partir fe houfe, 

■è » ■ *' 

Cet Ouvrage eft rempli de Figures gra- 
vées en bois , & peut être regardé com- 
me un des meilleurs Morceaux que nous 
ayons des Progrès que faifoit l’Imprime- 
rie peu de tems après fa Naiflance. J’ai 
feuilleté foigneufement les Annales de 
Maitta're , pour y trouver quelque cho* 
fe fur le Sujet de ce Livre, ou de l’Im- 
primeur : ma peine a été inutile. 

Je trnuvci ce même jour la Olhnene ^ Climcnc,' 
T‘r agi- Corné die ^ par le Sieur de la Ctnix, Tragi 
impr. à Paris , en 1631, in 8. Voici ceque Comédie^ 
je trouvai écrit fur le premier feuillet , de derobéede 

ja rKabellc 
de Fery. , 
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1» main de Paul Fery ^ Mininre deMetï, 
fur le quel Mr. J 3 ayle nous a donné un 
Article trcs-curieui dans fon D'élionnai- 
re. Ce Livre avoit appartenu à Monfr. 
Fcry. 

„ La plupart de cette Cl'mene a été 
,, plagiarifée , & prife , & dérobée, de 
,, mon Ifabelîe , comme j’ai cHt à l’im- 
,, primeur , étant à Paris en 1634 ; & ,^our 
,, cette caufe, l’ay achcptée , après avoir 
,, recognu le larrecin en y lifant fans y 
„ penfer:& m’a dît l’Jmprimeur, que le 
„ Sieur de la Croix , qui s’en dit l’Au- 
„ theur , eft un Avocat,. 

Paul Fer y. 

Les A- Je fus voir le foir là repréfetitation des 
jtnaus i- AmaKs ignorms chez les Italiens ; je n’en 
gnorans, fus pas aufli content que des f'rauçois; 
Timon le nianiére de prononcer le François à 
Mifan- l’Italienne m’écorchôit les Oreilles. Je fus ‘ 

thrope, fatisfait le lendemain , que j’entendis 

T J F • Fimon le Misanthrope , qui , à mon avis , eft 
lie excellente: il y a de très-bon- 

rnkàiti I Reflexions de Morale; la Scene de 
taliexnes. Socrate en eft pleine. La Farce étoit une 
Critique fine ,& délicate , des deux Gul- 
livtrs : il y a bien^ de l’Efprit dans cttte 
Pièce, intitulée L*lte de la Folie. 

"BiUrnhe- 'Je fus le 29. voir la Bibliothèque de 
ijuedeSt. Si Fiélor : elle eft fort petite. Scaliger, 
ViHâr. a tort de dire, qu’il n’y-a rien qui vaille 
dans celte Bibliothèque, & que ce n’cft 

pas 
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pas fans caufe qae Rabelais s*en mo- 
que (i). Elle ell aflex nombreufe : ils' 
ont plufieurs milliers de Volumes, qui 
ne paroi(TeBt pas dans le Vaiffeau , & 
qu*ils ont placé dans un Appartement 
réparé. 11 y a deux Bibliothécaires , 
Monfieiïr Contet ^ & l’Abbé Dadou,^ 
L’un eft. Religieux , & le premier Bi- 
bliothécaire ; l’autre eil aux Gages de 
l’Abbaye , Comme Sous - Bibliothécai- 
re. Le premier eft on Homme très- 
poli , qui a de rEfprît, & du Goût. 
Le fécond' eû un des aimables jeunes 
Hommes que l’on puifle voir , d’une 
JPoliteffe qui charme , & d’une Dou- 
ceur qui ' p.’éyiçnt ; il eft très-verfé 
dans la Connoiirânce des Livres. Je 
lui fouhaiierois cependant une Place 
plus convenable & plus avantageofe: 
il faut efpérer , que l’Abbé de JVar^ 
wtck, qui l’honore de fon Eftime, tra- 
vaillera à fon Avancement. Cette Bi- 
bliothèque a peu de Manufcripts : fie 
en ont du Nouveau Teftamcnt , aux- 
quels on attribue une Antiquité' que je 
ne crois pas réelle ; au moins celui 
que j’ai vû , & que l’on donne pour 
le plus ancien , ne m’a pas paru tel. 
Ils ont un trop grand nombre de Scho- 

laûiqucs 

(r) Scali^. Edit, de ColomiéS) fag, iti 
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laftiques MSS. & quelques Orîgînatw 
de Gerfon fm le C"ncile de Conftan* 
ce. , Je parlerai encore de cetic Biblio- 
thèque dans la Cuite, parce que je n’a.y 
deffein de Cuivre d’autre Ordre que ce* 
.lui des Evénemens. ‘ 

'kihïiotht- Je fus le même jour à la BibÜothe- 
quedeSte. que- de Sainte Geneviève, dont le Vaif- 
Gentvii- feau eft magnifique; il manque cepen- 
2?^» dant un peu de Lumière : celle de St. 
Germain eft fans contredit la plus bel- 
le, après celle do Roi. Je n’ai pû |)aT- 
' 1er ce jour-là aux Bibliothécaires .* ils 

étoient fort occupez. 

lir. J’employai alfez bien le premier Jour 
Vivant y de Juin, je fus voir_dès„ le. Msrfn le 
fon Cabinet de. Mi'iïîîctrf Vivant , ciré fou- 
vent dans l’Antiquité expliquée du Pe- 
re Montfaucon. Monfixur Mettra le 
, FilSj'fon Neveo , jeune Homme égale- 
ment poli & fpirituel , m’y condui- 
fit. Monfieor Vivant eft un Vieillard 
d’an â.ge très -avance, fans Lettres,, 
mais obligeant,. & gracieux., Il eft de 
fa Profeflion Jouaillier ; il a fçû par 
l'on Habileté gagner du Bien , & for- 

mer un Etabliffement commode. Son 
' Cabinet mérite Certainement d’être vû.: 
ii y a plufieut^ Antiques de Prix,,, 
d^nr on a parlé dans lé Livre cité , 
des Curiolittz Naturelles , quelques 
MedAilUs., déS -Moanoyefi anciennes 

tü 
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rn quantité , un Aflbrtiment de Co- 
quillages , des Peintures , des Ef- 
tampes. Il feroit à fouhaiter qu’il 
y régnât un peu plus d’Ürdre , & 

que l’Appartement, qui renferme tout 
ce précieux Amas , fût un peu plus 
grand. 

Mr. Vintielle ^ Chapelain de l’Ambaf- M.l'Ab. 
fadeur en Hollande, Homme de Mé- bé de st. 
rite, eut la Politefle de me mener chez Pierre. 
JVlonfieur l’Abbé de St, Pierre, & chez 
l'illuftre de Fontenelle. Ce favant Ab- 
bé , connu par fes ingénieux ôr falutat- 
rcs Projets , loge au Corridor du Palais 
Royal : il ne paroit pas y être fort com- 
modément logé. C’eft un grand Hom-- 
me , fur le Vifage duquel on voit la- 
Probité peinte. Il paroit plein de Dou- 
ceur , & d’Humanité. Notre Converfa- 
tion dura peu , parce qu’il étoît fur le 
point d’aller chez la Marquife de Lam*- 
bert. On parla des Tbefes de Mr. Alphotr-^ 
fe Turreti» de la V îrité de la Religion Chré- 
tienne. 

Mr. de Fontenelle eft magnifiquement Mr. de 
logé: il paroit très à fon aife, & riche- PonteneU 
ment partagé des Biens de Dame Fortu- 
ne. Quoi qu’âgé , il a dans l’Oeil quel- 
que-chofe de vif & de fin. On voit que 
ce Grand-Homme a été moulé à plailîr ' 
par la Nature, pour parler dans le Stile 
Néologique. Notre Converfation roula 

C Z d’a-, , 
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d’abord far l’Etat de la Société Royale- 
des Sçiences , que le défunt P.oi établir 
à Berlin , & dont l’illuflre de Leibnitz 
étoit le Direâeur. 11 paroit par les Dif- 
cours de ce Grand-Homme, qu’il efl 
nimé par un Efprit de Faix , & de Cha- 
rité , oppofé aux Maximes de certains 
f Dévots perfécuieurs , qui nuifent à la 

Religion j & à l’Etat. Il paroit faire 
Cas de l’Efprit & des Ouvrages de Mr. 
U^erenfeldsi Ce fçavant Bâlois ne mcrî- 
te-t-il pas efFeâivemeni cette Diftindion?' 
On parla de l’impertinente Qutftion pro- 
"Xt ftr* pofée par Bouhours , Si un Allemand pou^ 
Bouhours avoir de l'Efprii' y que Monlîeur 
repris, Fontenelle blâme , & defaprouve : & 

ou cita l’Exemple de Monfieur de Leib-^ 
nitz & de plufieurs autres illufttes Al- 
lemands , pour faire voir combien ce' 
jféfuite s’eû trompé. Je n’oublierai ja- 
iriais le Plaifir que j’ai eû de voir ce* 
Grand-Homme. 


Proventant médit fie mihi fiepe Dies !' 

, _ - - En allant le foîr à la Comédie, je vis^ 
Mr. Romazneft , un des principaux Ac- 
du Théâtre Italien, qui compofe 
lui-même, & dont on a plufieurs Pièces 
' afïei jolies. 11 travail loit au Temple du. 

Cout^ 
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€out , & avoir deflein de mieuX' finir cet- 
te Pièce, que ne l’a- fait l’Abbé Alain- 
ville , dont on a. une Farce fous le 
même Titre. Nous parlerons danS' 
la fuite de la Pièce de Moniteur Rama- 
gnefi. 

Je fus le 2.' Juin rendre Vifite au Re- 
verend Pere Niceron, Barnabite, Auteur uicer»», 
des Mémoires pour fervîr à l’Hiftoire 
des Hommes Illujîres j dont nous avons 
XXVI. Voll. C’elt un Religieux gra- 
cieux & poli, très verfé dans la Litté- 
rature , qui joint à cette ConnoifTance 
celle de piulieurs Langues vivantes de 
l’Europe. Tl eft fort laborieux ; , il y a 
apparence que fes Mémoires ne finiront 
pas fi • tôt. J’ai vû entre fes mains les 
Remarques de Mr. de U Monnaye fur In ^m*r- 
Croix du Maine y & du l^erdier : le Nom- ques fur 
bre n’en eft pas fort grand ; elles ne font ta Creix 
pas alfez abondantes , pour engager un du Maint- 
Libraire à faire les Fraix d’une nouvelle O", du 
.hnprelTion de ces deux rares Bibliothe- 
quês. On pourroit , & on devroît , les 
fnférer dans quelque Recueil de Litté- 
rature : ce font de précieux Morceaux, 
qui méritent d’étrè confervez. Mr. des< 
■Maifeaux envoyé à ce Religieux quel- 
ques Pièces de Co/vwiV; pour être impri- 
mées , & la Clef des Lettres de Balzac y 
que je fouhaiterois avoir. Je n’ai pas Ôfé 
demander au Pere Niceron la Commoni- ’■ 

G 3, ca<- ‘ 
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cation de toutes ces Curiolîiez Lîttérari- 
res. 

LeCtn- J® trouvai ce jour-là , au fortir du 
tre-Poifon Souvent des Barnabites , un Livre dont 
j’ai promis de parler , à la page 21. C’eB 
farArtm du Contre- Poifo» des fl Chanfons de Cld- 
Dejiré, ment Marot ^ tsf faulfement intitulées per 
lui Pfalmes de David ^ faiél compofe de 
plujieurs bonnes Doéirines , ^ Sentences 
préfervatives d'Hdréfie , par Art us Defiré. 
Paris^ ifài y 8 . Je fuis furpris que la 
, Croix du Maine & du P^erdier nous difent 
Il peu de chofes de cet Auteur , qui étoît 
afTez 'célébré de fon Tems. Du t^erdier 
indique les Ouvrages de cet Auteur , & 
dit même qu’il y a deux Ouvrages de 
Defiré^ qui portent ce Titre l’un , Con- 
.. tre-Poifon des fi Chanfons de. Marot , in- 
y titulées les Pfalmes , imprimé à. Rouen , 

, par Jean Oreval^ lydo; & l’autre 

fans y Harmonieux Cantiques de Dévo- 
tion , qui font tin fécond Contre - Poifon 
aux fl Chanfons de Clement Marot , int- 
prjmé à Paris y par Pierre Gauthier ^\f6\. 
Du Verdier s’eft apparemment trom- 
pé. , puifque mon Exemplaire ne porte 
pas ce Titre, & eft imprimé cheï Pier» 
re Gaultier ou il s’agit d’un autre Ou- 
vrage. L’Auteur , dans cet Ouvrage, 
n’a eu d’autre Ddfein, que de faire par- 
ler David à. la Romaine. L’Entrcpri- 
prlfe n’ell-elle pas loUable.^ n Ce qui 

,, m’a 
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n rh’a incité ,, , dit - il page 78 , ,, à 
y, coinpofer le diâ Contre - P oijon ^ noa 
„ pas que j’aye translaté le Pf^lmif- 
„ , car c’eft Matière trop haulte , 

,, & impolîible à l’Homme, de Je met- 
,, tre en Rithme Françoife , fans y a- 
,, jouter , ou diminuer. A cette oc- 
„ calion f. j’ai changé feulement., le 
,, Sens des Chanfons dudiéi: Marot , 
„ tant pour raifon des Cenfurcs d’i- 
„ celles , que pour votre Salut '& 
„ Converfîon. „ Cette Lettre eft ad- 
dreffée aui Habitans de la Ville de Ge- 
neve.. 

N’avoit-il pas Raifon de décrier les 
Pfeaumes traduits par Marot ^ puifqu’il 
étoit Athée, & Manichéen .i* 11 le prou- 
ve, avant que de verfifier. Marot a nié 
la Providence, en difant : 

Car t* Eternel les JuJîes connoit bien ‘y 
Et eft foigneux de leur faire du Bien , 
Pourtant auront Félicité qui dure\ 

Et pour autant qu'il n'a ne Soing- ne 
Cure 

Des- Mal ' vivant. 


G’ift -U une* de. ces Preuves qui fra- 
pent. „ Il eft Athée ; Ü ne. fe fait.'^'!!'^ 

M, ,1 point 
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point de peine de Tavouër luî-mé- 
me ; car , an lieu de dire au Pfeau* 
„ me VllI, 7 U Pas fait moindre un pe~ 
,, tit que Ut- yiagts , ce Malheureux 
»i diâ., ^ 

Tu Pas faiéi ttl , qrse plus il Ht lui- 
rtjle 

Fors ejirt Dieu, 


„ Donc, fault conclurre par ces^ Mots, 
,, que NÔtre-Seigneur* JefuS'Ghrift n’cft 
,, point Dieu. „ 

Marot elt Mànichien. La Preuve en eft 
authentique, puîfqu’il diâ:, dans le Ccp* 
k-PAfne à- Lyon Jantét: 


Toutes fois , hyon , fs Us Anses 
Ne s'en vont plus en Purgatoire y . 
On ne me fp aurait faire à traire ,, 
Que le Pape y gaigne beautoup. 


„ Marat y par ces Paroles, ft moque du^ 
ïï Pargatoire , comme faifoit Manichius- 
„ contre lequel Saint Augufîin refer ipt 
„ in Libre II contra Maniebeos Capite 
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Maïs , voyons quelle eft la Nature Lam- 
des Pfeaumes d'Artus Defiré , que nous beaux du 

n’ôferions appeller Pfeaumes de David» Contrc- 

^ , Poilon 

„ Plufieurs demandent. Qui fera-ce, 

,, Qui fera brûler Jehan Calvin, ue\iu, 

,, Avec fa malheureufe Race? 

„ Et ce fera Dieu par fa Grâce, 

„ Qui mettra à fes Erreurs fin. 

C’eft-là le Verfet 3 . du Pfeaume IV. E- 
coutons le Pf. XXII, que Dejird dit éuç 
le XV III. Mon Dieu , mon Dieu^ pour» ' 
quoi m'a tu laiffé. Celui de Déliré com* 
mence ainfi: 

„ .Mon Dieu , mon Dieu , pourquoi as- 
tu lailfé 

,, Ce povre Peuple à Geneve opprelTé,i 
„ Qui s’éft au Trac deCalvin adrefifé,. 

„ Sans nulle Crainte?,, 

Le premier Verfet de la première Faufe- 
efi exprimé alTeï noblement : 

,, Un chafcun d’eulx fe confie, & s’ar- 
refte 

„ A Jehan Calvin , grolTe & cruelje 
Belle , 

„ Et à Luther, qui là-bas leuraprefte 
„ Feu éternel. „ 

Le Pfeaume L, que Dejîré marque le 

QS XXX,. 
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XXX } commence ainfi chei nôtre Eocte: 


,, Le Dieu des Dîeux à Calvin parlera, 
,, Et hault & clair Geneve appellera', 

J, Pour comparoir à fun grand Juge- 
ment ; 

„ Berne, Àftrabourg , Bafie , & Gex 
mefmement , 

„ Et ceux auflî de toute Germanie, 

„ Pour rendre Compte & Raifon de 
leur Vie.,, 

Le Verfet 3 du Pfeaume LXXIX, fui- 
vant Defiré le XXXIll , quoi qu’ii cite 
toûjours le Verfet de la Vulgate. 

„ Hélas, mon Dieu, hélas, & quand' 
fera- ce, 

Que celle Gent fera brûlée & arfe,, 
,, Pour l’Hérélie & Blafplunne ciccra- 
ble , 

Qu’elle a commis en ton Temple 
honorable? 

,, Donne à la Nation 
,, Ta Maléd'élion ; 

,, Car elle eft fi nicschante, 

„ El fi pleine d’Erreur, 

,, Que c’tll très grand Horreur, 
„ Des Chanfons qu’elle chante. ,, 


Encore deux 
CXXXVllI , 
Verfet 3. 


Morceaux du PfeauTrie 
füivani Defiré XLVilJ , 




En 
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„ En leurs Chanti vilains & înfedz , 

‘ > „ Chantent les Faifts 

,, Des Gens lubriques, 

,, Qui font par Infidélité 
„ Sans Equité 

Morts hérétiques. „ 

Le dernier Verfet du même Pfeaume. 

J, Rabaifie l’Orgueil arrogant 
„ De ce Géant 
,, Abominable, 

,, Lequel fe nomme Jehan Calvin, 

,, Viel Sac*a-Vin , 

„ Membre du Diable. 

Tous les Pfeaumes de notre Artut Dijtrè 
font fur çe pied -là. 

Je croirois faire tort à la Faculté de CA>Pro- 
Théologie, fi je n’ajoutois que ce Livre dt 
eft muni de fon Approbation. ,, Ce pré- (t Livre, 

.. ,, fent Livre a efté wa, approu- 

; ,, W, par vénérables Dodeurs de la Fa- 
\ ,, culte de Théologie de l’Uiiiverfité de 
,, Paris : auquel n’ont trouvé chofe qui 
„ puiffe empêcher l’Impreffion d’iceluy V 
,, ains l’ont trouvé très-utile^ & nécef- 

; ,, faire à eftre mis en lumière ' 

„ faîd & figné foubi les Seings manuelz' 

,, des diéÏ2 Dodteurs le 2 o<iemay iféo. ,, 

, Je fus (après avoir bouquiné) à l’Abbaye h Per» de 
de St. Germai» des Prez , pour y affûter 

ce de «»• 
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de mes Refpeâs l’illuftre & vcri^r'abîfe- 
P(5re-de Montfaucon , que je trouvai en- 
foncé dans la Leâure de vieux MSS. ■ 
Grecs , nouvellement arrivez & reçus ‘ 
dans la Bibliothèque Royale. C’eü un 
Vieillard oâdgenaire, plein de Poliielle 
& d’Honnéteté, d’une Humeur douce & 
gaie. Parleroîs-je de fa profonde Eru- 
dition.^ Qui l’ignore? Qui ne connoit fes: 
Ouvrages? On l’a follicité fortement de 
donner la Suite de fon Antiquité rétablie 
en faveur de la quelle l’Empereur lui a 
envoyé une belle Médaille d’Or, par fon. 
Bibliothécaire Ge»//7/o;/. Nous parlâmes 
<Je bien des Ghofes. J’avois acheté le 
Platon de Serranus. A cette occafion cet 
illuftre Vieillard me dit, qu’il préi'éroit 
J’Edit-ion de Mar file Fi àn^ qui étoit plus- 
fidelle que celle de Serranut\ ou ‘Jean de. 
Serres. Le P. Montfaucon efî en cela du 
même Sentiment que Mr. Fleury^ qui 
Tance la même chofe dans fon Ouvrage, 
fur les Etudes. Ce favant. Religieux"- 
préféré auffi la TraduêHon de qu’a ^ 

donnée Nicolas Perrot à celle de Cafauùon\)^é^ 
3e Pere. Il paroit faire beaucoup de Casi;. ' 
de la CorHucopia de Perrot^ qu’il avoir ’- • 
fur fa Table. Il me parla de Mr. lai. . 
Croze., fon ancien Ami, dont il fait Cas, >* 
A ‘qu’il cftime; mais,, il ajouta fur fon- 
Sujet un P'üit que je crois faux : c’dt que ‘ ’ 
les MiniÜtes de Bâle firent tout ce qu’ils’ 
purent pour l’engager à s’én .retourner à. - 
Paris. ' Jê, * 
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J« fus au forlir de-là à la Comédie 
Françoife , où on joua Ÿ Avare. Celui, de Molii-, 
qui xepréfentoit Harpagon^ étoit fait & m 
bâti pour un tel Rôie ; auffi il n’étoit 
pas poffible de jouer mieux ce Perfonna- 
ge qu’il le joua. 

Je vis le lendemain Mr. de Saint Ce- m. de S. 
lais J ancien Ami de Mr. la Croze. Il Gelais, 
me gracieufa beaucoup; il paroituntrès 
honnête Homme, & bon Littérateur. Il 
a beaucoup voyagé : il feroit en état de 
fournir des Mémoires fur- bien des Faiijs 
H'Aoriqucs. 

Je vis plufieurs Proccfîîons le Jour de la pro., 
la têfe-Dieu. Celle qui me fit le plus de cejfionde 
plailir, ce fut.celle de St. Paul, àlaTé- St.Paul^ 
te de laquelle étoit le Cardinal de Pcii- cr leCar- 
gnac. C’étoit-là le feul Objet, qui pa- de 
rût vénérable à mes yeux. Ce Bel-Efprit 
eft un grand Homme, dont le Vifage an- 
nonce quelque-chofe de fin & de fpiri- 
tdel. Plùt-à-Dieu que nous euflions tout 
fon Poëme Latin fur V Immortalité de l* A- 
me! Je fus , après le tems de ces bril- 
■' lantes Dévotions , j’euflè prefque dit 
bruyantes, au Concert Spirituel, Lieu où 
' s’afTemblent les plus fameux Muficiens '* 

- de Paris. La Lemor y chanta des Solo 
, -d’une manière ravififante ; & le Clair, qui 
ell un Virtuofo, enchanta, par la Déli- 
• catefle de fon Archet , .tous fes Speôa- 
leurs. Ce fut-là, où je trouvai Mr. y2/• 
ci>o'>X^vantJcune-HnmlnedeHambourg,' 

C 7 que 
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«2 voyage’ 

. que j’avois vû à Berlin , & qui y étoît* 
fort eflimé. 

Per» J® retournai le y chez le P. Niceron. 
Üiceron. J’y vis les Catalogues des Bibliothèques de' 
Colbert^ ^ de du fay , avec les Prix écrits 
de fa main. Ce dernier Catalogue' eft 
fort rare à Paris , & recherché des Cu- 
rieux. Ce Pere a une fort jolie Collec- 
tion de Livres de Littérature. Nous fû- 
mes enfemble voir la Bibliothèque de .Sre. 
/< Pere Geneviève , dont le Père Prèvoji eft Bi- 
Prévity blioihécaire ; il a fuccédé au Père Cour^ 
tiiiliothé- rayer. Ce Père eft un petit Homme 
taire de doux & poli : il a été deux fois en Hol- 
Sie. Ge- jjjode, pour enrichir la Bibliothèque de 
ntvteve. Maifon. Cette Bibliothèque eft 

compofée de 42000. Volumes. Ils n!pnt 
point, ou peu, de Manufcripts; tout ce 
qu’ils ont à cet égard ne confifte qu’en 
Rituels, ou Livres de Chœur. Ils n’ont 
point de Catalogue ; l’on y travaille for- 
tement. Ce Pere me montra les Lettres 
de Petrus Delphinus , qui fe vendent à un 
fort haut Prix. Les Livres , qui domi- 
nent dans cette Bibliothèque, font ceux 
qui concernent dircftement, ou indîrec- 
tement , l’Etat de l’Eglife. Ces Meflieuts 
ne font pas contensde i’//^oiVe 
mfrne des Indes. Je n’en fuis pas furpris; 
on y attaque l’Eglife de Rome, par un 
Endroit trop fenfible: en effet, donner 
■ Atteinte à îbn Antiquité tant vantée, 

n’eft- 
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R^eft-ce pas lui ôter la meilleure Plume 
de Ion Aile? 

Je (us voir, avec l’Abbé BLnebet 
j’eflîme &, que je conli Jcre beaucoup , 
la Bibliothèque des Perej , qui font Petits Pe- 

des Religieux yiuguftins. Je ne pus point rw* 
parler aux^Peres Euflache , & Anfelme y 
qui étoient à Ferfailîes, C’eft à ce pré- 
mier, que le Couvent doit l’AccroifTe- 
ment de la Bibliothèque, qui eft fort jo- 
lie. Ces Peres étoient en Vacances; & 
il étoit facile d’appercevoir , qu’ils ne 
font pas toiîjours occupez à l’Etude, & 
à la Prière. 

-Je fus rendre Vifite à Mr. de Foliaire ^ de 
le 6 du Mois, Arrêtons-nous un peu fur Voltaire, 
fon Sujet. Je crois que ce Poète peut 
être regardé comme le plus diftingué des 
Fils d’Apollon ; & , qu’après fa Mort, 
on ne balancera pas à le mettre avec les 
Corneilles, ôt les Racines. 11 a bien fak 
de dire : 

(' 

„ Après Milton, après le TaiTe, 

„ Parler de moy feroit trop fort; 

„ Et j’attendray que je fois mort, 

„ Pourapprendre quelle eftma Place.,, 

% 

C’eft un Jeune-Homme maigre, qui pa- 
init attaqué de Confomption c<ecocar~ 
pitur Igné. Il travaille trop pour fon E- 
tat. Je ne m’embaralfe pas de ce que dit 
la Chronique Scandaleufe fur fon Sujet; 

l’Envie, 


yeut 
dans une 
Parodie 
de fon 
Temple 
4u Goût, 
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l’Envie, la Malignité, peut foavênrf 
avoir eu beaucoup de Part. 11 eft poli;.,, 
fa Converfation eft'vive , enjouée^ plei- 
ne de Saillies. Il-polTede bien toutes les 
Beautez des anciens Poètes. Il a fait en 
peu de tems des Progrès étonnans dans 
la Langue Angloîfe. Sa Henriade'^ qu’il 
appelle fon Enfant gâté ^ eft une Pièce 
unique en fon Genre. Si fes Tragédies 
ont des Défauts, il y a toujours une in* 
finité de Beautez qui charment, & qui 
raviiïent. Son Temple du Goût lui a fait 
du Tort. L’on crie , l’on perte , contre 
cet Ouvrage, for ce qu’il parle de quel-* 
ques Auteurs avec Liberté, & qu’il ré- 
duit le Diéîionnaire de Bayle à un Tome, 
& qu’il ne fait pas grand Cas de Voiturei 
Les Italiens font même venus jufqü’à le 
jouer publiquement fur le Théâtre. Un 
Génie de cet Ordre méritoit alTûrément- 
qu’on eût pour lui quelques Egards* 
Voici ce que m’écrit un Ami fur ce Su* 
jet. 

,, Depuis votre Départ, l’illuftre Vol- 
„ taire a été brutalement taxé par nos 
„ Comédiens Italiens, dans une Pièce, 
“j, qui attire la Foule, fous ce Titre, Le 
,, Temple du Goût. Il y eft repréfenté en 

Perfonne, comme un vrai Fat, & unr 
„ Sot parfait, plein de lui'méme,qui fe 
„ mêle de juger de tout à tort & à tra- 
„ vers, fans nul Goût ni Jugement, & 
,,,Qui ne trouve rien de bon que ce qu’il 

fau. 
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« fait. Deux ou trois Seigneurs avoient 
», employé leur Crédit , pour empêcher 
»> Que cette Pièce ne fût jouée. Elle a* 
voit été rejettée; mais , les Comédiens 
„;étant venus à la chai'ge , le Miniftere 
») a demandé à la voir. Après l’Examen 
. „ qui en a été fait, il a été décidé qu’el- 
„ le feroît repréfeniée. Il’n^y a pas de 
», doute, qu’on n’ait voulu mortifier cet 
Efprit trop hardi, & le punir par-là de 
», certaines Véritez répandues dans fes 
„ Ouvrages, & qui ne font pas au Gré 
,, de certaines Gens. 11 a été , à ce qu’on 
„ dit, vivement touché de cet Affront; 
„ & je crains que fa Santé, déjà très 
„ foible, n’en ait été fort altérée. Vous 
„ ne fçaurieî croire combien de Gens 
y,, ont applaudi à cette Satire. Pour 
moi,, j’en ai eu le Cœur percé ; ne 
J, pouvant digérer , qu’un des plus beaux 
,, Efprits de France fût ainfî traitté. A 
„ la bonne heure , qu’on eut critiqué fon 
„ Tentpîe ; il y a dequoi : mais, on va 
„ ici jufqu’au Perfonnel , & fans nul 
„ Ménagement.,, Il eft furprenant, que 
Je Miniftére de jprance ait permis qu’on 
jouât cette Pièce. Cela paroît autorîfer 
Jcs Libelles, & les Satires. Tout com- 
me Mr; de (Voltaire étoit en Droit de dire 
librement fon Sentiment fur les Auteurs 
qu’ils critique, de même étoit -on en 
iOroit de le reprendre publiquement. 

Mais,^ 
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Maïs , de divulguer des Traits calom* 
nieux contre un Homme , c’eft tout ce 
qu’a pû permettre le Relâchement du Pa- 
ganifme. Romagnefi a , à mon Avis , 
très-mal rèülfi; & fi cette Pièce ert cou- 
rue, ce n’eft que par le Penchant que le 
, Peuple a pour la Satire. Je n’y trouve 
aucune Invention, point de t'eur-c’cft 
de la Profe rîmée, propre à écorcher les 
Oreilles. Ïj Entretien de deux Gafcons fur 
le même Sujet, dont on ignore l’Auteur, 
cft une Pièce fade, & infipide. 

SttPlâin- Mr. de Voltaire a bien Raîfon de dire 
ut k ce dans une Lettre qu’il écrit à un de fcs^ 
Amis : ,, L’Inquifition Politique en cer- 
,, tains Pais, & l’inquifition Eccièfiafli- 
^ que en d’autres , ont étouffé plus d’ua 
,, Talent, & plus d’un Génie; & je fuis 
. „ pçrfuadé , que , depuis l’InondatioH. 

„ des Barbares Eccléfiafiiques en Italie, 
,, il y a eu plus de Grands - Hommes é- 
„ touffeî prefque en naiffant , par la 
„ Crainte,. & par la Superflition, qu’il 
„ n’y a eu d’Hérétiques brûlez. L’Hom- 
„ me, né dans un Pats defpotique, eft, 
„ à l’Homme né libre, ce qu’un petit 
„ Oranger en Caîffe eft à ces beaux O- 
„ rangers nez en pleine Terre. „ 

• „ On eft (ajoute quelqu’un) fi peu 

. „ accoutumé à penfer librement en Fran- 

,, ce , qu’on n’ôfe pas même dire ce 
qu’on penfe fur la Littérature, & qu’on 

M a 
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„ a fait un Crime, à Mr. de P^ohaire du 
„ Temple du Gout^ 'comme fi c’étoit un Lî* 

„ vre d’un Socînien.,, 

Cet ingénieux Poëte a crû appaîfer le Morcea» 
Public, en donnant une nouvelle Edition retnmchi 
du Temple du Goût. D’où vient, qu’il a defo» 
retranché le Morceau qui regardoit le Temple 
Préfident des Maifotts , qui, certainement, Goat. 
cftbeau, & plein de Feu? Rapportons-le 
tel qu’il eft dans la première Edition. 

0 tratsfport ! ô plas/trs ! « moment plein de 
thsrmes , 

Cher Mdifons , m'écriai-je , en l'arrofant 
de larmes 

C'ejl toi que j'ai perdu , e'eft toi que le 
Trépas 

À la fleur de tes ans vint frapper dans met 
bras. 

La Mort , l'affreufe Mort , fut fourde à 
ma Prière. 

tlhl puifque le dejlin nous devait féparer^. 

G' était à toi ék vivre , à mai feul iPexpi^ 
rer. 

Hélas l Depuis le jour fOÛ j'ûuvritla pam^ 

piére , - * ' ' 

^Le Ciel pour mon Partage a eboi(i les 

' Douleurs 

Il féme de Chagrins ma^énihle Carrière. 

La tienne était brillante , £ 3 ? couverte de 
fleurs , 

Dans le fein des plaifirs , des arts , Çÿ des 
honneurs , * 

Tsk 
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♦ 

7 * U cuhivoit en paix les Fruits de ta Sageffe- 
‘Ta Vertu n'e'toit point l'effet 'de la Foihleffe 
r "Je ne te vis jamais offujquer la Raifort 
Du Bandeau de l’Exemple j de l’Opi- 
nion. 

L'Homme efl ni pour l'Erreur ; on voit 
la molle Argile 

Sous la Main du Potier moins fouple ; 
moins docile^ 

Que l'Ame n'eft flexible aux Préjugez di* 

rrécepteurs ignorants dV cT j’oible Uhivêrs. 

Tu bravas leur Empire , tu ne fçeus 
te rendre 

Qu’aux paijibles Douceurs de la pure 
mitii\ 

Et dans toi la Nature avoit affocii 
A l'Efprit le plus ferme urt Coeur facile y . 
tendre, I 

'Met du Le Père Tourrtemine dît fur le Sujet de 
P. Tour- Mr. de Voltaire un Mot a Mr. Rtchey ^ 
rumine qui mérite d’étre rapporté. Ce favant 
touchant Elève de Fabricius , parlant à ce Jéfu'te 
Mr. de de ce Bel-Efprit, ce Pere répondit, qu'il 
VoUaire. ^ Pe/limoit beaucoup , mais qu'il voudroit pou- 
voir le brider. 

■jd.Bt- Je vis l’Abbé Bonardr:. il eft favant; 

c" n^aîs, il l’eft trop dans^la Converfation. 
fonHiC- Il travaille fortement à V Htftoire des E- 
toire des erivains delà Faculté The'ologie de Paris. Il 
Ecrivains compte de remplir 8 ou lo Voll. iu 4‘ 
delà Fa- i. H donnera la Vie des fàvans Aûteürs 
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de cette Faculté : 2, l’Hiftoire de leurs culte' de 
Ouvrages: 3, les Jugemens que le-s Sa- Paris, 
vans en ont porté. 4. Il donnera fon 
propre Sentiment fur ces Jugemens. f. 

Il donnera l’Extrait de leurs Livres. Il 
•juge peu favorablement de. l’/yi/ïv/Ve L/V- 
téraire de Lyon du P. Colonia. Il m’a lû 
une Gtitique de plufieurs Endroits des 
Mémoires des Hommes llluftres du Pere 
NicerofSi Ses Remarques font bonnes ; 
mais , le Tour, fi j’ôfe le dire, en eft < 

•un peu trop aigre. 

Je fus après le Dîné voir Mrs. de \s.Ct»gré- . 
Congrégation de St. Maur. Je n’ôfai les gàùon de 
importuner, par ce qu’ils ’étoient occu- st.Maur, 
pe2 à préparer tout pour- les Obféques cr lePtre . 
du P. Àlidott , leur Général. Il ri’étoit , 

pas fort chargé du Bagage de l’Antiqui--'*^^^”*’ 
té. C’eft le même, qui, éxigeant l’Ac»^^* 
ceptation de la Bulle, alloit dans les Cel- 
lules, difant à ces Meilleurs, Allons re- 
cevoir la Bulle : nous en ferons Pénitente , 
après. Au relie , on trouve dans les 
Mémoires d’un Homme de Qualité \c Por- 
trait de cette Congrégation. C’ell dans 
l’Endroit , où il eft parlé d’un Couvent ■ 
de l’Efcurial, & où l’on vifite la Biblio- 
thèque. 

Je paftai une partie de l’Après-dinée 
aux Thuilleries , occupé à réfléchir fur 
les diftérens Objets, qui fe prefentoient 
à mes Yeux. Deux Objets y frappent 
tout Oeil étranger. L’un, c’eft l’énor- 
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me Grandeur des Paniers ; l’autre, îe 
Rouge appliqué avec trop de Prodigali- 
té fur les Joues des Dames ( i ). iVîr. 
Steele avoir autrefois donné des Réglés 
fur l’Exercice de l’EvantaiJ : je fuis aflu- 
ré , que s’il eut conlidéré avec attention 
l’Aâivité avec la quelle les Dames re- 
muent ici les Paniers , il auroit réduit 
ce Jeu à de certaines Réglés fixés, & in- 
variables. En effet , il faut un Tour de 
Main ,pour éviter les Obftacles que cau- 
fent la Rencontre d’autres Paniers: il en 
faut un, pour marcher à côté d’un Cha- 
peau, & pour en recevoir du Tabac. Il 

faut 

( r) En parlant du Rouge , je citerai ces beaui 
Vers Anglois de Mr. AddifTon. 

Whlle hunghtfj Gallia^s Dames ihat fpreaâ 
O' tr their pale cheeks , an art fui red , 

Beheld this beautom Stranger there 
In native charms divinely fair. 

Confufion in their Looks they fchewd 
with unborrow'd blufjhes glew'd, 

C’cft-à-dirc, 

Lorfque les fiercs Bcautcz de France, qui cou- 
vrent leurs Joues pales d'un Rouge artificiel, 
curent vu cette belle Etrangère (la Comteire de 
Manchefter ) parmi elles, brillante de mille char- 
mes, qu'elle ne doit qu'à la Nature, leurCon- 
fufion parut dans leurs Regards, & l’on vit cet- 
te fois-là fur leur Vifage uue Rougeur qui n’é- 
toit point etnptuméc. 
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faut avoir de l’Adreffe pour enfiler une 
Allée étroite d’Arbres.fans que l’üeco- 
noraie du Panier en foit dérangée. Plu- 
fieurs s’en fervent fort adroitement dans 
certains Befoins prefTants. Pour ce qui 
regarde le Rouge du Vifage, je puis af- 
fûter , qu’il y en a avec tant de Profu- 
iion., qu’on a de la peine a en diftinguer 
les T raits. Il n’en eft aucune, à la quel- 
le on ne puilTe appliquer ces Vers. 

Par le Soi» que Life prends 
Et du Plâtre ^ Çÿ des Pommades , 

Les Vifties qu'elle rend 
Sont autant de Mafcarades. 

Pour elle ^ fait bien , foit mal ^ 

' Il efl toujours Carnaval^ 

Au Logis ^ y dans la Rue. 

Nous la voyons chaque jour y 
Et jamais ne l'avons vue. 

Un de mes bons Amis m’apprit, que u.Pir’ 
PirroUy Poète de Paris fort ellimé,étoit ro», o* 
l’Auteur de VOde à Priape. Je paflai.une /o»Odeà 
agréable Journée chez , Gha- Priape. 

pelain de l’Envoyé de Hollande, avec 
yii.Vernet y connu par quelques Ouvra' u.Vtrntt 
geSy qui marquent fon Savoir, & la Dé- cr Me. 
licatefle de fon Génie. Il fe plaint de ce Tancin. 
qu’on a inféré , dans une de fes Lettres 
de la Bibliothèque Germanique y une Anec- 
dote fur,le Sujet de Madame de Tanpin y 
fournie' par Mr. du Homely entièrement 

faufle ; 
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faufle; puis qu’il eft de Notoriété publi» 
que , ,, que Me. de Tancin n’a aucune 
), Part à l’Airaflînat commis chez elle, 
,, & qu’il eft faux que fon Frere, l’Ar- 
,, chevêque d’Ambrun, fe foit prété au 
,, Concile d’Ambrun , pour la tirer d’Af- 
„ faire par le Moyen des Jéfuites.,, 
Ü'Miothe- Matin vifiter la Bibliothe* 

cjuedeSt. Viéior. Les Livres de Droit , 

Vi£îor. qui y font au nombre de 4000, y domi- 
nent. J’y ai vû un vieux Livre d’E^life, 
en Vers, dont fe fervoit une Princeffe de 
France, qui commence ainfi : 

Parler de Dieu le Fil Marie 
S'entende £ha viers moi , ^ garde qu'il 
ne rie. 

Il y a de magnifiques Vignettes; maîs,^ 
ce qu’il y a de peu convenable, ce font' 
les Figures grotefques peintes au bas des 
pages : il y a même un Moine, qui baile 
une Nonne. 11 y a dans cette Biblio- 
thèque un Volume d’Ecorce d’Arbre, 
qui contient la Dépenfe de chaque Jour, 
pendant un Voyage fait par le Roi Phi~ 
lippe le Bel ^ depuis la fin d’Odobre 1301, 
jufqu’à la fin du Mois de Mars de la 
même Année, félon l’Ufage de com- 
mencer chaque Année à Pâques. Un 
des Articles eft; P/»r, pour la Culotte du 
Roi. Ils ont la magnifique Bible de 
Mayence de F»/? ,en a Volumes iüP'olioi 

elle 
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elle eft cependant appellée Opufcuîutn. 

( 7 n m’apprit que Monfieur Montef. 
qiiioa ^ Préfident du Parlement de Gre- 
iioblc, étüit l’Auteur des Lettres P erfatt- 
fies y & le P. le Continuateur de 

VHijlotre Eccléjîajlique de Mr. Fleuri. 

Je fus avec un Ami pour voir la Biblio- 
thèque de St. Germara des Prez. Le Pere 
Enseraut ^ Religieux favant & poli, me 
la montra. Voici les Pièces , que j’ai 
vûes,& qui méritent quelque Attention. 

Pomponatii Opéra Philofophica. V tnetüs , 

Les Ouvrages d'Aviceme en Arahe. Ro* 
*5'93) in folio. 

Lingua Cambra - Britannica Cymracaa 
Jnjîitutiones. Lond'mi , 1 5-92 , in folio. 

Le Dnrandusy magnifique Edition de 
T/k/î, i45'9j in folio. 

Un Augujlin de 1467; item 1470 Voi- 
ci les Vers qu’il y avoit à la fin de cette 
derniere Edition. - 

Qui doenit Venitos exfcribt poffe yohannes 

IVLenfe fere trino centena f^olumiaa Plini , 

Et totiàem magni Ciceronis , Spira Libellas 

Ceperat Aureli ; fubitâ fed morte perem^ 
plus 

Non potuit cepiumVenetis finire VoUsmen.. 

Vindelinus adeji ejus Frater , $3’ Arte 

Non minor : Hadriacaque morahiittr Ur~ 

be. 
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Oeuvres de St. Cyprien de Baluze ^ 

Cartons. 

Oeuvres de Si. Grégoire le Grande à Pa- 
ris ^ i47f, i» folio. G’eft une prémîere E- ! 
ditton, Caraéteres Gothiques. 

Epijloie Sti. Hieronyr/si^ de Maximis^ 1 468, 
in folio. > 

Okolski Orbis Polonus condecoratus \ Cra~ 
covia iwprejf. 1641 , in folio : Ouvrage d’u- 
ne très-grande Rareté. 

Le Miroir Hifiorial y I5’i6 , in folio. 

La plûpart de ces Editions ne font point j 
dans les Annales Typographiques de Mr. 
iVlaittaire. 

Le Rofier HiflorUaf Ijil, in folio. 

LePere Dom Charles de la Rue a donné 
a Volumes des Oeuvres d'Origene : il con- 
tinue avec fuccès. Dom Robert lui ai- 
de. Cette Bibliothèque eft compofée de ^ 
6cco MSS., & 60000 Volumes impri^ 
iriez. Ils ont le plus beau Recueil fur 
l’Hiftoîre de France, 'qu’il y ait dans le’ 
Pais. Il y a une Edition de Plutarque in 
folio 1473. On y lit à la fin ces Vers La- 
tins. 

Afpicis lllu/îris Leéior qukunque Libellos^ 

Si cupis Artificum Notnina no [Je ; !ege. 

Afpera ridehis Cognomina Tcutona, Forfan 

Mitiget Ars Mujis infcia Ver ha Virum. 

Conradus Suueynheym , Arnoldus Panaris*- 
que , Magijîri ^ > 

Rime mprejjeruni talia mulîaJîmuL . 

- Ces 
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Ces Meflieùrs ont ]ç Tome Hi/ïoria So^ 
cktatis Jefu de Jouvenci , qui a été fup- 
primé. Oii me montra le Pfaîterium Ar- 
gentenrn du VI. Siècle: un Origene La- 
tin du VI. ou VIL Siècle: des tragmevs 
des Evangiles de St. Matthieu ^ de St. Marc 
' du VIII. Siècle, qui font magnifiques; 
des Morceaux d’un rrès-ancien MS. Grec . 
des Epitres de St. Paul: 14 Feuillets, qui 
ont été déchiffrez par le P. Montfaucon 
■dans le Catalogue de la Bibliothèque de 
Coaslin: un MS. Grec, qui contient le 
Pcntatheuqne y les lï^. Livres des Rois, 
dont le P. Montfaucon parle dans le 
même Endroit : un beau P'alere Maxi~ 
f»e, imprimé fur du Velin , en 1471 , /» 
folio y de Petrus Schbffer. Mr. Fabrice par- 
le de cette Edition page 4J6 Biblioth. La^- 
tina Tom. il. Mr. Maittaire fait men- 
tion pag. 303. du I. Volume de fes An- 
nales de cette même Edition. Elle eft 
dans la Bibliothèque de Leyde: c’eftMr, 
qui lui fit ce Préfent. Les Ler- 
tres de Philelphe ^ in folio , lyco. Vid. p. 

727. de Maittaire Toin. II. de fes Anna- 
les. 

On me conta, que, dans la mîférable 
Bibliothèque des Capucins , on y avoit ' 

vû un Nouveau Tcftament d'Erafme y à la Capudnsl 
tête du quel on avoir- écrit ces Paroles; 

. Liber prohibitus prima Clajfis. 

Je vis le vénérable P. de Montfau* pgf^ 

. con : il me dit que le Mot Abraxas n’é- de Mont- 

D 2 ’ io\i fmitopf 
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• 

toit autre chofe que les Lettres comme' 
Nombre des Jours'de l’Année. Ce fa- 
vant Pere publiera dans peu un Catalogue 
des MSS. Grecs , Çsf' Latins ^ qu’il a vxis, 
ou qu’il fçait être dans les Bibliothèques. 
Ce ne fera point fuivant l’Ordre Alpha- 
bétique. Il mettra celle du Vatican à la 
tete, quoi qu’il ne la croye pas auflî bien 
Iburnie de MSS. que l’eft la Bibliothèque 
du Roi de France. Ce vénérable Pere 
le plaint beaucoup de f^enife ^ dont il n’a 
rien pû tirer.' Ils font d’une grande Ja- 
loulie: ils n’éxécutent pas l’Intention du 
Cardinal Bijfarion , qui ne leur a légué 
fa Bibliothèque, qu’à Condition qu’elle 
foit ouverte. aux Curieux. 

Je vis le Pere , qui paroit un 

Religieux favant & poH. C’eft lui qui 
travaille à VHiJloire de Langtiedoc. On en 
a quelques Volumes d’imprimez ; il con- 
tinue avec beaucoup de Succès, Il me 
fit l’honneur de me dire, que la Matière 
des Albigeois y feroît bien développée je 
le fouhaite; mais, que ce foit .avec tou- 
l’Impartialité d’un Hiftorien , qui aime 
la Vérité. Ils ont été aceufez de Maiü- 
chéïfme. 

\ 

Die verum tiiihi . Marce\ die ^ awabo\ 

Nihil efi <!uo(l wâgis atidiam lihenter. ■ * 

Mart, 

' A 

J’cfperc que ce fçavant Religieux nous 

dira 
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dira ce qui en ell ; & je foubaite qu’il 
ô[e le faire. Pierre des y allées de Sernay ^ 
dans füii Hiftoire de la Ligue de l’Edition 
Françoife de Paris en 1 569, parle des Opi- 
nions des Albigeois , Chapitre II ; & il 
leur attribue précifément ce que les An- 
ciens ont attribué à Manès. Ce qui ein- 
.btrallé quelques Perlbnnes, (car on ne 
fait aucun fonds fur ce qu’en dit Pierre 
des yallées , Moine ignorant & fuperlli- 
rieux,) c’efl ce que l’on trouve dans le 
Liber Inquifitioais Tholofatsa ^ 

qu’a publié M.r. Limburch ^ où il paroit 
que quelques Albigeois ont été regardez 
comme Manichéens. Mais , Mr. Ltm- 
burch dit à cet égard : Mulii dura Anti- 
quorum Senîentias inquirunt , tson qu<e re 
fera docuerunt , fed qu^e eos doeuijfe vellent^ 
iis adfcribere folerst : bine pro diierfo Partium 
Studio etiam diverfa ih Dogmata attribunn- 
tur. C’eft-Ià une Remarque bien judi- 
cieufe, & à la quelle on nefçauroit fai- 
re alTez d’Attention. Combien de fois 
les Peres de l’Eglife ne font-ils pas tom- 
bez dans cette Faute ? 11 eft vrai , que les 
_ A êtes du Procès 'de Pierre Autier fem- 
blent auiorifer ceux qui aceufent les Al- 
bigeois de Manichéïfme. Mais , il faut 
prendre garde de ne pas attribuer à tout 
un Corps ce qui n’eft que dans une Par- 
tie, „ Concludo ,, , dit Mr. Liraburch , 
page 31, de fon Hijioire Latine de l'Inqui- 
.Jiiion ,■ ,, non tantum aliquos Manichsos, 

D 3' „ qui 
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„ qui ex Aliâ profugi primo in Bulgarie 
„ confederunt, & poftea in Partes Tho- 
,, lofanas migrarunt , inter ipfos latuif- 
„ fe : ,fed & Manichæorum Sontentîain 
,, ab ipfis, aut faltem plurimis ipforum , 
,, fuifle receptam. ,, Le Pere fait 

venir le Mot zllbi^eois de la Condamna- 
tion qui fut faite dans le Concile de Lo?»* 
bes^ du Diocefe d’Albi , pour le dillin-" 
guer de Lombes Ville Epifcopale du Lan- 
guedoc. Ce Pere croit le Patois de Pro^ 
vence plus ancien que le François., Je 
lui parlai des Miracles de l’Abbé Paris,. 
Ce fçavant Religieux ne fçaît qu’en pen- 
fer :il fe voit obligé de fufpendrefon Ju- 
gement. 

11 n’efl: point dans Paris de Couvent^ 
où les Etrangers trouvent plus de Plailir 
que dans l’Abbaïe de St. Germain : tout 
y refpire la Sçience , & la PolitelTe. 
L’Etranger n’y voit rien qui le choque. 
Ici le Religieux eft occupé à l’Etude, & 
fait du Travail fon principal P.'ailîr. 
D’ailleurs , cette Maiîbn renferme ks. 
plus fçavans Hommes de France, qui 
confacrent toute leur Etude au Bien de 
l’Eglife, & de l’Etat. 

Je trouvai ce jour-là au Quai des Au- 
guftins quelques Poètes dont il faut dire 
un mot. Les yeux de yean yintoine Baif; 
Paris y 1^73 : fes Pajfe-tems , & fes 
ntours \ I5'72, in 8. La Croix du Maine 
en parle, & m’apprend qu’il etoit-Sccré- 

taire 
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taire du Roi, Gentilhomme Vénitien, 
qu’il naquit à Venife en 15’32, lorfque 
Lazare Baïf l'on Pere étoit Ambaffadeur 
dans cette Ville pour François I. Notre 
BaVf étoit fçavant. yoachim du 'Bellay ^ 
Angevin , illuftre Pocte , lui dit dans une 
de les Pocfîes , 

Doéie Baify des Doéies h DoSirine. 

U paroît qu’il en faifoît grand Cas, puis 
qu’il lui addrdî'e ce Sonnet , Recueii de 
^nnets y pag. 48, folio verfo; 

Du Grand Baify qui la France décoré , 
L'Efprit jadis comble' de tout le raietilx y 
leur Tbrefor ayent refervéles Dieux y 
En toy y Baify. ejl retourné encore. 

Ton Vers François , que le François adore , 
Suit de Ronfard le Vol audacieux ; 

Et ton Vers Grec l'Or le plus preticux 
De ton Dorât , qui fon Siècle redore. 

Mais y fi un jour par l'Efprit de ta Voix 
Tu donnes l'Ame au Théâtre François y 
yufques icy tousjours demeuré vtiyde , 

Ajfeure-ioy y que je î'ay mal gonflé y 
On tu feras du François efcouté 
Comme du Grec fut jadis Euripide. 


Ssrcl a raifon de lui attribuer trop de 

D 4 Ru- 
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RadefTe de Siile. Je trouvai les Odes 
àWlh'ier Mtignyï Paris, 15-59, /» 8.; &, 
dans un Volume, diverfes Pièces de Joa- 
chim du Bellay , Editions de Morel, dont 
je ne dirai mot. Bail! et l’a alTez fait con- 
noître; mais,, il faut parler du premier,^' 
dont Baillet ne fait aucune mention 
quoique fes Vers foient aüez coulàns;j ' 
& ne manquent pas d’iuvention , ■'& de 
Grâces. Du Verdier, & la Croix du 
Maine, difent peude choies fur le Sujet 
de *cet Auteur : tout ce que j’en ai pû 
tirer fe réduit à ceci; qu’Olivier de Ma- 
gny ètoit de Cahors en Quercy , & qu’il 
mourut peu de tems après qu’il eût été 
reçû Sécrétaire du Roi Henri il. 11 pa- 
roit que Joachim du Bellay étoit étroite- 
ment lié avec notre Magny. Ils fe don- 
nent réciproquement beaucoup de Louan- 
ges. Magny, page 134, folio verfo, vou- ‘ 
lant engager du Bellay a faire des Vers à 
la Louange de fa MaiirelTe , lui parle 
ainfl : 

* ■ 

Mats chacun qu'eW parangonne 
Mérite une belle Couronne; 

7 "oy , qu'on ne peut parangonner .. 

Mérité de la couronner. 

Là donc Bellay ne refufe 
Le facré Travail de ta Mufe 
Aux Raritez de ce Snbjeéi 
Dont je t'apporte le Projeéli 
> ■’ CaTr 
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, Car ces Honneurs fainéîs de la Belle f 
Dignes de ta Gloire immortelle , 

N’attendent rien plus de divin 
Que l'immortel Luth Angevin. 

- Da Bellay ne parle pas moins avanta- 
gcufement de Magny dans fes Jeux Ruf- 
tiques ^ où l’on voit la Pièce qu’il fit en 
'faveur de la Maitrefle de notre Poete de 
Cahors, p. 24. v. fol. 

♦ 

Or donc, Magny, puifque le Ciel 
A confit d'un Attique Miel 
Tes Vers fixerez , iaijfie les Armes-, 

Lt chante l'Amour tes Larmes. 

Rftant certain, quoy que tu fiois, 

Qjt' entre les Poètes François 
Tu tiendras le Lieu d'un Catulle, 

■ *. D'un fiecond Properce , ouTibuUe. 

J^ai vû dans le Cabinet du Petit-Fils Nouveau' 
‘ de Mr. Claude, Secrétaire de l’Ambaf- l'efia- 
fadeur de Hollande, un Nouveau Tefta~ *f>tntde 
ment, imprimé à Paris en 1647, de la 
Traduâion de Véron, Aéles des Apô* j 
très, Chapitre XIII, Verfet 2, dans le- *' 
quel il a traduit ces Paroles , Anrafysv7<y» 
le otùrSt TU Kv^lu. Eux donc difans la 
Messe au Seigneur. Le PereCalmet n’^ 
pas ôfé traduire de cette manière; il fe 
contente de dire dans la Note, que quel- 
ques Auteurs Catholiques emploient fou- 

D S' ^ vent- 
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vent ce Mot pour, Offrir le Sacrifice. J’y 
vis les XXI ,, Epiflres d’Ovide, tranfla- 
,, tées de Latin en Françoys par Reve- 
,, rend Pere en Dieu Monltigneur l’E- 
,, véque d’Angouîefme ; dedides à Lois 
,, XII. imprimdes à Paris, par Michel 
„ le Noir, en lyoo, in 4 . „ 

Je fus le 10 . chez l’illuHre & favant 
Mr. de Rot?, avec Mr. Richc-y. Si nous' 
n’eûmes pas le Plaifir de nous entretenir 
long'tems avec lui , nous eûmes celui • 
de bien feuilleter fa Bibliothèque, qui 
efl trcs'curieufe. Nous y vîmes la Bi- 
ble cTOliveiaft ces Vers à la fin (i). 

Leéleur entends^ fi Vérité adreffe. 

Vietts donc ouyr inflament fa promeffe 
Et vif parler: lequel en excellence 
Veuh ajfûrer mfire gr elle efpcrance. 
L*Efprit Jefus qui vifite , ^ ordonne 
Nos tendres meurs ici f im cry efionne 
T'ont haut raillant efeumant (on ordure.' 
Remercions éternelle nature : 

P.renons vouloir bienffaire librement ; . 

'Jefus querons veoir éternellement. 

Î 1 faut remarquer que les premiéfc.s Let> 
très des Mots forment ces deux Vers: 

Les Veudois, Peuple Evangélique 
Ont mis ce 1 hrefor en publique. 

' *' ^ 7 • • • 

V 01 CI 

(r) Vid. fur cette Bible le P. Gilles, Hifl. Ec» 
def des YauJois, pag- 4y, 44*: 
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Voici jes Editions rares qui me font ^atris 
tombées fous les yeur. Editions 

Liber CathoUcon 'Johann, de Janua. Mo- de 
^untia^ 1460, in folio ^ xVolitm. L’on 
peut confulter fur cet Ouvrage le favaut 
Mr. Maittaire dans fes Annales ; il en 2“^ 
parle aifez au long : il prétend, que c’eft 
ie-prémier Livre que l’oil ait imprime- 
'Tans le Nom de l’imprimeur, & le pré- 
micr' Diéiionnaire qui ait été imprimé. 

Mr. Bayle a donné un Article fort cu- 
rieux fur cet Auteur, dans la Note B. 1 
à l’Article de Balbus. 

La jy'ulgate de Sixte imprimée à Ro- 
me ^ en i^ço yi» folio. Il y a dans la Bi- 
bliothèque de le Long bien des chofes fur 
cette Edition. Vid. pag. 619. Tora. I. de 
l’Edition de Mr. Boerner (r). 

' limita Chrijîi Ludolphi Ordinis CarthxJîcK- 
fis. Argentina in folio. Mr. le Du« 

chat parle de cet Ouvrage p. 86. Tom. 

I. du Recueil de diverfcs Pièces. Mr. 
Maittaire cite cette Edition. 

De Conduis Sinodia Ugonia, Venetiis^ 

• iy6y, in folio. * 

Les 

(i) On trouve dam Amccnitates Litterarise 
de Mr. Schelhorn, Tome IV t page 334 C?* fui- 
vantes , /’Hifioire de cette Edition la Bible de 
Sixte-Quint , compo/ée par M. Profpcr Marchand, 

Tout le Monde le fpait tris verfé dans la Connoijfance 
dé l'Hifloire Littéraire. Au(ft en a-t-il une Coi- 
ledion des plus amples & des plue mieufet. 

r . . P ^ 
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hes Amours des Roy s de France fous pdu- ^ 
fleurs Races: 40 pages qui manquent, & 
l'ont fupprimÊes , dans Hijloire de Paris 
de Sauvai, 


Un Homère 148s-. Edith princeps 
des Notes MSS. du grand Budd. - , 

i Liber Conformitatum : imprejjus Medh- . -j I 
îani ^ per Gothardum Ponticurn^ lyio: èdi- :-}' . 

tus à Fratre Bariholomeo de Pifis^ Ordinis--i' j 
Minorumy ob Reverentiam fui Patris preci' .■>. ' 
pui B. Francifci , A. D. 1385'. C’eft la 
première Edition de cet Ouvrage, qui eft . 
extraordinairement rare, & qui n’a point 
de Prix. Mr. le Duchat en parle pag. 

78. de fes fçavantes & agréables Notes- \ 
fur la Confejfion de Sancy. Pour avoir une 
Idée des Chofes contenues dans cet Ou- 
vrage , ou plûtôt des Impiétez, (puis- i 
qu’on n’a pas*Honte d’y avancer que .St. 
François a fait plus de Miracles que 
fus Ohrift,) on n’a qu’à lire ce qu’en 
dit Henry Etienne page 392, de fon A- 
polo^ie pour Fîerodote ^ 1566, au Mois de. 
Novembre'^ Edition, que Mr. Maittaire 
'dit être la première p. 483. Tom. 111., 
p. Poil. Not. B. Mr. le Duchat m’a 
appris, que la bonne Edition de ce Livre 
étoit celle de iy66 de 5-72 pages, dt non 
pas celle de la même y\nnée qui en u- 
680. Ce^ttç Remarque fera peut-être plai- 
lir à queIq^les•u^s de mes Lcétewrs. 

Liiurgia SneçanP'EccleJi^e Qaihoïkce.^ ^ 

Or-^ 






v’ 
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Orthoioxce confirmts : If76, in folio. Mr. 
iVlaittaire n’en parle point. 

Guillelmi Ficheti Khetoricornm Liber. 

1470, in 4. C’eft le premier Liyre , qui 
a été imprime à Paris. ■ 

J’appris ce jour-là, que le Colloquium 
heptaplor/teres de Bodin étoit en François 
chez l’Abbé Rothelin, lavant Eccléfialr 
tique, dont Mr. de Voltaire parle fi a- 
vantageufement , en difiaat dans le 7 p»î>. 
pie du Goût : * 

AimAbïe Abbé., vous fûtes du l^oya^e i, 

Fous , que le Goût ne ce[fe d^injpirer ; 

. • Fous J dont PEfprtt , Ji délicat ^ fi fage ; 

Fous dont l'Exemple a daigné me montrer ■ 

Par quel Chemin on doit , fans s'égarer , 

Chercher ce Goût , ce Dieu que dans cet Age 
Nos Beaux-Efprits s'efforcent d'ignorer. 

J’appris que VHifîoire d'Apprius avoir 
pour Auteur Mr. de B autre- 
fois Sécrétaire de Mr. de V 

J’y ai vû les Dialogues d'Oratius Tuhe- 
ro de 1606, imprimez à Francfort, in 4.. 
par Jean Sarius , qui avoient autrefois 
appartenu à le Vayer. Les Eftampes de 
Carache y étoient jointes , & une Lettre 
üri.i;inale de Balzac. 

Mais, parlons d’une Chofe împortan- La Clef 
te, & qui mérite l’Attention deS Curieux. desLct- 
Mr. de Boze,voiant l’Emprefifement que très de 
j’ayois. pour pofiTéder la Clef des Lettre t Grotius^ 

D 7 ‘ . de 


licrctau 
de cette 
Clef. 
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de Grotius , dans lefquelles il y a plir*. 
fi<eurs Morceaux en Ghiffre , me lit la 
Grâce de me la faire copier. Rarement 
trouve-t-on tant de Généroiicé où il y a 
tant de RichelFf.,s. Cet illuftre Sçavant 
n’eft pas comme ces Avares, qui, même 
au milieu de la plus grande Abondance, 
n’aiment point à fubveniraux Néceflltez' 
des Indigens. Je ne faurois qu’en témoi- 
gner publiquement ma Reconnoiflance. 
Si je n’avois été dans, la Crainte de lui 
faire quelque Peine , je me ferois fait un 
Plaifir de mettre ici cette CIcft qui ne 
peut qu’intérefler les Curieux. C’eft à 
Mr. de Boze à le faire, quand il le ju- 
gera à propos , ou à le permettre. Cette 
Clef a été copiée de l’Exemplaire de 
Grotius que l’on trouve en Suede. Ce- 
pendant, afin que le Leéteur en ait une» 
Idée, nous lui en donnerons un Echàn- " 
tillon. Par exemple, la Lettre CCGLIX, 
pag. 129, colon. 2, de l’Edition d’Ani- 
ftetdam, en 1687, in folio: ,, Afdru- 
,, bal ardentem amorem oftendebat Phi- 
„ lofophiæ; credi volebat jam rem ve- 
„ niHe ad Abrahamum ufque. At. loi. 

,, 48. 13. 7y. 113. 12. 68. yy. 71. 7. 227. 

,, 55”. non ita cenfebant, fed expeélan- 
„ dum eventum. 22. 42, 41. 81. 33. 6. 

„ 38. 1009. 2010. 2000. 91. 4. 23. 70. 

,, 273. 26. 110. loyo. 67. 71. 76. 5'4. 
„ 98. 43. 4f. 246. 29. De Simonide in 
Cajum tranfinififa etiam hic. 22. 29.^ 
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« 4 f‘ 33 - 2.66. 85-. 77. Voici l’Explica- 
,, lion de ces Paroles. La Grange ar- 
,, dentein amorern oflendebat Bonfel- 
,, dii ; credi volebat jain rem venffTe ad 
,, rupturam cuin Cæfare. At Proefcdi 
„ ilü non ira cenfebanr, fed espedandum 
,, eventumConventûs Wormatienfis Fa- 
,, bula de Pecunîâ in Sueciam transmif- 
„ fâ etiam hic caler. Encore un Endroit, 

,, & nous finirons cet rVticle. Page 135. 

„ 2. col. Epift. CCCLXXI. 11. venir 
,, pofica ad me 48. 113. 31. Sf. 266. 68. 
,, 2010. in Fraga, quantum lennone con- 
„ j ci poterat, bene aftedus. Inter alia 
,, dicebat credere fe Laduarios in hoc 
,, nunc Cajo fubblandiri. Ut Miltiadis 
,, ope retineant Rofniolaceos , ne loi. 27. 
,, j6. 27. 30. 113. 61. 71. 1090.49. air 
,, 68. Mimnermi caufa. , Cseterum ”îd 
■ „ ipfos optare ut Thucydides ad Nsa» 
vium ejufque vicînos abeat, quo faci- 
,, lius Bacchilydem fibi-adjungant. Spar- 
, ,, gere Vindicianos rumorem de 81^1. 

„ 3t. 70. 66. 246. 273. 79. j-2. 31. 40737. 

’ ,, quail qui ab ipfis Simonidein fumeret^ 

,, fe non credente. Optabat idem aut 
,, Juüinum , 'aut alium a Sophi pridem 
„ heic fiiiiïe, potui/Te multum prœcaveri. 
,, 14. 108. 54. 44. 79 48. 19. vero non 
,, dubitat quin, & mese tamdîu morap ad 
,, Dîonyfium , & eorum quæ. 22. 80. 
5» 4f* Vf* 37* ^da fint, faber fuerit 
, Hafüf ubal incitantibus ex P.erfei genre 
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,, alîquibus. Ego Hafdrubaiî Hefi Adju» 
,, torem fuiffe Zolymum , certe odora- 
,, tus mihi videor. Voici l’Explication- 
„ du Paflage. Venitpofteaad me Vene- 
,, tus, in Sueciam, quantum fermone-, 
,, conjici poterat , bene afFcdus. Inter- 
,, alia dicebat credere fe, Galles , in hoc- 
,, nunc Suecîæ fubblandiri. Ut Oxen- ' 
,, ftiarni ope retineant Germanos ne Pra^ 
,, gam mittant pacis caufâ. Cæterum id 
,, ipfos optare ut Cancellarius Oxenftiern 
„ ad Mare Balticum , ejufque vicinos 
,, abeat , quo facilius Moguntinum lîbi 
„ adjungant. Spargere Gallos rumorem 
„ de Bermrdo Fhco Vinarienfe, quali qui 
,, ab.ipfis pecunîam fumeret, fenoncre- 
„ dente. Optabat idem, aut Grotium, 
,, autalium a Suecia , pridem heic fuilTe, 
„ potuîfTe multum præcaveri. Heuldius“i 
veto non dubitat quin, & meæ tamdîu 
„ moræ ad Dionyfium , & eorum quaa 
„ Caleti aâa fint , faber fuerit la Grange, 
„ incîtantibus ex fœderatis EvangeÜcîs. 
„.Ego la Grange Heri Adjutorem fuille 
ad talia Channalfæum. 

Ce que j’ai encore vû de bien curieux, 
c’eft le Decretum Gratiatti de 1472. Mr. 
Maittaire en parle page 418 du 1 Tome 
de fes Annales. Cet Ouvrage eft en 2, 
Volumes in foVio forma majoris\ in mem^ 
hranis. Voici ce qu’il y a à la fin. ,, An- 
,, no Incarnationis 1472. Idib. Auguftûs, 
J, iu nobili Urbe Moguncia, quæ noftras- 
: ' apUfV 


I^ÏTTERAIRE. 89 

„ apud Majores aurea dida, quam divîna 
,t Clementia Dono gratuite piæ ceteris 
,, Terrarum Nationîbus Arte Imprefro- 
,, riâ dignata eft ^ illuftrare , hoc pre- 
fens Gratiani Decretum fois cum Ru- 
,, .bricis non attramentali Pennâ,Cannâ- 
,, ve, fed Arte quadam ingeniufâ inipri- 
,, mendi , candipotente afpirante Deo, 

,, Petrus Schoytfer de Gernfhcim fuis 
,» conlignando Scutis féliciter confumma- 
,, vit,.,, Il paroit par ce PafTage , que 
l'Art de l’Imprimerie vient de l’Allema- 
gne. Cependant , j’aurois beaucoup de 
Penchant à croire, que les premiers In- 
venteurs de l’Imprimerie n’ont fait ^l’i- 
miter les Chinois, chez lefquels ce no- 
ble Art eft connu depuis fort long-tems. 

Vid. Spizelius de Re Litterariâ Sinenfium , 
huprd. Bat. ï66o. pag. 34. 

Parlons d’autre chofe : je trouvai ce Oeuvres 
jour-là la belle Edition des Oeuvres de de des 
des Portes ^ imprimées à Paris, chez Pa 
tilTon, en i6oo. Je ne parlerai point de 
ce charmant Poète ; il eft trop connu : 
mais, je fuis fort tenté de tranferire ici 
V/îdieu à la Pologne^ qui donne une,Def- 
cription naïve de ce PaVs. Certains Lec- 
teurs n’en feront pas fâchez. D’ailleurs, 
les Polonois font à préfent l’Evangile du 
jour. 

/Idieu Poîogfie\, adieu Plaines defertes, ^«Adica 
7 "ousfours de Neige ou de Glace couvertes: 

Adieu , 

c, • 
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Adieu ^ P dis d'un e'ternel Adieu. 

"Ton Air^ies Moeurs ^m'ont ^ fort /feu dé- 
plaire , 

Ou' il faudra bien que tout me fait contraire ^ 
Si jamais plus je retourne en ce Lieu. 

' , 

Adieu , Maifons d'admirable Structure ; 
Poijles y adieu y qui ^ dans Z'ojîre Cloflurey 
Mille Animaux pejle-mejle entajfez y 
Filles y Garçons y j/eaux y Bœufs y tout 
enfemble. 

Un tel Mefnage à l'Age d'Or reffemble y 
Tant regretté par les Siècles pajfez. 

Quoi qu'on me diji de vos Mœurs incivileSy 
De vos Habits , de vos méchantes J/illes y 
De vos Ejprits pleins de Légéreté ; 
Sarmates fiers , je n'en voulais rien croire y 
Ni ne penfois , que vous peujftez tant'boire, 
L'eufjé-je crû , fans y avoir été ! 

Barbare Peuple y arrogant ^ ^ volage y. 
Vanteur , caufeur , n'ayant rien que Lan- 
gage ; 

Qui y jour £sP nuit , dans un Poijle enfer* 
mé y 

Pour tout Plaijîr fe joue avec un Ferre , 
Ronfle a la Table , ou s'endort fur laTerrez 
Puis y comme un Mars y veut être renom- 
mé. 


Ce ne font pas vos grand* s Lances creufées , 
Fos Peaux de Loups , vos Armes déguijées , 
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Où maÎKt Plumage tnainte Aile s'étend'^ 
Vos Bras charnus , ni xos Traits redouta’- 
*bles , 

Lourds Polonnois , fui vous font indont-a^ 
• blés : ' 

La Pauvreté feulement vous défend. 

Si vojlre T’erre ejloit mieux cultivée , 
Que PAirfufl doux ^ qu'elle fuft abreuvée 
De clairs Ruifjeaux ^ riche en bonnes Ci- 
tez , 

£» Marcbandife , m profondes Rivières y 
Qu'elle eut des l^ins , des Ports , ^ des 
Minières , 

Ifous ne feriez Ji long- temps indontez- 

s 

Les Othomans.^dont l'Ame ejî Ji hardie y 
Aiment mieux Cypre , ou la belle Candie , 
Que vos Déferts , prefque tousjours gla- 
, cez; 

Et l' Allemand qui les Guerres demande, 
V tus dédaignant , court la T'erre Flamande, 
Où fes Labeurs font mieux recompenfez. 

Neuf Mois entiers , pour complaire à 
mon Maijlre , 

Le grand Henry, que le Ciel a fait naifire 
Comme un bel AJire aux Humains flam- 
boyant , 

Pour ce Défert , j'ay la France laiffée , 

T confumant ma pauvre Ame blefjée , 

Sans nul Confort, Jinon qu'en le voyant. 
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Face le Ciel^ que ce valeureux Prince 
Soit bientôt Roi cic quelque attire Province ^ 
Riche de Gens ^ de Citez., d’ Avoir'., 

Que quelque jour a l'Empire il parvienne , 

Et que jamais ici je ne revienne 

Bien que mon Cœur fût brûlant de le voir, 

_ Je trouvai VAnit-GaraJfe à bon marché 
Uiirajp. il me ât pla'hr, parce que j’avois depuis^ 
affez long-îtins la Doblrine Curieufe de ce 
Pere, Ouvraj^e original , & d’un Gotif 
particulier , pour ce qui regarde les Bouf- 
fonneries , 6t les Quolibets. Jefuisfur- 
prîs, que Mr. Baillct ne dife rien d’inté- 
' reflant fur ce Livre, qui parut à Paris, 
en 1627, in 8; & ma Surprife' augmente 
's3e voir que Mr. la Monnoye, a qui rien 
n’échapoit , ait fait deux Fautes- fur le 
Sujet de cet Auteur, r. H dit qUe cet 
Ouvrage à paru en 1626: le mien eft 

de 1627; & je ne crois point qu’il y ait 
eû plufieurs Editions de ce Livre 2. 
qu’il n’y a jamais eû de Livre imprimé 
fous le Nom à' Anti-G araffe. Mon Exem- 
plaire prouve le contraire, Il paroit, par 
le Privilège, que Nicolas Pafquier,h Guy 
Pafquier., en font les Auteurs , quoique 
.. Mr. la Monnoye croie qu’il n’éfl pas 
polîibled’en découvrir l’Auteur. J’aurois 
beaucoup de penchant à croire, que c’eft 
l’un, ou l’autre, ou tous les deux, pour 
jaftifier leur Pere. D’ailleurs , ils avoient 
été perfunnellement attaquez 'par, ct'Jé.- 

l'uite,, 
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fuite,, vrai Zoïle, & vrai Caifard. Vid. 
pag.^ 75 ' 8 . 

Nous fûmes Mr. Rîchey & moi chez Mr.Foitr^ 
Mr, Fourmont l’ainé. Nous y trouvâmes 7 «»«ï. * 
Mr. fon Frere , qui eft Ecclcfiaûique. • 

L’un & l’autre font'verfez dans la Con- 
rioilTance des Langues Orientales. Je 
croi cependant que l’aind l’emporte à cet 
égard. Il polTede fort bien le Chinois , 
dont il a fait une Etude toute particuliè- 
re, & à la GonnoilTance duquel il eft par- 
. venu par un Travail opiniâtre , & une 
Peine auflî digne d’Admiration que de 
Louange. Il a compofé une GramvnFtrey 
& un DiSîio^taire ^ prêts à être mis fous 
la Preffe ; & il enfeigne publiquement 
cette Langue dans la Chaire del’Univer- 
fité , comme cela paroit par un Program- 
me qu’il fit imprimer peu de tems avant ' ^ 
mon Arrivde*en France. Dieu veuille 
lui fufciter des Mecencs. lis ne man- 
quent pas, à la vérité; mais, peut-être 
que le grand Nombre nuit : chacun veut 
que le Public lui foit redevable du Ser- 
vice rendu à la République des Lettres; 

& c’eft ce qui les rend înaétifs. 

Cet illnftre & aimable Savant , des 
Converfations duquel je me fouviendrai Unue dt“ 
toûjours avec plaifir , Dum memor ipfe q«- 
mei ^ dfim SpiritHs bos regtt Artns ^ fit im- vrag<si, 
primer en 1731 un Cafalo^H^ de fes Ouvrai 
vrages , fait imprimez , P>it m[f(s. L’on 
voit, pat cê Catalogucjjufqu’à quel point 

il 
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il a porté fes Connoîflanccs. ]e le com- - 
muniqnal à nos Savans de Berlin. L’il- 
luflre Chronologille Mr. des fignoles en 
* fut charmé; & Mr. Hevsius ^ Profelfeur 
. au College de Joachim , fort verfc dans 
l’Etude des Langues Orientales, ne pou- 
voit aiTez m’en témoigner laSatisfacîi'on. 
Je. crois pouvoir avancer fans crainte, ’ 
qu’il eft peu de Perfonnes auflî capables 
d’en juger que l’illuftre Mr. la Croie, 
dont le Nom feul eft un Eloge. Il en 
fut n content, qu’il m’écrivit fur ce Su- 
jet les Paroles fuivantes. 

V P'^'ot de Termes 

ment pour VOUS expliquer fuffifamment’ le 

qn'enfait „ Plaifir que j’ai pris, je ne dis pas à 
Mr.la ' lire, mais à dévorer, \e Catalogue des 
Crozt. J, Ouvrages de Mr. Foarmq^. Le Mcri^ 

,, te de ce Grand-Homme*e m’^toit pas 
„ encore connu dans toute fon Eten- 
,, due. Il a trovivé le Secret de fe faire 
„ valoir, ma's avec Modellie & Politef- 
,, fe. Que de Queftions j’aurois à lui 
,, faire, lî j’étois à portée de communi- 
,, quer avec lui mes petites Découvertes 
,, fur les Langues ! Que d’Inllruâions 
,, je retirerois de fes Réponfes ! Ce font 
,, des Satisfaâions , dont je me vois pri- 
„ vé à mon grand Regret. Bien des, 

- ,, Gens admireront fon grand Génie, <5t 
,, ifon vafte Savoir’; mais, peu le feront 
„ avec ConnoifTance de Caufe. Voyei, 

„ jç vous prie, où va ma Préfomption : ^ 

‘ je 
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„ je me mets fans façon au Nombre de 
,, ces derniers. Le 26 Novembre 1733. „ 

L’Abbé Fourmom, qui eft fou Cadet, m. Four- 
a voiagé par Ordre du Roi dans la Gre- nent le 
ce’: il eft prêt à donner l’Hiftoire de Ion Cadet. 
Voyage , & des inferiptions Antiques • 
qu’il a déterrées. Il me parla de feu Mr. . 
Tournefort ^ comme d’un Auteur fur le- M.Tour- 
quel il faut peu .compter en ce qui regar- nefort^ 
de la Grece, & la Situation des Endroits. /’<« ixa£i 
Ce favant Homme fait cas de U'^ehler^ & /"'* 
de Spon. Grece. 

Je vis chez ces Mrs , Mr. Michel de Mr.Mi- 
Toal. C’eft un jeune Homme d’un grand chel de 
Mérite, & qui joint beaucoup de Mo- Tout. 
d.eftie à un Savoir peu ordinaireaux Gens 
de fon Age. Il a donné un Ouvrage de 
Chronologie in 4, que je n’ai pas eu oc- 
•cafion de lire , mais que j’ai oui' louer 
par des Perfonnes de Mérite. Les Jour- 
naltftes de Trévoux l’ont maltraité. Il 
eft en état de répondre.: le Public jugera ; 
fuh yudice Lis eji. Mr. Michel voudra- 
t-il me permettre de lui appliquer les Pa- 
roles de Cicéron à Appitts . Pulcher ^ E- 
pift. Libr. III? ,, Ages viélor ex îni- 
,, micorum dolore triumphum juftilîi- 
„ mum. .... Ego plané video fore, 

,, nervis*, opibus , fapientiâ tua , vehe- v 
•„'menier, ut inimicos tuos pœniteat im- 
„ temperantiæ fuæ. Les Jéfuites 
louent , & exaltent , tout ce qui fort de 
leur Société; mais, .... 

> ■ . raffiftaî 
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Procfjjion J’affiftai à la Proctlîion de St. Sulpfce 
de S. Sul~ le Jour de l’üdiave de la Fête-Dieu; j’jr* 
pice. perdis trois Heures de Tems. Je n’ai 
jamais vû Dévotion fi bruyante. On eût 
dit, à l’üuïe des Tambours & desTrom- 
, pertes , que quelques Régimens étoient 
en Marche: &, à la Vue des Prêtres, 
des Flambeaux allumez, & de plufieurs 
Enfans habillez comme St. Jean , que 
cette Cérémom'e n’éroit que pour égayer, 
& pour divertir. Si Cicéron dit dans l'on 
Livre prémier de la Nature des Dieux ^ 
qu’il trouve admirable & furprenant , 
quod mn rideat Harsispex , cttra Haraspi~ 
cem viderit;je ne puis comprendre le Sé- 
rieux des Moines, & de quantité de Gens 
d’Efprît , dans une Cérémonie de cette 
Nature. 11 faut remarquer, que les pro- 
celTions des autres ParoilTes font' diffé- 
rentes , éc qu’elles ne préfentent pas aux 
Etrangers Proteftans un Ridicule auffi 
frapant.' 

Je fus après la ProcelTion rendre Vi- 
'Jd. Ma^ fite à Mr. Mahudel ^ Médecin, grand 
hude^. Antiquaire, qui reçoit tous ceux , qui 
viennent lui rendre Vifite, avec une cer- 
taine Cordialité qui charme. Il avoit 
un magnifique Cabinet d’Antiquitez , 
qu’il a vendu au Roi, après en avoir fait 
deffner tout cç qui peut intéreffer cette 
Etude, Il efpére de donner cet Ouvrage 
au Public, avec les Explications néçef- 
liaires. Il y â dans la Colle^Uon des 

Pié- 
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Pièces defîînées , des Antiques, que je 
n’ai point vûes dan^ celle du Pere Mont- 
faucon. Ce favant Homme me parla des 
Lampes Sépulchrales , que l’on trouve 
dans divers Cabinets ;& me prouva, d’u- 
ne manière à ne pouvoir répliquer, qu’il 
y en avoit une infinité qui ne peuvent a- 
voir fervi au Culte de Religion. En effet, 
combien n’en voit-on pas, dont la Figu- 
re eft obfcene ? Il me montra un Coin 
(C«»eaj,) qu’il croit avoir été une Ar- 
me , d’autant plus qu’il a été fait pour 
pouvoir être pendu au côté, ün trou- 
va, il y a quelques Années, un grand 
Nombre de ces Pièces dans la Norman- 
die. Ce favant Médecin a une Biblio- 
thèque allez curieufe. J’y ai vû un Ou- 
vrage de PoJïeL Les Raifons de laMonar-^ 
chie ^ aveç fon Apologie ^ le Catalogue de 

fes Livres^ ify?, r» ü* Le Pere Nicé- 
ron ,Tome \TiI de fes curieux Mémoi- 
res , page 327, cite le même Ouvrage, 
dont il donne le Titre entier , & marque 
qu’il eft imprimé en lyyi, in 8. Je ne 
crois pas m’être trompé : il pourroit ar- 
river, qu’il y a eû deux Editions de cet 
Ouvrage. Ce Pere , qui eft a portée de 
voir le Livre en queftion, devroit publier 
le Catalogue d:s Livres de Pojîel'. ce fe- 
roît une Pièce intéreffante , & curieufe. 
Si j’avois ôfé le demander à emprunter 
pour quelques jours , je n’auroîs pas man- 
qué de le iranfcrire : il en vaut la Pei- 

E ne. 
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Le Pan- ne. J*y ai vû le Pantheijlieon de Telaad; 
ihcïUi- mais, comme ce Livre ne renferme, ni 
con de Raifonnement , ni Matière de Critique, 
Toland. & que ce n’eil qu’un Badinage impie & 
libertin, je n’y ai pas fait grande Atten- 
tion. 

M.ntau- peus le Bonheur le 12. de trouver Mr. 
mur. de Reaumur de retour de fa Campagne. 

j’attendois avec impatience le moment de 
Ibn Arrivée. Un Philofophe auffi ingé- 
nieux & auflî profond , un Übfervateur 
de la Nature auffi éxad , ne mérite-t-il 
pas que les Etrangers le voient, & le re- 
mercient des Avantages qu’ils ont tirez 
de Ton noble mais pénible Travail ? Sui- 
vant Seneque , trois Chofes font requi- 
fes dans un Philolbphe : Senfus commu~ 
nis , Humamtas^ Congregath (i). Mr. 
de Reaumur pofïede ces trois Qualitez à 
«n Dégré éminent. Ses Ouvrages prou- 
vent le prémîer; & les Etrangers témoi- 
gneront la Réalité des deux autres Qua- 
lîtez : on ne fauroit voir un Homme dont 
l’Abord foit, dtplusaifé, & plus facile. 
Ce favant Philofophe me fît la Grâce de 
me montrer l’Ouvrage qu’il a deffein de 
publier , qui aura pour Titre , Hijîoire 
des Arts des Métiers. Mr. Richey , & 
moi, en examinâmes avec plaifir les Ef- 
lampes , qui certainement font magnifi- 
ques. 

. (1) Sencca, Ppift. V. 
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qucs. Tout y efl: repréfenté , jufqu’att 
moindre Coup de Main de l’Ouvrier. II. 
y a déjà long-tems que l’Auteur travail- 
le à cet Ouvrage. Qu’elle Idée lé Pu- 
blic ne doit-il pas s’en former ? 

Nous parlâmes des Vers de Hollande , 
qui ont fait tant de Dégât. Ce favant i^olUnde 
Philofophe né paroiïïbit pas alTei con- 
tent des différentes Relations imprimées f 
fur ce Sujet. Je fuis furpris qu’on re- 
garde ces Vers comme un Phénomène 
nouveau , & extraordinaire. De tout 
Tems , on a parlé de Vers qui ron- 
geoiont le Bois , & qui ne vîvoient que 
dans la Mer.. Suidas parle d’un Ver, 
qui ronge le Bois , & qui ÿ habite. 

Tepr,Sàiv , TiLâiXvji^ ^vX3T^a)i{*% , eîita» tV ^oXm, 

C’e(t decec Animal dont parle Theophraf- 
teLîvr. V. de l’tlift. des Plantes, Chap. 

V. û '/{■'c'Ixt «AA* ÿ £» tî .9-«A«t7jjI, 

Voyez rHiltoi.>n Pline, page'744 de l’E- 
dîtion de Dalechamp, Livre XVI, Chap. 

XLl. qui a un Chapitré entier fur cet 
Animal: il marqué expreffément , Tere* 
dînes tantum in Mari fensiuntur. Ce favant 
Homme nous dit une chofe -remarqua- 
ble ; c’eft qu’il n’avoit point trouvé les 
Eftampes dé la Mérian conformes' aux £4 
Originaux. SI celles de l’Europe font r/4», 
fautives , oie faut-il penfer de celles éxa^le^ 
l’Amériiiï®- A beau mentir qui vient Je 
loin. Duc Régent défunt a bien fa- 
vori^ ce Philofophe.* il donnoit dans les 
■ E Z pro- 


Digitized by Cooglc 



iOj 


VOYAGE 

Provinces du Royaume les Ordres né- 
' ceffaires , pour que l’on fournît à cet 
habile Homme de nouveaux Sujets deRe» 
cherche. Quand on ne trouve pas Mr. 
de Reaumur à Paris , on le trouve fû- 
rement à Charenton, où il a une Maifon 
de Campagne. 

Mr.dtt Que je fus heureux ce Jour-là! J’eus 
l’Honneur & le Plaifir de voir l’Abbé 
du Bos , Auteur du ParaUlle de la Poèjie ^ 
de la Peinture J un des meilleurs Ouvra- 
ges du Siècle. C’eft l’Homme du Monde 
qui reçoit le plus polinrent les Etrangers. 
Sa Converfation eft belle; le Langage y 
eft toûjours pur, les Expreffions y font 
choilies : il failit d’abord un Objet , & 
le développe avec beaucoup d’Agrémens^ 
Il prouve fon Erudition , mais c’eft avec 
V • une Précifion d’idées , qui marque la 

. Jufteile de fon Efprit. Je le remerciai du 

y Profit que j’avois tiré par ■*-'C<5iure de 

} fon Paralelle. Il m’^^f^prît, qu’il en al- 

. loit paroître une nouvelle Edition en 

trois Tom^s , & qu’U avoit placé dant 
le troifîéme le Morceau qui roule fur la 
Déclamation Théâtrale , & la Mufique 
' des Anciens ; Morceaux , qui, par leur 
Longueur^ détournoient »e Ledeur de 

fon Point de Vûe. Ce favait Bel-Efprit 
travaille à une Hijloire de ifablijfemeni 
de la Monarchie de France : ü' iiace les 
* anciens Francs «ntre le Necker f & 

Mr, 
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Mafcojv, dont j’ai parlé||i), a don* A*-, 
né , Cif les anciens Germains , un üu^ Mafcoiv, 
yrage eri /\llemand extrêmement curieux; 
il examine jChap. XXXI. du V. Livre, 
la Situation des afuiefis Francs. 11 pré- 
'lend, que les anciens Francs font Aile- 
mans; que cela fe prouve par leur Lan- 
1 P^f des Cérémonies Religieufes, , 
par leur Manière de faire la Guerre. Il 
cite le Géographe de Ravenne qui place 
Fyancs autour de l’Elbe , & nomme 
la Côte Maurungania. Mr. Mafcow a^ 
joute , que ces I^cuplcs- le font enfuiie 
retiré vers le Rhein , à l’imitation des 
Cimbres,&des Teutons. Le Sentiment 
de Mr. l’Abbé du Dos peut fort bien 
être accordé avec celui du Profefleur Al- 
lemand. Ce favant Abbé fit une Remar- 
que importante fur Grégotre de Fours ; 
c’eft que cet Hîftorien confondoit fou- 
vent le Nominatif avec l’Ablatif; ce qui 
ne doit point furprendre, puffque cet Au- 
teur avoue franchement fon Indifférence ' 
pour les Réglés de la Grammaire. J’ap- 
pris de ce favant Homme , qu’il étoit 
l’Auteur de VFFsJioire de la Ligue de Cam- 
( 2 -), Ouvrage qu’il compofa étant 

. . en 

(i) Cl dciïus, p'agg. 10 & 1.3. 

(t) Cet Ouvrage a été traduit en Allemand.' 

On a une DilTcrtatioii Allemande, imprflhdc en 
i>7i9, qui porte ce Titre: Ï^OrlrtUffiâe 

E 5 -lit 
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en Hollan^. Nous parlâmes de I’Op' 
vrage de Huet fur la FoiùUffe 
frit Hrirnain. Mr. TAbbc du nous 
dit, qu’il avoir eu entre les n?üins l’Ori- 
ginal de ceî Evêque; que /'Abbé d’Oli- 
vet, & lui, l’avoient éxaminc avec loin ; 
que l’Original étoit conforme à l’Impri- 
mé; que la Main de feu Mr. Huët leur 
étoit parfaitement connue ; qu’ils en a- 
▼oient autrefois reçû des Lettres. Ce 
Fait eft fi attelle , que les Jéfuites ont 
tâché en vain de le rendre fufpeêt. Ce 
Favant Abbé cflîmc beaucoup l’Ouvrage 
à' Record fur les Loix Saliques. 

J’appris ce jour-là , que Mr. l’Abbé 
du Refitel , également favant & bel EC- 
prit, étoit le Traducteur de VRffdyfurlu 
Critique , compofé en Anglois par Mr., 
Pope, & que cet Abbé a mis en beaux 
Vers François, aufli fonores que le fout 
ceux de l’illuftre Voltaire. 

Mr. Richey , & moi , fûmes dîner à 
l’Abbaïe de St. Viêtor, chez Mr. l’Ab- 
. bé Dadou , dont j’ai parlé (i); l’Abbé 
Léonard , & Mr. Goniet , Religieux de 

St. 

ht cmer ^iernecïjll lu |)«6üdrcnbcnîl6cï* 
fe|ung tou bem -Çctm 7(bt be 25o^ 

m cittîgcn 3a()rcn m ^ran* 

lôfi^cr 0prdcï)c t)craufgeg(6cucu 
rifetjen Sfîaeïxic&t. te. 

(i) Ci deflus, page 49* 
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St. Viâor, étoîent de la partie. L’Abbé 
Leonard dt un Homme très eftimable ; 
il dl au fait de tout: Langues, Géo- 
graphie , tîiftoire Sacrée & Profane , 
Philofophie, Mathématiques , il dl en 
état de fatisfaire fur ces différens Sujets. 

Il dl d’une Probité & d’une Candeur, 

qui lui attirent l’Atlcclion & l’Eftime de 

tous ceux qui le fréquentent, & qui lui 

parlent. U a une belle Bibliothèque, & 

dont le Choix des Livres marque fou 

bon Goût. Sa Converfation dl inftruc- 

tive, & égayante ; il dl plein d’heureu- 

fes Saillies. Mr. l’Abbé Founnont y 

vint, & nous dit qu’il avoit eu occafion , 

de voir fouvent par lui-même, que Pau- 

fanias étoît un Auteur très-éxaél. II nous 

dit , que Tourncfort avoit compofé à m. Tonr. 

Paris VHiJioin de fort Voyage , & l’avoit nefortyi:;/ 

enrichie de tout ce qu’il avoir pû tirer Jon 

des Auteurs qui ont écrit fur ce Sujet, gt. 

L’on ne fera peut-être pas fâché de la- 
voir, que . . ., fameux Voyageur, a été 
Cuifîiiier du Conful au Caire. Il com* 
mença fa Fortune par l’Achât d’une Mu- 
mie, qu’il montroit pour de l’Argent en 
Europe aux Curieux. Ayant gagné à ce 
Manege zooo Ecus, il les employa aux 
Frais d’un fécond Voyage. Il palTe à 
Paris pour Brocanteur ; on l’appelle com- 
munément le Faifeur â' Antiquitez> 

Le 14, je vis jouer le Cid^ & VEcole Le CiJ 
des Marti comme Farce. Fe Chi sue pa- deCtr- 

E 4 rut neillt. 
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rut plus beau qu’il ne l’eft quand on le 
lit; & je crois que Boileau a bien raifoii 
' d« dire, en parlant de cette Tragédie, 

JLn vain contre le Cid //» Minlftre fe li- 

rr* 

Tout Paris pour Chimene à les Teux de 
Rodrigue : 

L* Académie en Corps a beau le cenfurer ^ 

Le Public révolté s' ohfline d l'admirer. 

I.t vire Je fus le If. chez le Pere Anfelme BatS‘ 
^nniurt. duri y fameux Antiquaire, connu parpla- 
fieurs Ouvrages d’Eruditîon. 11 eft Be- 
. nediâin, & loge au Palais Royal. Il y 
a 30 ans qu’il eft en France :fon Séjour 
à Paris ne lui a pas appris le François, 
qu’il parle aflez maL Je vis chez lui 
plufieurs Pièces antiques r une Diane, 
dont la Draperie eft un Morceau inimi- 
table de Sculpture ; un Bufte de Jules 
Céfar; un Marc- Aurelc à Cheval , dont 
ce Pere fait grand Cas. Il regrette tous 
les jours Mrs. Clement, & Boivin , qui- 
avoient pour lui beaucoup d’Egards : ils 
le favorifoierit d’une façon toute particu- 
lière. On parla de la Colicâion Byzan- 
tine, & de l’Edition qui s’en eft faite à 
Venife. 11 eftfurpris, que les Libraires 
de cette Ville ne fe foient pas addrefl'cz 
à lui pour augmenter cette Colleâion. 
1 ! auroit pû leur fournir une Colleélion 
d’Ecfivains pojl Theophanem y qui font en. 

Ma- 
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Manufcripts dans !a Bibliothèque du Roi. 
La Converfation tomba fur le Pere Har~ 
dont» y qu’il appelloît le Fere éternel des 
Petites- Maifom. Le Pere leTellîer, à ce 
que dit ce favant Religieux, regard oit ce 
Jéfuite comme un Fou. Quoi que ce 
Pere ait dcrit contre lui, il ne laîffe pas 
d’admirer la Latinité de ce Jéfuite, & 
de dire que c’étoit un bon Homme, qui 
avoit même de la Piété , mais dont le 
Cerveau avoit été dérangé. Le Pere 
Banduri a une grande quantité d’Ouvra- 
ges qu’il a compofez , & qui font prêts 
a être mis fous la Prelfe; mais, les Dif- 
ficultez que le Cenfeur Roial fait ordi- 
nairement naître, & les Requêtes qu’il 
faut préfenter, tout cela dégoûte ce Re- 
ligieux Italien; enforte qu’il a renoncé i 
rimprelîîon , & qu’il a pris la facheufe 
Réfolution de brûler tous fes Papiers. 

Je fus au fortir de-là chez le favant 
Abbé Léonard, où je dinai avec la mê- 
me Compagnie qui étoit chez l’Abbé Da- 
dou. Nous fumes tous enfemble après 
le Repas voir, la petite Bibliothèque de St. 
Vidor : il y a quantité de prémîéres E- 
ditions ; & je fuis afluré , que qui en au- 
roît le Catalogue trouveroit de quoi aug- 
menter conüdérablement les Annales 
Typographiques de Monfieur Maîttaire. 
Il y a dans ce même Endroit un AlTorti- 
ment de Cartes , & d’Eftampes , qui vaut 
beaucoup d’Argent. 

B s* le 


Le Pere 
HardffHin 


Petite iy- 
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Je fus le lendemain chez des- Rochers,, 
fameux Graveur de Paris, auquel l’Em- 
pereur a envoyé une Médaille d’Or. Il 
me communiqua la Lifte des Perfonnes, 
dont il a gravé les Portraits. Je fus fort 
furpris de trouver, dans la Clalïe des 
Théologiens Protcftants, Confucius 
hameî , & Arius. G’eft apparemment le 
Poète Gacon^ qui lui a fourni cette cu- 
rieufe Anecdote. 

Gomme j’ai déjà parlé de quelques Li- 
vres rares, qui font du nombre.de ceux 
que j’ai achetez à Paris, je continuerai 
fur le même pied. Pour cet effet, je par- 
lerai de deux Ouvrages que j’achetai ce 
même jour. Le premier eft intitulé , Le 
Catalogue des Villes , ^ Citez ajfifes, e't troys- 
GaulleSy ceji ajfavoir Celtique , Belgicfue 
Acquitmue ; avecques ung TraUté des hteuves ,. 
Çg’ Font aine s. ‘Et par ce prefent Livre pour^ 
rez avoir vraye congncijfance des chofes de- 
vant diÜes , y nouvellement imprimé 
Fan If 40. in iz. Caraéi. Goth. Le Cata- 
logue des Villes eft de Gilles Corrozet y 
qui, fuivant la Croix du Maine, naquit 
à Paris le 4. Janvier ifio. Cet Auteur 
de la Bibliothèque Fraspoife loue le Juge» 
ment, & donne une Lifte allez étendue 
des Ouvrages, de Corrozet. Du Verdier 
n’en dit rien de particulier. Afin de 
donner un Echantillon de cèt Ouvrage,, 
je tranfcrirai le Chapitre, où Gilles Cor- 

tozer 
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ro 7 ,et éxamîne l’On’gine de Paris: c*eft 
à la page 8 folio verlb. 

,, Entre toutes les Villes & Citez du 
„ Pays de Gaulle, & principalement du de Parité 
„ du Royaulme de France, Paris eft felonCtr- 
„ Capitalle, & le Sicge des Roys Très- 
„ Chreftiens. La quelle depréfent ref- 
„ plendift en toutes Vertus, & Scienfes, 

,1 pour la fain£te Eftude de l’Univerfité 
,, qui en Athènes jadis fleurilloit , & le 
„ jufte Sénat , aultrement appellé la 
,, Court de Parlement , qui en icelle con- 
,, tinuellement pullulent, & augmentent; 

„ tellement qu’elle eft maintenant plus 
,, eftimée, tant pour fes Rîchefles &Fer- 
,, tillitez, que pour les Peuples, & Na-, 

,, tions , qui y habondent , que toutes 
,, les Villes d’Europe. 

,, Cefte Cité , félon l’Opinion de Je- ' 

„ han le Maire, fut conftruite & édifiée 
,, par Paris dishuiâiéme Roi de Gaulle, 

„ & de fon Nom fut Paris appeIlée,foi- 
„ Xante & dix ans après la première Fon- 
„ dation de Troye par Dardanus, de- 
,, vantque Rome fuft édifiée quatre cens- 
quatre vingiz & dix huit ans,& devant 
„ la Nativité de Noftre Seigneur Jefu- 
„ Chrîft quatorze cens dix fept ans. 

„ Les aultresdient que Hercules, vou- 
„ lant aller en Hefpaigne par les Gaul- 
„ les , pafla & s’arrefta en une Ifie en- 
,, clofe dé la Riviere de Seine , auquel 
,, lieu une Compagnie de fes Gens , Pa~ 

E 6 'ritp.ens 
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„ rajîens nommeï, delaifTa, lefqueli, eii 
„ mutation de a en /, furent & encore 
,, font Partftem nommez , & par eulx tut 
,, la Cité de Paris édifiée. 

,, Maifire Nicole Gilles, & Raoul de 
,, Prefles Tranflateur de la Cité de Dieu j 
,, dient qu’elle fuft édifiée par les Troyens 
,, & Sicambriens deux- cens trente ans a- 
,, près la Fondation de Sycambre, faiéle 
,, par Francus, Filsd’Hedor, lesquels 
,, conduidz efioient d’ung Prince Troyen 
„ nomme Ybros, & la nommèrent Pa- 
,, ris , en l’honneur de Paris l'ilz du 
„ Roi Prîam de Troye, puis fut Lutejc 
,, appellée à Luto ^ qui Greffe de Terre 
„ fignifie. Celle Fondation fut faiète 
„ huiél cens trente ans avant l’Incarna- 
„ tion de Noftre Seigneur Jefu-Chrift» 
,, Derechef fut Paris appeliée par Alar- 
,, comicus Duc de France Orientalle, 
,, qui auffi, en l’honneur de Francus ou 
,, Francion, le Pays de Gaulle nomma 
,, France. 

„ Julien furnommé l’Apoftat, Empe» 
,, reur, a efcript ung Livre en Grec, où 
,, defcript-il la Cité de Paris, laquelle 
„ il ^appelle, comme Strabo & Ptoîo- 
,, mîî'e , heucothecia Parifiorum\ & di£l 
qu’elle ell ung Lieu bas ’& froid , en 
une Iflc, comme de- préfent. 

Plufieurs Autheurs Latins l’appeU 
„ lent Civitas Julit : non pas que Jules 
y, Cefar l’ait fondée , mais-grandemena 
' „ la- 
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„ la multipliée, & augmentée, comme 
„ j’ay plus amplement récité en mou 
,, Livre intitulé les Avùquhez de Paris: 
,, & , pour ce , qui vouldra fçavoir fa 
„ Fondation, & les Opinions diverfes, 
„ voye le di£t Livre ; car auhrement n’ay 
,, voulu eferipre en ce lieu, pour éviter 
,, Prolixité & Rediéte. ,, 

J’ajouterai ici les Vers mis à la fin. 
G’cft une Ballade d’un Goût afiTez fingu- 
lier. 

Quoyque P on donne à Lyon grand Louan- 
ge ^ 

Pour fa Beaulté b’ fa grande RicbeJJe \^ 
Pour ce qtPauJfi dedans elle fe range 
La Marcbandife ^ a plmte ^ ^ a largejfe : 
Quoy que P on donne à Authun la Ldoblejfe 
D' Antiquité \ à Sens pareillement , 

Dont les Bourgeois dans Rome fièrement 
Ont ajfailly C api toile Prétoire: 

Cela n\Ji riens; car véritablement 
P arts obtient fur tout P Honneur^ Gloire. 

Quoy que Rouen fait en Honneur Çs’ i?r/V, 
Pour le beau 'Train de toute Marchant 
dife , 

Quoy que Orléans ayt dedans fon Pour^ 
pris 

La' Faculté dr Humaines- Loix acquife ; 
Quoy qu'en Louvain AJirologie e(l quife ; 
Quoy que Magonce , ^ Treves la Belgic* 
que y. 

E 7 , Soyenl 
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Soient en Honneur ^four leur Temps très-^ 
anticque ; 

Quoy que de Ângiers on compte mainte 
HyJîoire\ 

Quoy que Poiéîiers fait Ville magnifique ; 
Paris obtient fur tout VHenneur ^ Gloire. 


Quoq que Amiens fait fleur de Picardie 
Quoy que Anvers fait ung bon Port de Mer 
Quoy que Confiance ait bruit en Norman~ 
* diei 

\ Quoy que de maints Nantes fe faffe ai- 
mer y 

Q/toy quon ne veit jamais Reims diffamée', 
Quoy que Thoiiloufe ait Renom de Sçicnce 
Quoy que Dijon ait grand Prééminence 
Sur Bourguignons , ^ que le Confiftoire 
Du Parlement y face Réfidence ; 

Paris obtient fur tout f Honneur^ Gloire. 


Prince ,je ditz , quoy quon die de Tours , 
Où Dames font en leurs braves Atours ; 
Quoy que d'Auxerre on face grand Mémoi- 
re; 

Qtioy qu'il en fait de Chajîeaux ^ ou- de 
Tours ; 

Paris obtient fur tout l'Honneur^ Gloire. 

Singula- Le fécond Livre, qui renferme les 
ritcz des Singularitez des Gaules, eft compofé par 
Gaules Claude Champier, Lyonnoîs , à l’Age de i8 
par C. Ans. 11 étoit Fils de Simphoriam Cbam~ 
Cham- Médecin. Voilà ce que m’en ap- 

' prend 


, c-d : 1. 
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prend la Croix du Mairie^ qui en dît plus 
que du Verdier. Il paroit par. l’Epitre 
l)édicat()ire à François de Lorraine, que 
le Fere de Champier éfoit premier Mé<- 
decin du Pere de ce Prince , lorfque 
Claude Champier avoit i8 Ans. Il y a, 
à la fin de ce Livre, une Traduâion 
d’un Ouvrage de Claude Campegius ^ des 
SainÜs Lieux de Gaulle , là où Noftre Sei- 
gneur ^ par ï* Inter cejjion des Saints , faiH 
plufieurs Mirades. 

je trouvai ce même jour Les Déclama- Arrêts 
iiuns , Procedures , Çÿ drréiz d' Amours , d’A- ' 
donnez ers la Court £5’ Parquet de Cupido ^ moursdc 
à caufe d'aucuns Différens entenduz fur cet- Martial 
ie Police. Paris., lyyf, in 12. L’Auteur dAuvcrr 
de ce liivre ingénieux le nomme Martial 
d' Auvergne y Procureur au Parlement de 
Paris, l’An 1480. Il étoit Lymofin , à 
ce que dit la Croix du Maine; qui ajou- 
te, qu’il a leu que ce Martial d’Auver- ' 
gne moufut d’une Fièvre chaude , qui 
l’engagea à fe précipiter dans l’Eau. Be~ 
nediétus Curtius Symphorianus a donné un 
Commentaire fur cet Ouvrage. Mon 
Exemplaire ell plein de Figures 'en Bois. 

' Je rendis Vifite à Mr. Salmo». C’eft Mr. Sat- 
un petit Homme , plein d’Erudition, démon. 
Politefle, êt de Douceur. 11 efl Biblio- 
^ thécaifo de la Sorbonne. Sa Bibliothè- 
que particulière ell fort jolie.'- Ses Oq- ’ 
vrages fojit connus : il a deflein de pu- 
blier une mjîoire des principales Bibliothe- 
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"Bihliothe 
que de 


que s de l'Europe.' Ce favant Homme ne 
manquer^ pas de réiiffir par rapport aux 
Bibliothèques d’Italie, & de France; 
mais, pour ce qui regarde les Bibliothè- 
ques d’Allemagne , j’ai de la peine à le 
croire. 

La Bibliothèque de Sorbonne eft très- 
riche en Editions de la Bible : il n’y a 
sôrhnKt. peut-être pas en Europe un Airortiment 
’ plus complet. Le Pere le Long s’en eft 
bien fervi. }’y ai vû un MS. en Par- 
chemin, qui contient les /^âcs du Conci- 
le de Bojle ^ qui eft très-bien confervé:. 
un Pjeautier Grec , ^ Latin , fort ancien ; 
mais, ce qu’il a de particulier, c’eft que 
le Grec, & le Latin, font en mêmes Ca- 
raâeres : un magnifique Spéculum Huma- 
na Salvationis: V Orthographia de Gafparin^ 

- & fes Epitres , prémiéres Impreflîons de 
Paris : une Rhétorique de impri- 

mée fur Parchemin, plus belle Edition . 
que celle de Mr. Boze : un Jofeph MS* 
Latin.^ dont le Pallage, qui concerne Jé- 
fus-Chrift,a été arraché, & cependant fe 
trouve indiqué dans Vlnàex. La Biblio- 
thèque -de Sorbonne eft compofée de 
trente deux à trente, trois mille- Volu- 
mes. 

Petite Bi- petite Bibliothèque de Sorbonne ' 

klioiheque n’eft pleine que de vieux Bouquins, & de 
àeSor- vieilles Editions de Théologiens , & de 
benne. Peres de l’Eglife. Ils ont des MSS. 
bien précieux dans un vieux Galetas, où 

cesi 
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ces Livres font couverts de Poufliére, & 
d’Ordare. Le faVant Bibliothécaire ver- 
roit avec plaifir que la Maifon de Sor- 
bonne voulût agrandir la Salle de la Bi- 
bliothèque, afin que ces précieux Reftes 
de l’Antiquité Littéraire puiTent avoir u- 
ne Place convenable. Je pourrois alors, 
fi je retournois en France, leur appliquer 
ces Vers d’un Poète moderne:. 

Mufa , qua angujias habitare Sedes ■ 

Sueta^ nunc Luçem recipis y tiec Antris 
Abdita obfcuris y ve lut ante, Culiu 

Paupere fqualles. 

J’ai vû les Lettres de St. Cyprien , MS. 
fur lequel le favant Balure a travaillé; le ■ ' 

Correéiorium Biblia Sorbomcum y dont oa ” ■ 
a tant parlé. Il feroît à fouhaiter que 
Mr. Salmon voulût publier un très-an- 
cien Catalogue MS. de la Bibliothèque de 
Sorbonne que j’y ai vû, ou le communi- 
quer à Mr, Maittaire. 

J’affîllai à la Mercuriale, qui fe tient Mtrcu. 
tous les Mecredis chez Mr. Fourmont rialedt 
l’Aîné. On y parla beaucoup de la Con- Four- 
ftruftion de la Langue Chinoife , qui ré- ^ 
pond parfaitement à ce que j’en ai vû 
dans Spizelitts , & Bulfinger. Ce favant 
Homme a déjà fait graver, d’après les* 
Caraâeres des Livres Chinois qui font 
dans la Bibliothèque Royale, foixante & 
dix-huit mille Caraûeres , qui feiviront 
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à l’impreflion de la Grarmiaire & du D/V- 
tionnaire Chinois , qu’il a compofez’, <5c 
qui font prêts a être mis fous la PrefTe. 

Je trouvai dans cette Société le Che- 
valier Didier , qui a voyagé le long de 
la Côte de Coromandel par Ordre de la 
Cour , pour y viliter les Places que les 
P'rançois ont dans ces Quartiers. Il fe- 
roit à fouhaiter, que ce favani Chevalier 
voulût donner au Public une Hiftoire 
de ce Voyage; &, comme.il m’a parû 
fort verfé dans ce qui regarde les difîc- 
rens Cultes des Indiens de cette Côte, 
il pourroit nous apprendre bien des Cho- 
fes que nous ignorons, & fur les quelles 
on manque de bons Mémoires.- 

Je rendis vifite à l’illuftre Mr. 

Auteur, dont tout le Monde cftime les 
Ouvrages. C’en un petit Homme , âgé 
dq 7f Ans, làns mine, qui ne s’exprime 
pas auffi noblement qu’il écrit , modelte 
au fuprême dégré , & dont Je Caraâé- 
re de Probité frappe. A peine peut -on- 
concevoir tant de Modeftiedans un Hom- 
me, que l’on a tant loué , & que l’on 
loue encore tous les jours, à fi jufte Ti- 
tre. Le Haxard l’a engagé a publier les 
Ouvrages François que uaus avons de 
lui: il y avoit déjà long-tems , qu’il avoit 
renoncé à toute Etude Profane, pour fe 
livrer à l’Etude de l’Ecriture, & dts Pe- 
sés de l’Eglife. 


Mr. 
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Mr.Fourmont, que je rencontrai, me origint 
dit que le Mot Ahraxas venok de ces d’Abra- 
trois Mots Hébreux : Abh , Ben , & Ruacb ; xas. 
c’eft-à-dire, Pater ^ Filins y & Spiritus ^oa. 
yenius. 

j’ai été à la Bibliothèque du Roi. Je Bibliether 
la réfervois pour la dernière, afin de con* ^ue da 
facrer tout mon Tems de Loilîr à la 
bien examiner. Elle tient le premier 
Rang entre les Bibliothèques de l’Euro- 
pe, îurrtout par rapport aux Manufcrîpts. 

Elle mérite d’étre vûe , & cela à d'ivet- 
fes Reprifes. Je n’ai eu d’autre Satisfac- 
tion , que de me promener dans les dif- 
férentes Sales, & d’y faire un Séjour de 
20 Minutes. L’Abbé Salîer cft trop oc- 
cupé pour la Charge de Bibliothécaire; 
il lui faudroit un peu plus de Loilîr: il 
y a apparence qu^alors il fatisferoit le 
Penchant qu’il a à- la-Folitefle , & que ' 

tous les Etrangers auroîent fujet d’étre 
conteas de lai ,& de fe louer de fon Ac- 
cueil. 

Je fus au fortir de-Ià, pénétré de Cha- BiUiêtbe- 
grin d’avoir eu le Malheur de rencontrer que du 
un Bibliothécaire auffi occupé , voir la CoiUge 
Bibliothèque du College des IV Nations , désir 
que Mr. Des-Marets, Poâeur de Sor- Nattent 
bonne , & Bibliothécaire , ' me montra 
d’une maniéré fort gracieufe. Tout le 
Monde fait , que cette Bibliothèque eft 
formée des Débris de celle du Cardinal 
Mazarin , recueillie par Gabriel Naudé. 

On 
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On trouve bien des Particularîteï fur 
cette Bibliothèque dans le Mafcarat. Ils 
n’ont d’autre Catalogue que celui de la 
Bibliothèque d’üxford , où on a inféré 
& coufu du Papier blanc- J’ai vu, dans 
cette Bibliothèque, le Cteero de Ojficiis ^ 
de Fuft, 1466, in 4. Voyeï fur cet Ou- 
vrage les Annales de Maittaîre pag. 274,. 
Toin. I, qui en donne THiftoirc d’une 
maniéré esade & précife. 

Bibtiothe- Je vis la Bibliothèque des Céleftins. 
^uedts On m’a dit que l’Abbc Dadou avoii eu. 
Celefiint, CommifGon de la ranger , & de mettre 
ces bons Peres en Goût de Littérature. 
Cette Bibliothèque eft dans un magnifia 
que Vaiffeau. Elle eft atfei nombreufe,. 1 
mais fans Choix , & fans Goût. - Le 

? uart en eft en Cartons ,, avec des faux; 

itres. Le Bibliothécaire eft fort pieu 
chargé de Sçience, & n’a pas l’Air fort 
-fpîrituel. On-m’a alfuré , que dans ce 
Couvent on cultîvoit beaucoup la Mufi- 
que , & que ces Meilleurs avoient le 
plus bel Alfortîment de Cuifine qu’il y 
ait dans aucun Couvent de Paris. 

Je fus le 20.~che2 l’Abbé Langlet du 
gl$i. Frefnoy. Cet Abbé nous reçut Mr. Ri- 
chey,,& moi, jl’une inaniére fort polie. 

Sa Converfation eft enjouée ; H l’aflai- 
fonne de mille Anecdotes , qui font plaî- 
lîr aux Etrangers. 11 parle hardiment & 
librement de tout. Mr. de Boze a été le 
Cenfeur de l’Edition in 4. de fa Maniéré 

et 
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d'étudier VHiJîoire. Cet Abbè tJrjjjj 
plulieurs des Endroits fupprimez. a. ja 
vérité, il paroit que l’illuflre Genfeur à 
eu bien raifon de les retrancher. C’efl 
cet Abbé, qui a procuré la nouvelle E- 
dition de Marot^ il a emprunté pour cet 
effet le Nom de Mr. Gordon de Percel, 
qui demeure aâuellement à Bruxelles. 

Ce Travail eft le Fruit d’un Séjour à la 
Baftille ; il m’aaffuré, que les Relations 
de Renneville font la plupart faufles. il 
eft fur le point de publier un Ouvrage 
intitulé de VUtilité des Romans , avec un 
Catalogue raifonné de ceux qu’il a lûs. Mr. 

Richey, & moi, en avons vû les Som- 
maires. Il nous paroit que cet Ouvrage 
fera bon : nous remarquâmes , cependant, 
que les Romans Allemands lui font peu 
connus. Il eft l’Auteur des Notes infé- 
rées dans l’Edition du Poète Regnier. J’y 
ai vû en MS. une Hiftoire du Sifteme 
des Finances de 1720. Mr. l’Abbé m’a 
affûté, que Mr. H***, en étoit l’Au- 
teur. 

Je vis le 20. Mr. de Voltaire. II me Mn.de 
fit préfent de la nouvelle Edition de fa Voltaire 
Henriade , dans laquelle il y a plufieurs C/«- 
Changemens: elle eft imprimée à Parts, de. 
quoique le Titre porte Londres. Je vis 
chez lui Mr. de Clede , Béarnois, Petit- 
Neveu de feu Mr. Abbadie. Il eft l’Au- 
teur de VHifioirede Portugal, dont il pa- 
roit deux Tomes. C’eft un Homme d’un 

Efprît 


Digitized by Google 



Iig voyage 

Efprit ♦ & d’une Converfation fort 
enjouce. On parla du Mérite de Voi- 
«ure: ces Meilleurs avouèrent, que la 
Leâure des Le«re/ de ce Bel -Efprit d’au- 
trefois avoit quelque- chofe de foporifi- 
que, plus propre à endormir qu’à reveil- 
ler l’Efprit. G’eft le Jugement que Mr* 
de Voltaire n’a pas craint de porter pu- 
bliquement dans fon Temple dn Goût. 

Un. De- Mr* Deveïe, lavant Homme du Lan- 
gucdoc , Perfonne de Mérite , & très- 

Uairan. eftimé de tous ceux qui le' connoilTent , 
me conduifit chez.Mr. Orthoiti de MairaUf 
qui loge au Louvre. Cet- illuftre Philo- 
fophe me reçut avec beaucoup de Polî- 
telTe, & me tit voir fa Bibliothèque , qui 
eft fournie de tout ce qu’on a de meil- 
' leur en Philofophie*, & en Mathémati- 
ques. Il travaille à un Ouvrage, dont 
j’ai vû les premières Feuilles^ imprimées. 
C’eft \XT\Q Dijpe nation Hiftorique Ü* Vhy' 
fique fur les Aurores Ror/ates : il y a du 
neuf dans cet Ouvrage. Un Syltcme, 
inventé par Mr. de Mairan , & approuvé 
par l’illullre Sécrétaire de l’Académie, 
ne pourroit - il pas faire f ortune? Mr. 
Deveze travailledepuis long tems à VHif- 
ioire des Sfavans du Languedoc : il en ell 
déjà au XV Siècle. Ce fa'vant Horrtme 
elf éxad & attentif à tout ce' qui peut 
embellir une pareille Hiftoire. Il y a 
toute apparence , que le Public fçaura 
bon Gré à l’Auteur de fon Travail, & 

des 
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des Peines qu’il fe donne. Il eft fâcheux 
que Mr. Deveze ne puilFs confacrer tout 
R)n Tems à l’Etude. 

Je dinai le i f chez Mr. de St. Gelais y Mrs.de ^ 
Sécrétaire de l’Académie de Peinture. Je Gelais^ 
paflai chez cet aimable Homme pluneùrs crPem. 
Heures bien agréablement. Mr. Petit, 
Profefleuren Rhétorique au College Ma- 
zarîp, étoit de la Partie : il donnera au 
Public les Oeuvres de Cicéron avec des No~ 
tes. Il paroit qu’elles feront différentes 
de celles que l’on trouve dans Verburg 
& autres. Ces derniers ne s’appliquent 
pas aflez à développer le Sens du Texte. 

Ils ne cherchent qu’à prouver combien 
grand eft le'Nombre des Editions , ou 
des MSS., qu’ils ont collationnez; & 
c’eft juftement dequoi s’embarafTent fort 
peu la plûpart de ceux qui lifent Cice* 
ron. J’efpere que Mr. Petit travaillera 
pour ceux-ci. Ce favant ProfelTeur nous 
parla d’une Traduélion de Telcmaque en , 
f^ers Latins qui étoit far le point de pa- 
roître , & qu’il eftimoit. J’attends la 
Publication de cet Ouvrage avec quel- 
que Impatience. Mr. de St. Gelais eft 
l’Auteur de la Defcription de la Ga/lerie 
du Palais Royal : ce favant Homme tra- 
vaille à VHiJloire de l'Acade'mie de Peintu- 
re. 

J’ai vû Mr. Gibert, ProfelTeur en Rhé- M.Gi- 
torique au Co>Jlege Mazarin. C’eft un bert ^ & 
Vieillard de 71 Ans, d’une riche Taille, /<* 

qui 
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tt avtc qui parle bieil , d’une grande PolîtefTe, 

M.Rellin. & qui dans fes Manières a quelque cho* 
fe de prévenant: fa Gonverfation eft plei- 
ne de Grâces. pris la Liberté de lut 
parler de fa Difpute avec le favant Mr. 
Rollin. Mr. Gibert a pris en mauvaife 
part, que Mr. Rollin , dans fa Maniéré 
iVe'tudier les Belles-Lettres ^ preferivît une 
Méthode d’enfeigner la Rhétorique , qu’il 
dit être celle du College Mazarin. Mr. 
Gibert , qui en eft le Profefleür, a cru 
devoir apprendre au Public , que ce n’c- 
toit point-là fa Méthode; qu’au contrai- 
re, il la defaprouvoit. De-là eft venue 
la Difpute entre ces deux illuftres Com- 
battans. 

Le Pere J’ai vû deux fois le Pere Bougerel^ 

HoHgtrel. Prêtre de l’Oratoire , favant Provençal. 
Il eft occupé à VHijîoire des Hommes il- 
luftres de Provence. Il a fort avancé cet 
Ouvrage : il a déjà 460 Vies achevées ^ 
il lui en refte encore une centaine. Ce 
Pere fe loue extrêmement de la Con- 
duite de Mr. des Maifeaux , qui s’eft fi 
généreufement retraâé fur le Sujet de 
Mr. Arnaud d'Andilly ^ fauflement diffa- 
mé , & de ce que Mr. des Maifeaux ne 
s’étoit fait aucune peine de publier la Let- 
tre qu’il lui avoit envoyée, pour réfuter 
ce qu’il avoit avancé fur le compte d’Ar- 
naud d’Andilly. Le Père Bougerel a 
fourni au Pere Nicéron les Vies de Tite- 
Live, de Tacite, & du Pere le Cointe. 

G’eft 
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CMl le même Pere , qui a compofé la 
Vie du Pere Thomalfin , mife à la tête 
de fa DifcipUne Eccléjîaftique de l’Edition 
de lyzy, à Paris, chei Montalant. 

J’ai appris ce même jour , que le Pere LesFerti 
Grofelier ^ Prêtre de l’Oratoire, a com* Grofelier^ 
pofé le II & le III Tomes des Obferva- xsr Bou- 
tions curieufes fur toutes les Parties de la ^ 

Phyfique « imprimez en 1726, & lyqo. Le 
Pere Bougeant eft l’Auteur du 1 Tome, ‘ 
qui parut en 1719, à Paris. Le Pere Gro- 
felier e(l prêt à mettre le IV Tome fous 
la Preffe. Le PeTeOignaa ^ le Pere Bou- (^utiuri 
géant (qui eft l’Auteur de la Femme Doc- </«Jout- 
teur ^') (k le Pere Æo»//>r, Jéfuites, ont nal de 
travaillé au ^Journal deTrévoux: le Pere Ticîvoui 
Tourmmine n’y travaille plus. Mrs. B»/- tuteurs 
ret'.e h Andri Médecins, Mr. liericourt y du Jout- 
& l’Abbé du Refnel , font les Auteurs nal des 
du "journal des Savans. En voilà alfez fur Savans. 
le Sujet de Paris. Je finirai cet Article 
par une Lettre que j’écrivis à un de mes 
Amis fur le Sujet des Convulfions du • 
Chevalier Folard. 

Monsieur , 

i 

„ Vous me demandez mon Sentiment Lettre fur^ 
„ fur les Convullîonnaires de Paris, & lesCon-" 
„ fur les difFérens Prodiges qui s’opé* vulRons 
„ rent au Tombeau du bon Abbé Pârîs du Che- 
„ Je vous avouerai. Moniteur, que j’en valier Fè- 
,, ai les Oreilles fi battues, qu’à peine 

F „ puis* 
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clef de „ puis-je me réfoudre à vous en entrc»^^ 
l'jîbbé „ tenir dans une Lettre. Vous me l’or4'‘ 
P^ris, J, donnez ; je dois donc ne pas conful- : 

.. „ ter à cet égard mon Inclination, mais 
ne m’appliquer qu’à vous obéir : ce' 
fera pourtant d’une manière fort coa*.« 
cife. Ne vous attende^ pas , MonfieurV 
que j’entre dans le Détail des Mira- 
cles qu’on attribue à cet Abbé ; je 
h’étoîs pas à Paris dans le tems de ces' 
Prodiges éclatans. Le Magîftrat a fait 
fermer le Lieu , où ils s’opéroient, & 
privé par -là le Peuple d’un Amufe- 
ment dévot, qui faifoît toute fa Joie, 

& fervoit merveilleufement de matière 
aux Entretiens. Vous connoilfez 
Monfieur, le Caradere du Peuple: il 
eft crédule & fuperftitieux , difpofé 
naturellement à livrer pieds & poings 
liez fon Efprit & fon Jugement à la 
Crédulité ; il aime l’Extraordinairé. 
Vous me direz-, que vous-avez vû des 
Perfonnes fenfées, ou qui paroiffoient 
telles , donner dans cette Crédulité ri-.-,, 
dicule. Je vous avouerai , que j’ai yù"'‘ 
à Paris trois Sortes de Perfonnes fur^ 
ce Sujet. Des Perfonnes , qui afouoient ■■ 
franchement, qu’elles étoient frapées '' 
de ces Miracles : d’autres , fe défiant' 
d’eiix-mêraes , jugeoient à propos de 
fufpendre leur Jugement; &, enfin, 
j’ai vû des Perfonnes , qui regardoient 
tout cela comme des Tours de Palfe- 

„paffe,' 
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,, pafTe, des Effets de l’Imagîn^atîon , & tetirè 
„ des Artifices du Janfénifme. ]t touchani 
,, range du dernier Parti'; & je dirai a- Mrs, RV 
„ vec Cicéron ( i ): Tota Res eft inventa lard as 
, , Fallaciis ^ asiP-ad Quie[lîim ^ aut ad Super- 
^ Jlitionem , aut ad Errorem, Ne vous 
imaginez pas, Monfieur, que la Ver- 
,, tu enianée du Corps du bien -heureux 
„ Paris ait la Force dé reflufciter des 
,, Morts, de rendre l’üuïe à un Sourd, 

,, de donner la Vue à un Aveugle de 
„ Nailfance , de faire marcher un Cul- * 

,, de-Jatte :. jamais elle ne s’eft avifée de 
,, pareils Prodiges; non. C’eft un Abbé 
,, Becheran , qui , couché fur le Tom- 
,, beau, faute à fe brifer les Os, &, dans 
,, des Accès convulfifs , fait le Saut de 
,, Carpe , fans fe faire Mal. Ce font 
,, des Foux , qui avalent des Charbons 
,, allumez , qui gobent comme Pêches 
,, Cailloux 'gros comme le Poing, que 
,, l’on trappe des demi-heures fans qu’ils 
,, paroilfent le fentir, qui fouffrent dix 
„ Hommes marchans fur leur Ventre. 

.. „ Enfin, ce qu’il y a de plus furprenant, 

,, c’eft que pluiîeurs de ces Dévots Con- 
,, vullionnaires révélent les Secrets du 
,, Cœur, prédifent l’Avenir , parlent le 
,, Grec, l’Hebrcu , le Latin, & rrutres 
„ Langues, quoi qu’ils n’en aient jamais 


(1) De 3 >ÎŸinat, pag. 11^9 Edit.'^trbr, 
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„ eû aucune Teinture: plufîeurs , iaVsl 
„ être lettrez , font des Difcours, pro-^’ 
„ fonds , & mille autres Chofes de .çetfe>¥ 
,, Nature. Je regarde tout cela commet". 
,, des Tours de Fafle-païTe ; & j’ai 
„ dans mes Voyages vingt Joueurs de | 
Gibecière , qui feroient nargue“à 
Vertu miraculeufe émanée du Corps . 
de l’Abbé Paris, Pour ce qui regar-'.-. 
de ces Ignocans qui parlent Grec , 
Hébreu , & Latin , je m’infcris en - 
faux contre tout cela ; & je diraî'ce 
que rapporte Fcenefle , pag.-épi de 1*E- 
dition de Mr. le Duchat : 
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„ Que dites-vous , difoit n'a guerres 

,, Le bon Curé des ÂrdilUeres ^ ' 

„ Des Miracles qu'on fait céans , 

A la Barbe des Mécréant ? • ‘ . 

Je refponds , qu'ils font inyifibles. 
vouseftesy dit l'autre^ terribles I 
Si vous ouvrez encor les y /. 

Si vos Oreilles ne font lourdes , :• 

Tant de Bourdes de ces Boiteux ^ ,1^. 

Qu'en dites-vous ? Ce font des Bourdef.f^ 

„ Nos Camîfards en France fe font avî*, . 
fez de débiter dépareillés Balivernes; 
&*la plûpart des Faits, que Mr. Jurieu 
rapporte dans fes Lettres Poflorales yCi\t . . 
beaucoup d’Affinité avec Its Relations V" 
des Miracles de l’Abbé Pâru, Les a-- 
t-on crû ? Le petit Peuple % donné ^ 
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là-ù«dans pendant quelque- tems ; les zeiirè 
Sages an ont gémi, & ont vû te touchant 
Dépla'lîr de pareilles Extravagances. Mrs. F«- 
Leplus court, en pareilles Occafions, lard & 
eft de nier , & de ne pas chercher à 
ejtpHquer Phyfiquement des Faits dont 
la Contradiftion eft fi fenfible. Il y au- 
roit de la Folie de vouloir imiter Va* 
niai , qui , dans fon Dialogue LIV 
pag:407, cherche à expliquer un Fait 
iemblable, puisqu’il s’agit d’une Fein* 
me, qui parloir Latin. 

„ Je ne vois , dans tous ces Evdne- 
mens , rien de divin , meme rien de 
miraculeux. Dieu eft grand dans tou- 
tes fes Oeuvres, & fes Actions por- 
tent avec elles un Caraélere de Per- 
feélion , qui ne paroit pas dans les Ou^ 
vrages humains. Eft-ce fe foimer de 
Dieu, & de fa Providence, une bien 
jufte Idée, que de s’imaginer qu’il in- 
tervienne dans tous ces Evénemeiis, 
qu’il plaît au Peuple de nommer des 
Prodiges? Si tous ces Miracles pré- 
tendus ne s’opèrent qu’en Faveur du 
Janfénifmc,& pour montrer que Dieu 
tavorife ce Parti , ne croit-on pas la 
Divinité en état d’agir d’une Manière 
moins équivoque, & d’oppofer à l’Er- 
reur, & à la Contradiélion , des Preu- 
ves afiTeï efficaces pour lui fermer la ' 
Bouche ? Lorfque Dieu envoia leMef-- 
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fie dans le Monde , il confirma ‘’îi Di- 
,, vinité de fa Miflîon par de^ Evcne- 
„ mens, dont le Merveilleux, & le Vrai, 
,, frappoit même les plrM endurcis,. & 
les plus opiniâtres. Voyons-nous dans 
les Miracles de l’Abbé Paris un-'Ca-T, 
radcre auffi fenfible de Vérité ? Un’ 
Homme avale des Charbons 'allumez , 
reçoit des Coups de Barre fur la Poi- 
trine, fait avec fon Corps des Contor- 
fions effrayantes ; une t'ernme eft gué» 
rie d’une Perte de Sang, à la Préfen- 
ce du Vénérable : voilà des üpéra- 
„ tions , où l’on intéreffe la Divinité. 

„ Mrs. les Janféniftes ne fe font pas 
„ Honneur de vouloir s’accréditer par 
„ des Voyes aufli frivoles, & des Moyens 
fi oppofez au Caradére de la Reli- 
„ gîon. Cicéron leur prefcript une Le- 
,, çon , qu’ils devroient obferver : Ut Re~ 
il propaganda etiam qua eft juaBa cum 
,, Cognitiofie Natura , fie Super (litioytis. 
Stirpes omnes elideuiLe ( I ). Ce n’effc 
pas de la Manière qu’ils agiffent , que 
l’on concourt à l’Avancement de la 
vraie Religion. 

,, Je n’y vois rien de miraculeux. Je 
vois des Evénemens , ou,- pour parler 
plus jufte, on me rapporte des P'airs , 
,, dont je lie trouve pas la Caûfe. Elt- 
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,, ce afRz pour ni’autoriTer à crier au Lehre 
y, Miracle? Combien d’Efîets furprenans tomhani 
„ l’Imagination ne produit - elle pas? Mrs.Fo- 
,, Combien de Moyens fecrcts la Natu- 
,, re n’emploie- 1 -elle pas dans fcs Ac- 
,, tious ? Parce que je les ignore fouvent, 

,, en font-ils pour cela moins réels ? La 
,, Maxime de Cicéron elt incontellable. 

,, Qjtidquid orîtur ^ quale clinique eji ^ Cau- 
,, Jam habeat à Naturâ ne ce (Je e/î ; ut etiam 
fi prater Confuetudinem exjliterit , prater 
Naturam tamen m» pojjit exfifïere. CaU' 

,, fam igitur iMvefiigaîo in re- noxui , 'atque 
„ admirabili ^ fl potes. Si milium repertes., 

,, illud tamen exploraium hubcti) ^ nihil fieri 
,, potuijfe fine Caitfâ: eumque Errorem qiiem 
tibi Rei Novitas attulerit ^ Nature Rtf 
,, tione depellito. Ita te nec Terra Frémi- 
,, tus , nec Ctxli Difcejfus , nec îapideus aut 
„ fattguineus Imber ^ nec Trajeâiio Stella^ 

„ nec Faces vifa^ terrebunt (i). Si MrSi 
,, les Janfénifles fe fervoient de cette 
„ ,Pierre>de-Touche , pour l’Examen de 
,, leurs prétendus Prodiges, le Merveil- 
„ leux s’en iroit en Eumée , & l’on dé- 
,, couvriroît facilement le Secret del’E-’ 

,, vénemcnt. 

,, Ce qu’il y a de particulier dans tou- 
te cette A traire, c’efl que les Lettres 
,, Pajhrales de Mr. jurieu nous rappor- 
. . -J» tcnt 

'i) De Diviiâ:. \i 6 s, Edit. Vxrbr. 
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les Cevennes. Y a-t-îf beaùçpùp 
Proteftans, qui ayent al!cgù«f ces 
racles, pour prouver que Dieu' favarï-^l|^’ 

/Vî*. « . 1 11 _ _ _ • . ^ o^.L< 
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s’opèrent dans le Parti de l’Erreür^. 
fuivant l’Idée que les Catholiques 
des Proteftans , ôfera-t-on encore 
léguer les Miracles de l’Abbé Pâris 
comme une Marque vifible de la Pro»-* '3' 
teâîon de Dieu , & une Preuve que ■. 
l’Etre Suprême concourt aux Vûesdts J- 
Janfénides ? Voici un Morceau de 
Lettre, que m’écrit un Abbé de Pa- 
ris, qui vous divertira, Moniteur tel- 
le eft datée du 9 Novembre 1733. 
j)/lR ♦ ♦ i(c^ ^ Bibliotbeifue 


fx J 




avec Mr. VAbbé ♦ * * * ^ lorfque je lui 
parlai de vos Réjiéxions fur les Convul> 
ftonnaires , mus conta un Fait pie vous r 
ne ferez, pas fâché de ff avoir. Un . 

Partifan des Convutfoni fe trouvant à 
Bibliothèque avec Mr * * *, Mr * * * -* ' 
lut quelque chofe des Lettres ,Pa'ftofalè|lp4i 
de mr.jurieu, fans lui donner connoiJfahi‘-^\^ 
ce du Titre du Livre. Le Partifan des/'-^^ 
Convuljîons était charmé d’apprendre pàr ■ , 
cette Leéiure^ que les C onvtiifion s n’ étaient ■. 
pas une Choje nouvelle.- Il ne put~ pas ^ 
connaître par la Leâure , que la Fille ^ '>1 
dont le Minijlre Jurieu parlait dans r'ej^fd 
Endroit de tes Lettres , fut ProteftanieM':, 

11% 
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,, Il ne fe pojff'édoit pat de Joie. Mr *** , Lettre 
J, pour la rabattre un peu , lui demanda quel- touchant 
,, le Conféquence il tirait des Convuljïuns ? ^rs. Fo- 
,, Il lui'repondit j que Dieu par- là fe décla- l^rd csr 
V, roit en Faveur des Appellans. Mais, (i 
,, je vous faifois voir , repartit Mr* * *, 

,, qu’il y a eu des Convullîonnaires dans 
„ d’autres Communions que la nôtre? 

,, Cela ne fe peut, lui dit-il \ £3’, en mê- 
„ me-tems ^ Jiq^*** lui fit voirie Titre 
,, du Livre, Cf que la Fille Convulfionnaire 
J, était Froiefiante\ ce qui finit la Conver- 
„ fation. „ Que diront, après cela, Mcf- 
,, lîeurs les Janféniftes ? 

,, Venons à quelque-ehofe de plus par- 
,, ticulier. Quand j’ouïs parler des 
„ Convullîonnaires , accoûtumé que 
„ j’étoïs à conlidcrer le Peuple corn- * 

,, me crédule , & facile, quand on le'. 

„ fait prendre, je n’y fis pas grande At- 
,, tention ; je me contentai d’admirer 
„ l’ÀdrdTe des Chefs du Parti, & de 
plaindre le Peuple, qui en eft fi facile- 
ment la Dupe. Mais, quand on me 
„ parla du Chevalier Folard , que l’on 
,, m’alTûra être lui -même Convulfion- 
„ naîre, je vous avouerai franchement, 

„ Monfieur, que je crus que l’on en 
,, impofoit au dode Commentateur de 
„ Polybe. Je voulus moi-même voir ce 
„ Grand-Homme, pour defabufcr ceux 
,, qui me l’avoient repréfenté fous une 
„ Face aufli ridicule. Je fus, pour cet 

F f n effet 
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,, effet, à la Rue Dagueffeau , au Faui 
,, bourg St. Honoré : mais , quelle fuj 
,, ma Surpf'nTe, quand, au lieu de" Voîf^ 

„ un Homme d’Efprit, un Homme rai- 
fonnable , je trouvai dans ce faineu; 
Chevalier les Foibleffes d’une Eemme-ij§ 
lette, & les Abfences d’un Vieillard^ 
tombé en Enfance, dans un Corps uf^^ 
par les Fatigues de la Guerre!' Un J 
de mes Amis m’y întroduifit , en loii^' 
portant les Gemifj'emens du Port Royal 
imprimez en 1714, qu’il cherchoit de- ^ 
puis long-tems. Quelque grande que'^ 
,, foit la Vertu f’rophétique des Con-^Æ 
,, rulfionnaîres , le Chevalier P'olafd ne^î* 
„ me crut point Protcftant*, & encore-^ 
moins Miniftre : il me prit bonnementi'*^- 
,, pour un zélé Fartifan du Parti. 


,, Quanttan wutatus ah illisl 


¥ 

■ -A 


„ Il commença d’abord par nous dîre,.|^ 
j, en jettant les Yeux for le Livre d.out^ 
„ je viens de parler, qu’avant que Diéïi^ 
„ lui eut ouvert les Yeux, il avoit eû 
Livre , & en avoit fait préfent à uni ‘‘/y 
de fes Am'S. Le Souvenir de cet On- < 
vrage, le Piaifir qu’il avoit de le tenir •'* 
entre fes Mains , rEfpcrance qu’il a- 
voit d’y trouver de quoi fe confirmer";'*- 
dans le Fanatifirle, tout ceja l’cmeuf,^^ 
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„ le touche, & grave fur fon Vifage ridé ^. 
uii Air d’plcfaclitifnic , à la vûè dù--‘ •- 
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,, quel il eft comme impoflible denepas 
5, faire le Dcmucrite. Je vous avouerai, 
,, Monfieur , que je riois de bon cœur 
,, luus cape. Ce fameux Gonvulfionnai- 
,, rc nous parla d’un Hom.me de Dif- 
,, tinâion , qui lit diftindement un Li« 
„ vre en fai fan t la Pirouette, & cela pen- 
,,-dant une heure ; & c’efl là pour le Che- 
,, vaüer' un Evénement diltingué , le 
,, Doigt de Dieu y paroit d’une manière 
vifible. Quoi! Les Enfans deviennent 
,, Gonvulfionnaires , & le Nombre ea 
,, e(l grand. Un Enfant de trois Ans 
,, embralie le Ghevalier , l’appelle Par-- 
„ rain à la prémiére Vile, ajoute que le 
Ghevalier eft en Grâce devant Dieu. 
,, Un autre Enfant de quatre Ans voit 
„ un Grucifix à l’Oppofîte d’un Portrait^ 
. „ de Janfénius;& cet Enfant, montrant 
„ avec le Doigt ces Portraits, dit, 

,, //J iieax bom tombe auflî-tôt dans* 
,, les Gonvulfions, & excite une Dame, 

' „ & le Ghevalier, à y tomber. Ge font- 
,, là comme autant de Miracles parlans, 
,, qui animent tellement notre dévot- 
,, Chevalier, pour ne pas dire plus, .que 
„ j’avois lieu de craindre de devenir le 
. ,, Témoin d’une Scene tragique. II fait 
„ profeffion d’une Sainteté auftére: lés 
,, Péchez véniels font même pour lui 
,, des Ecueils, qu’il ‘évite, & à l’appro- 
„ che des quels ce fanatique Officier 
„ frilTonne, & frémit. Je ne doute point, . 

F „ qu’a-; 
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s ■ U*”^ '?Ui‘ 

qa’après fa Mort il n’opcre des 

racles , aulîi bien que TAbbd Pâri&^’H',‘ 

Ce Chevalier ne parlé plus de L,îtté^l§.‘'‘ 

„ rature; fon unique Occupation eftidiç^ 

„ prier, de lire des Livres de Piété, 

fréquenter les Maifoiis des Convut^^*^’' 

lîonnaires , & d’aller à la pifte’^des-ÿ^i, 

Prodiges. Mais, afin, Monfieur, àu 

vous aieî une Idée julle des -Acc|) 

convulfifs de ce Chevalier, en voici' 

l’Etat, qui m’a été communiqué' paif^_ 

i, une Perfonne, qui y a affiûé plufîeurs 5 |? 

»> ... . 

,, 0» fçah qu*iî étoit autrefois {est parriM 

„ lai^t du Chevalier Folard\ de ces EfpritS'^^ 
„ forts , y incrédules , ^ qti aKjourcCÎsHi'^.- 
,, U a la Soumijfiou la Docilité d'un £»*' îî: 
„ fant : qu'il pajfe fa Fie dans la Prière \ 

,, dans la Retraite ; en un moi ^ que fa *\ 

,, Convcrfion efi un. vrai Miracle, il faut 
„ remarquer , que fa Comerfion n'a été qpé- - 
,, rée qu'à l'Occafion des Prodiges qu'il a _,y 
„ VHS.^Voici comme il ejl attaqué. ' Sû ' 

,, Le Chevalier Folard.,qHi prie fans cejfe^^ 
„ récite par conféquent les Fêpres , cbaqué^^^ 
,, jour. Quand' il e(l au Cantique de 
,, près , c'efl-à dire au Magnificat, iïjne '.j^ 
,, peut jamais le commencer. Les Convul- j.j|, 
,, fions le prennent au [fi- tut. 

,, Tout d'un coup il fe laiffe tomber ^ \i 
\y étend Jes Bras en^Croix fur le Carreau.^ 

,, Z«<à, il refie comme immobile. Enfuite-fti^- 
„ il. chante -J (fi c'sji^ce qu'il fait fort fr/-%i 

fyquemmenfii.x.^ 
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„ <]{fcmmef 7 t, ^ C'e(i nve P/nl/nodie , qu'il 
,, n' ejl point aijé à définir. S'il prie j c'ejî 
„ en chantant : fi l'on fie rc commande à fies 
,, Prières , avfifii tôt il fie nztt à chanter. 
, , D^ns d'autres momcns il pleure. Après 
,, avoir pleuré il fie met tout à coup a par- 
,,, 1 er par Monofiyllables c'efi un vrai Bara" 
yfigouin ^ où Perfonne n'entend goûte. Quel- 
ques-fins difient qu'il parle U Langue Efi- 
,, clavonne dans ces moment ; mais , je crois 
,, que Perfionne n'y entend rien. 

,, Il fiort quelque fiais de J'on Oreille, un 
,, Son , qui fie fiait entendre des quatre Coins 
„ de la Chambre. Ce Fait parait tout- à fait 
• »> autrefois^ on le verra 
,, placé fiur un Fauteuil , fies Pieds fimple- 
„ ment accrochés par un des Bras du Fau- 
„ teuil pendant que tout le refile du Corps 
efi dans un Mouvement fiort rapide. U 
,, fait aller fion Corps comme une Carpe qui 
faute. Cela par oit bien fiort ^ ^ bien fiur* 
,, prenant , dans un Homme âgé ^ infirme^ 
,, b’ couvert de Blejjures. Il bat beaucoup 
,, des Mains. Quand il ouvre les Veux , il 
„ déclare qu'il n'y voit pas , qu'il efil dans 
,, les 7 énéhres : mais , quand il les ferme , il 
,, dit qu'il fie trouve dans une Lumière écla- 
,,, tante ; ^ on. le voit tresfiaillir de Joie^ 
,, tant il efil. content. Quand les Dames fie 
recommandent à fies Prières., il prend le 
„ Bout de leur Robe , £5’ s'en frotte par défi- 
» Habit le Tour du Cœur, Quand 

„ ce fiont des Eccléfiafiliques , il prend le 

F 7 ■ „ Bout. 
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„ Bout de leur Soutane , ^ M s'en frotte 
,, Cœur pareillement , mais par deJfous^...i 
yefle. Il s'en frotte aujfi les Oreilles \ 'îs 
y) d'autres Endroits du Corps, 

,, Il faut remarquer que tout celafe pafffk 
f, fe fans Connoijfance de fa part , fans 
y y voir , ni fans entendre. U s'attache cond.^ 
yy me une Corde an Cou ; $5* , après avpif^^ 
yy faiîfemhlant de fe fecouër il devient com<% 
me immobile. Il chante beaucoup : il 
rive même fauvent qu'il< chante tsne gran-^^^ 




,, delaine fa Paroijfe. Sitôt qu'il approche 
,, de la Porte, il fe fent repoujjé par une ‘.J 
,, Main invif hle : d'autres m'ont dit , qu'il f 
,, s'imagine voir un Speéire, qui fe prifenie 
à lui, ^ qui le fait reculer, 

,, Voilà l’Etat des Convullîons' 
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Chevalier Folard. L’on peut compter^';.|'i 
fur cette Relation : elle dt d’ûn Jeu-J;:" 
ne-Homme, que )’ai vû plufieurs fois- .'f 
à Paris , qui a beaucoup d’Efprit & 
de Savoir , & qui a affifté plufieurs > t‘.! 
fois aux Convulfions de ce Chevalier. 

S’il y a Homme en France , qui foit 0. 
en état de donner des Mémoires 
les Affaires du Janfénifme , c’eft cer- 

a tai- 
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,,, taînenient lui: mais, le Silence lui cft Lettre 
,, avantageux. touchant 

,, Ne hauffeZrvous pas les Epaules, en Mrs. Fo 
,, Hl'aut cette comique Defcripiion , lur G»* 
,, la quelle il y auroit bien matière à 
,, s’égayer } L’on atuibue communé- 
,, ment , dans le Parti , la Converiion 
,, du Chevalier au Merveilleux prétendu 
des Prodiges, au lieu de ratttibuër 
,, la Foibleire de fon Cerveau, & à l’In- 
,, firinité de fon Age. Ses» Convuliions- 
fininent, & commencent toûjours de 
,, meme: le Magnificat les annonce; & 

, „ fon 11 me femble qne je chante les finit. ' 

„ Cette Régularité, Monfieur, ne vous- 
„ paroit-clîe pas fuiptdte ? Nos Convul- 
,, lionnaires , à la tête defquels étoient 
,, Fatio ^ & ceux qui ont été long-fems 
,, dans la Suiflé , n’ont pas eu l’induftrie 
,, de contraindre cet Agent convuKif a 
„ des Lôfx fi éxaâes. Ce bon Chevalier 
,„ fe lai^fe tomber , étend fes Bras en- 
„ Croix fur le Carreau, & relie comme 
,, imntobile dans cette Siiuation. C’ell 
„ ordinairement de cette manière , • que 
,,.tf)us les Fanatiques entrent dans leur 
„ Extafe:il n’y a que la Figure des Bras- 
„ qui repréfentc une Croix , qui diftin- 
les Convulfîons Catholiques d’à- 
„ les Proteflantes. Cette Chûte, 

, ,, quelque frequente qu’elle foit,ne cau- 
,, fe apparemment aucune Contefion à la 
,,,Téte du Chevalier : un Ange lutelai- 

„ re. 
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Lttm >» cloute PartiTan dû ; 

loMhant 1» la foutient, ou. la durcit, /tlrie! 

Mrs. fo- 1, vede cela, c’cft que lè CheyaHcf 
lard ^ ,, te; mais , remarquez que Celle 

Pdrk. „ modie n’eft pas aifée à définir 
„ l’on fe recommande à l'es; Priéx' 

„ chante, mais on ne fait q'uoî.''|'î 
,, que fois, il parle un liangagé^t 
„ n’entend point , que l’on prend! 

„ Efclavon ; tout comme 
,, tcurs, dont nous avons parlé 
,, nem le Langage des ConvulfinnnàlNî 
,, pour du Grec , ou pour de l’Hébrâi 
, Tantôt il parle par Monofyllablcs. K 
„ un mot, on n’entend poin^ ce .qi 
„ dit. Que voyez -vous dans.toutîC' 

• de divin, Qc de miraculeux? L’Efpritj.^v 
5, qui anime le Chevalier , pourroit - 
/ „ être un Efprit de Lumière, & d’inteilîi 

„ gence ? Et , eu égard au Baragouin , 

„ n’auroit-on pas lieu de croire plûtôt 
,, que c’cft' un Efprit de Ténèbres., ou' . 

d’ignorance? Ce Son qui part de rO-‘.^S 
„ reille du Chevalier, & que l*on*énr^^ 
„ tend dans les quatre Coins de la Charft;i^K 
„ bre, ne me paroit pas iniraculeuî".;!'S^^^ 
„ j’étois Témoin du Fait , je fujs affûr^*^^, 
que la Caufe fe préfenteroit d’eîle-^ 

,, même. Vous avez fans doute luTHif- jt 

“ in 


„ toire de ce Marchand (le Vin 
„ fterdam , qui rompoit des Vertfl-à-^ 
„ boire par un Ton de Voix élevé d’une^ 
O Oétave au-delTus du Son de ces mê'- 
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mes Verres. Si la Voix du Chevalier Lettre 
étoit affez perçante pour produire cet touchant 
'Effet, l’on ne manqueroit pas décrier Mrs. Fo~ 
au Miracle. Qu’en penfez-vous, Mon- 
(leur ? Ces Contorfions du Corps ne 
feront aucune ImprelEon fur ceux qui 
ont vû des Danfeiirs de Corde, & des 
Sauteurs. Ce qui me paroit furpre- 
nant, c’eft que le Chevalier, quoique 
fans Gonnoilfance, & fans faire ufage 
de fes Yeux , dîllingue fi bien la Jupe 
d’avec la Soutane. La Phyfîque cor- 
pufculaire ne pourroit-elle pas entrer 
ici pour quelque-chofe > Les Exhalai* ' 
fous des Corps Féminins font appa- 
remment autrement configurées que 
celles des Eccléfiaftiques. Ce bon Che- 
valier prend le Bout de la Robbe des 
Dames & s’en frotte par defiTus 
Habit le Tour du Cœur, au lieu que 
la Robbe des Eccléfiaftiques n’eft em- 
ployée que pour frotter le Cœur fous 
la Verte. Tout cela fe fait fans Con- , 
noiffance. O Prodige ! O Miracle ! 

Cette burlefque Scene fe termine par 
une Corde qu’il pend à fou Cou; & , 

remarquez, Monlieur, qu’après avoir 
fait femblant de fe fecouër, il demeu- 
re comme immobile. Ses Effais mar- 
quent-ils un Manque de Connoirtan* . 
ce ? 

,, Mais, lailïôns ce Detail , pour vous 
pader d’au Evénement rapporté par 

11 Mf. 
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Mr. Jurieu , qui a 
port aux Convullions 
Folard. Vous- ferez peut- 
Moniieur , que je mette en 
un Guerrier, un Homme d’ï 
que ce Chevalier , avec une 
gere. Le Caraélere de 
d’Homme d’Efprit , ne 
ment dans la Relation 
auffi n’ai -je deffein que 
Simplicité à Simplicité ; l’un 
tre agiflent par une Dévotion 
tendue, & l’un & l’autre le font 
l’Intérét du Parti. Voici, 
l’Extrait de la Relation qu’en 
Pafteur de Rotterdam , dans u..w 
fes Lettres Paftoraîes , datée le i ‘ 

^.bre 1688. 

A „ Ifàbeatt Flncent , âgée dei6ài7Ans 
■ ^ Bergere de Profeflîon , tomba en 
„ tafe, durant le jour,, le 2 de Févr 
i688i Son Extafe ne parut d’ 
qu’uneefpece d’Apopléxie, ou de 
thargie, naturelle. Elle revint de 
te Extafe fans que fa Santé^ 
altérée : elle ne dit & ne fît rien 
traordinaire dans ce premier 
La nuit fuivante , elle retomba, & 
Extafe étoit comme un profond 
meil, rien n’éroit capable de la r 
1er, elle étoit dans une entière 
tion de l’Ufage des Sens. Dans' 

J, état,, elle parloii, & difoit des Gho 
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' „■ extraordinaires, quoiqu’elle ne fçût , 
ni lire, ni écrire. Les cinq premières 
,; Semaines, elle ne parloir que le Lan- 
,, gage de fon Pais (le Dauphiné ;) par- 
^ 'V> ce qu’elle n’avoit d’ Auditeurs que les 
PaVfans : elle ne fe mit à parler un 
François éxaél, & correâ: , que lorf- 
qu’elle eut pour Auditeurs des Gens 
,, de Condition. La Matière de fes Dif- 
,, cours étoit toujours de Piété : elle 
; „ chantoit, & réeitoit nos Pfeaumes en- 
, ,, tiers , fans en avoir jamais appris , ni 
■•‘ÿ, l’Air , ni les Paroles ; elle chantoit 
même, éxaâement , & agréablement. 
Elle réeitoit des Prières excellentes; 

V „ &, aiant pris pour Sujet des Paroles 
/ „ de l’Ecriture, elle les expliquoit, à la 

,, vérité non pas avec Méthode, & à la 
,, manière des Prédicateurs , mais toû^ 
„ jours d’une manière édifiante, & în- 
ftruâive. Elle réfutoit les Dogmes de 
„ l’Eglife Romaine avec force. Ses 
■ „ Mouvemens n’étoient point violens : 
„ fa Voix étoit claire, & fon Corps fans 
Mouvemens convullifs. Sortie de fes 
Extafes , elle ne fe fouvenoit point, 
ni de ce qui s’éioit pafTé , ni de ce 

V ,, qu’elle avoit dit. Elle prédifoit l’A- 
• „ venir; & promettoit, à l’Eglife perfé* 

' ,, cutée, une Délivrance prochaine. 

,, Voilà, Monfieur, en abrégé rPlif- 
,, mire de la Bcrgere de Cret. Quoique 
regarde tout cela indifi’éreni- 

,, ment,. 
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lettrt ,, ment ,,vous m’avouerez cép« 

Uuthant „ qu’à comparer l’Extafe de. la Be|g^. 

Mrf Fo <- de Cret,& les Convulfions du Cl|ç|à 
V lier, l’un paroit édifiant , & l’aujti^{ 

P^rrr. paroit que comique. Il y a de,I^ 

„ lémblance dans ces deux Jeur;| 

,, Nature. L’Immobilité fe trouyl^^’ 

,, l'un, aufll-bien que chez l’autM<* 

„ propos d’immobilité , n’avez-vpù$: 

,, mais lû , Monfîeur , rHiftoire^fSes^ 
„ Quiétifles de Bourgogne , publié^^^ 
„ 1709 par Jean B ion ? Cet Etamj^{ 
,, Quiétude chez les Dames fer oit 
„ merveilleux Secours aux Amans. Tou^ 
,, les Fanatiques ont cette Marotte 
,, croire pouvoir par l’Extafe détacher. 
,, en quelque manière l’Ame du Corps, 

„ Je crois , cependant, que l’Immobilité 
,,'du Chevalier Convulfionnaire feroit 
,, infoutenable, fi, par la Douleur, ob;- 
,, cherchoit à le tirer de cet AfiToupiff^i- 
,, fement , qui paroit léthargique. Lfcf 
,, Bergere de Gret ne fentoit, ni la 
„ quûre des Epingles, ni le Mal qu’â|Qif 
,, pouvoir lui faire. Le Chevalier jpa^: 
,, le un Baragouin, où on ne compre^^’ 
„ rien: la Bergère, au contraire, dit dea|i 
,, Chofes édifiantes. Elle aime à chat^ 
,, ter comme le Chevalier. La Pfalmod^ 
„ du Chevalier né peut être défiiifèV 
,, mais, celle de notre 11 mp le Bergere 
„ comprife ; elle chante nos Pfeaumé^ 
„ mis en Vers par Maxot & Beze.'' El^j 
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ne fe fouvîent, ni de Cc ^.Q.eUe a fait, uttn . 

, „ ni de ce qu’elle a dit; voila Con- touthant 
,, formité dans la Paralelle. Elle pt^4it tdrs.Ft- 
„ l’Avenir, un RétabliiTement prompt en 
„ France : le Chevalier m’a dit à moi- 
•.jj.même, que, dans peu , nous verrions 
■ji’des Chofes étranges. Il y a toute ap- 
. j; parence que le Chevalier aura prophé- 
'■■„»iifé à faux , aulTi-bien que la Bergere 
' de Cret. 

; ,, En voilà aflez , Monlîeur , fur ce 

; „ Sujet. Permettez que je finifle ma 
„ Lettre par ces Paroles fenfées du Phi- 
,, lofophe Seneque : Nièil ni/i quod in 
1 ,, oculoS‘incurret , ynanifejîuntque erit , cre- 
damus : Sff qmties Sf/fpicio nbjîra vana ap^ 
paruerit , objurgemus Credulitatens (i). 

Je fuis, 

f; Monsieur, 

V. S. 

î' - je partis de Paris, apres nos Adieux faits, départ de 
le Lundi 29 Juin à y heures du foir. Paritt<f 
VNous fûmes coucher à Chantilly, le Ien« 
demain 30 à Abbeville , & le 1. Juillet 
nous arrivâmes à Calais, où nous reftâ- 
mes le 2 pour attendre Je bon Vent, Nous 

'» (i) Scueca de Ira, Libr. II, Cap. XXI? . 
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nous le 3 3 4 heures 

' matin» ^ arrivâmes à Douvres à us 
*• |i».ures. C’ell une Vilje fans Murailles.-^ 
lès Rues en font laides ; il n’y a que";:, 
celles, qui ont la Vûe fur la Mer, qui de»^ 
viennent riantes. Je montai au Gliâ;^ 
teau, qui eft bâti fur une fort haute Gq;l^‘ 
line: il eft regarde comme le Fort, 
y a plufieurs Canons du Côté de la Mer>^ 
j’en vîs un fort long de Henri VIII,' avét^ 
cette infeription : ,■ «j- 


Breck fevret aï nmer , enz de vaal htn kk ' 
geheten , 

Doer berch en dal boert min bal Ton mi'^ 


gefmeten. 




C’eft du Hollandoîs , à ce queje croîs (i-)*./ 
J’avouerai, que , dans tout mon Voy.a- 1 
ge, je n’ai pas vu tant de belles Femmes^ 
que dans Douvres. L’Habillement aîfci; 
des Angloîfes charme; bien oppof<?es en^l. 
cela aux Dames Françoifes. C’eft ce ; 
qui m’engagea de dire un jour, que j’ai*' 

. - t '' ** 

(t) Mr. Pcllouticr , favant Miniftre de 
lin, l’explique aiufi, en Allemand; 

fSrccï) fo fcirt aWe ?Dîaurcit/ itnb tiéS 
Q3$dfle f>in icl[' âe^eiifeit / ^ 

îDutet) SSerg unb àl)at 

tpit mir seci^irntfert. ^ 

*' . ■% 
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mois à entendre les Dames Françoifes , 
fans me foncier de les voir couvertes de 
leur Plâtre; au lieu que j’aimoîs à voir 
les Angloifes , fans même les entendre. 

On cft fort bien à l’Auberge Kingiheaà: 
mais, on ne doit pas s’attendre à y faire 
des Repas pareils à ceux qu’on fait en 
..France , n’y à y être auffi proprement 
■fervi. Une chofe , à la quelle on doit 
s’attendre , c’eft à faire de la Dépenfe. 

Ce que l’on peut avoir en France pour 
• 20 Sols, en coûte ici fo. 

Nous primes le CarolTe de Cantorbé' Cantor- 
ry, qui part le Dimanche matin cou* béry. 
te 14 Schelings par Perfonne, & pour 
ï 14 Livres de Bagage: ce qui efl: au de-lî 
eft payé à raifon d’un Sol & demi par 
Livre. On arrive dans cette Ville pour 
le Diné : il faut attendre au lendemain 
pour avoir le Caroffe de Londres , qui 
' va dans un Jour à cette Capitale, j’alîî- 
ftai au Service Anglican. J’en fus très» 
édifié. Ce Cérémonial paroit propre à 
nourrir la Dévotion , & à infpircr du Ref- 
pecl pour la Religion. Il y a une Egli- ' ” 

’ fé Françoife,& deux Pafteurs. La gran~ ■ 
de Eglife mérite d’être vûe. C’eft un des 
Féaux Edifices que l’on puifte voir. 

J’arrivai à Londres le Lundi au foir ,& Londres', 
' \ y fus reçû par des Amis d’une manière 
, fort cordiale. Londres a certainement Tes 
Charmes; mais., ils ne frappent pas auftî 
.'vivement un Oeil étranger , comme le fait 

Paris. 


Digilized by Google 


'M. le 
Moyne, 
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Paris. Mr. DemifTy, Pafteur d’iuneEgt 
fe Françoife du Rit Anglican, Homr 
d’Efprit , me mena chez Mr. le Moyw 
Miniftre d’une Eglife de Londre;» ,■ 
Chapelain de Mylord Portiand, Trad 
teur de plufieurs Ouvrages Anglois', 
dernièrement des ’ïémoins de la Réfurr 
tton de J. C., examinés fuivant les _Cok 
mes du Barreau en Angleterre. r 

Il mf, dit, IVoolfion avoît été F 


c?* même Fou à lier. J’achetai, pend 
«». mon Séjour à Londres, les Ouvràg-i 
de ce fameux Libertin , fur lequel 
le Moyne nous a appris «bien des Choie 
curieufës dans fa Dijfertaüon addrelTéea 
favant Mr. Rucbat. Les aiant exani 
nez, j’ai remarqué que le Syllême 
Woolfton n’étoit pas nouveau : j’eri trou|; 
ve toute l’EITence dans ces Paroles du’ 
fameux Spinoza , qui, certainement, tîig 
toit plus Philofophe. Voyez fes Oeuvre^p 
Pojlhumes ^ pag. 4y4. Concludo itaque Chri*^ 
fti à Mortais Refurreéiionem rever â fpirij^^ 
tualem^ ^ faits Fidelibns ad eornm Captunm^' 
revelatam fuiJJ'e , nempe quod ChriAtts. 
îernitaîe donatus fuit , ^ à Mortuis (Mosm 
tuas hic intelligo eoSenfu^ quo Chrijius-d^^ 
, Sinite Mortuos Mortuos fuos fépe-^ 
lire,) furrexit y fimu laïque Vitâ ^Mor^L 
jingularit Sanélitaiis ILxemplum dédit ; 
eatenus Difcipulos fuos à Mortuis fufeitat^ 
qxatenus ipjt hoc Pita ejus êsf Morîis Exeni^ 
plum fequuntur. Ntc difficile effet toidf»% 
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Evan^elii Doéirwam fecundum hanc Hyp 0 r 
theji» explicare. Imo ^ Cap. XV- Ep. l. ad 
Corinthios , ex fola hâ< Hypothejî poteft , Çj* 

Pauli Argumenta intelligi , cum atiàs c«m^ 
munem Hypothejin fequenda infirma appa~ 
reant^ ^ facili negoiio refielli pojfint :utjam 
taceam , quod Chr filant emnia , qua Judai 
carnaliter , fpiritualiter interpretati funt. Et 

• à la page 4f8 du même Livre : Cateràm 
Chrfii P afiionem ^ Mortem , îs’ Sepulturam , 
tecnm litter aliter aceipio , ejus autem Refur- 
rséiionem allegorkè ^ ^c. Voyez la Suite 
de ce PafTage. 

Je rendis Vifite à Mr. Durand ^ Auteur JW. D»- 
■,.de plufieurs Ouvrages : il ne s’occupe à rand^ 
préfent qu’à reftituer des Paflages des An- 
ciens , & à déchjt'rer des Pierres Anti- 
ques. Il pourra un jour publier VHfioi- 
re de Pline ^ qui ne fera pas fi chere que 
celle de Hardouïn. Il eft fur le point de 
donner une nouvelle Edition de Telema^ 
que., en citant les Endroits des Auteurs 
Grecs, & Latins, que Mr. de Fénélon 

• a imitez. Je vis entre Tes mains une Vie 
, MS. de fa façon de Mr. ‘Jaquelot. Elle 

afifez étendue, & contient bien des * 

Faits. 11 y a quelques Endroits, qui ne 
,, feront pas Plaifir aux Amis de Monfieur « 

Bayle. 

Nous vîmes la Bibliothèque deSion, Bihliothe^^ 
- qui appartient au Clergé de Londres. El* de 
" le eft fort petite; & il y a cent Particu* 
liers à Paris , qui en ont de plus nom- 

G breufes. . 
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'Un. Wil- 
kins c?* la 
Croze. 

Diûion- 
naire e?* 
Gram- 
maire 
Çophces. 


Hiftoire 
des Con- 
ciles 

d'Anglc- 

ierrc. 

. Hinoirc 
duCou- 


breufes. J’y vis le Bibliothécaire » Gui/. 
Reading., qui a donné l’Edition des ///y-' 
ioriens Eccléjiajliques Gtqcs dt Valois avec - 
des Notes: il a auflî publié un Catalogue' 
de cette Bibliothèque ^ in folio ,en 1724. J’y , 
vis l’Edition du Nouveau ‘Tejiament de 
Complote, de iyi4, Grec, & Latin, en" 
Lettres Grecques quarrées. Mr. Mait-' 
taire parle de cette Edition dans fes An»? 
raies. Il y a dans cette Bibliothèque des ’ 
Pièces fort curieufes fur J’Hiftoire d’An- 
gleterre , & en particulier fur l’HUloire 
des Stuarts. 

Je vis Mr. Wilkins Chanoine de Can- 
tOrbéry ; il eft d’un Accès aifé: ce fça- 
vant Homme eft prêt à publier un 
tionnaire Cophte , une ^Grammaire , les 
Pfeaumes , les Prophètes , & toutes les 
Liturgies. Il foohaiteroit que Mr. la Cro- 
ie voulût s’aflbcier avec lui pour la Pu- 
blication d’un Didlionnaire en cette Lan-, 
gue. En effet, Mr. la Croze a un Lexi- 
co» Cophte de fa façon , qui fait l’Ad- 
miration de tous ceux qui le voient. Mr. 
Wilkins eft fort occupé à un Ouvrage, 
dont j’ai vû des Morceaux, auffi-bien 
que le Plan. C’eft nuQ Hijîoire des Con- 
ciles d'Angleterre ; ce favant Homme y 
joint les Aftes en Original : ce fera un 
Ouvrage très-confidérable de plufieurs 
Volumes in folio. 

Je vis, au forlir de-là,chei un Librai- 
re, la Tradu(àion du Concile de Con- 

ftance 
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ftance de Mr. Lenfant imprimeï à Lon- elle de 
' dres en 1730. Mr. Etienne IVhatley en eft CoiiftaR* 
l’Auteur. cc.trad. 

J’aî vû plufieurs fois à Londres l’il- pat M. 
lultre Mr. de Moivre^ un des grands Ma- Whatlef^ 
thcmaticiens du Siècle. C’eft un Hom* -Mrs. it 
me d’Efprit , & d’un Commerce très-a- Moivrei 
gréable. Il eft Champenois d’Origine. 

II a aimé des fa JeunelTc, avec beaucoup noMi^ 
de Paflîon, le Calcul Arithmétique. Il 
a étudié à Sedan fous le fameux du 
’ ‘ Rondel^ & à Paris Çons Ozanam. Mr. de 
Moîvre fait grand Cas de Jean Bernoulli^ ' ■ 
qu’il croit le plus grand Mathématicien 
qui ait jamais été. • 

Je vis au CafFé de Slaughter Mr. Dadi- Mn.IÔiZ 
chi: fon Vifage marque qu’il n’eft pis dichi, la 
Européen. C’eft un Philofophe fans Am Croze,& 
bition , far\s Orgueil , qui ne cherche ^Jfemanl 
' point à paroître , qui a de l’Efprit inû* 

. niment. Il rend Juftice à Mr. la Croie, 

& le croit le plus fçavant Homme de 
l’Europe dans la ConnoifTance des Lan» 
gués Orientales. Il regarde Mr. 

’ man^ comme un Homme, qui n’eft ver- 
fé que dans la Connoift^ace de la Lan» . 
gue Syriaque , & qui d’ailleurs ne s’eft: 
pas appliqué aux autres Sçiences , & 

comme un Homme trop fuperftitieui. 

Mr. D.adichi a remarqué, que les Orien- 
taux Papiftes font ordinairement plus fu» 
perftitieux que les Papiftes mêmes. Ce 
favant Homme poITede à fond la Langue 

G Z Arabe,' 
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Arabe. Il eft furpris qvte Saxfh'oKtaioSt' né[\ 
falTe point mention du Déluge; &, 
vant cet habile Homme , c’eft uhè'haute’^ 
Folie de vouloir l’accorder avec Morfelii^ 

Je trouvai ce même jour Mr. 
d'Ëxiles. C’eft un Homme fin ,qui joihr^J 
à la Connoiflance des Belles - Letiriçi/‘i ' 
celle de la Théologie, de l’Hiftoîre , 

de la Philofophie. Il a de rEfprîta^l^^’' 
niment, & fur-tout cet Efprit de Déve^M 
lopement , fi néceftaire dans les 
res Métaphyfiques. Tout le Monde coii-i»'^^ 
noit les Agrémens de fon Stile. Je-.nè| 0 ^^: 
parlerai point de fa Conduite, ni d’unc^-;^ 
Adion criminelle dont il s’eft rendu cou- Y 
pable à Londres. Cela ne me regarife.jli 
point. Je ne le confidere que par raphri*. 
à fes Talens. Cela n’eft-il pas excufaHle^^^' 
dans un Voyageur? ' 

Je trouvai l’aimable & favânt Mr. 
Maifeaux , que tous ceux qui font Prç- 
feflîon de Littérature connoifient: il nie’ 
procura les Oeuvres de Marot de l*Edition 
de Niort iy’96, le même Exemplaire, 
dont Mr. des Maifeaux avoit fait préfèrit;^ 
à Mr. Bayle au mois de Juin lyox. Mr; ^ 
Bayle a donné dans fon Didionnaire 
Article fort curieux fur cette Edition , 4 ^ 
qui eft très-rare. J’appris ce jour-là , que J 
Mr. tluart., mort à Geneve, étoit l’Au-"-;' 
teur de la Tradudion des Hypotypofes de' 
Sextus Empiriçtts ^ publiée en Hollande, en 

„ Je 






oü ' 






LITTERAIRE. 149 . 

Je vis le favant Mr. Majfon , qui fe 
dilUngue par fa profonde Erudition. Nous Majfon^ 
■parlâmes beaucoup des Sçavans de Paris cyda Vi- 
. qu’il a vûs pendant la Vie du favant /r<»- gnolts^ 
^uier , & de la Chronologie de Mr. des 
VIgnoles, qu’il eftime. Comme cet Ou- 
vrage eft fur le point de paroître, le Pu- 
ïblic, qui connoit déjà le Mérite de cet 
‘'habile A exact Chronologifte, aura'oc- 
cafion de fe convaincre de plus en plus 
de fon Exadtifude, & de fa profonde E- 
rudition. Mr. Malfon eft fort incom- 
modé. Dieu veuille le rétablir pour le 
, Bien de la République des Lettres ! 

' ; Mr. Serces y Auteur de l’Ouvrage fur ^arfénif- 
l'es Miracles , me parla beaucoup des Jati- ,csisr"Jé- 
féniftes de France. On convint , que fuites. 

: ces Meflieurs ne valoient pas plus que 
les Jéfuites ; qu’ils emploient, comme eux, 
toutes-fortes de Voyes,' pour aggrandir 
.leur Parti. , On remarqua, que les Jé- 
fuîtes avoierit tort d’attaquer les Miracles - 
.de l’Abbé Pâris, puifqu’on peut fe fer- 
vir de ces mêmes Argumens pour les 
combattre, & pour faire voir la FaufTeté 
1 des Miracles ,qui s’opèrent fréquemment * 
en Italie & à la Chine. 

J’eus hier le plaifir de me promener Mrs. 
avec Mr. des Maifeaux , qui m’apprit des Mai- 
qu’il n’étoit point leTraducleur dtsLet- [eaux cr 
très de Clarcky Leibnitz y êsf üevJton y pu- de les Ko- 
bliées en 1720, & dont on a une nou- 
velle Edition. Il eft Auteur de la Pré- 
* G 3 face ; 
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fa!*e; & c’eft Mr. de la Roche, qui a 
^ traduit les Pièce? de Clarck. 

Ifîr.Lm- Maifeaux croit fermement,^ 





^aThé^ que Mr. de Leibnitz n*a donné fa 7èeo 
, que comme un ^adihage. Je ferai 
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n 




m 








fur ce Sujet quelques Remarques. Oa, 
favant l'héologlen d’Allemagne a far 
inférer dans le XIV Tome de la R/ 
bliotbeque Gertnamque (i) une Pièce qu 
confirme ce Sentiment. J’en écrivis, I; 
.rilluftre Mr. Wolfiius. Il me répondit 
dans une Lettre datée du zz. Septembre f 
I7 z 8, que le Fait étoit faux, & qu’il 
étoit impoffible qu’on en donnât des 
Preuves. Mr. Bourguet , Savant dcNeq*^ 
’ châtel , m’a pareillement écrit, qu’il s’eti' 
gageoit de démontrer laFaufifêtéduFait 
d’une manière palpable. Et voici ce que 
. , l’illuftre Mr. la Croze m’écrivit le 14. 
Mars 17Z9. „ A l’égard de Mr** * *, 

„ je fuis de l’Avis de. Mr. Wolffius. ,Je , 

,, ne doute point qiié Mr. Leibnitz ne 
„ fe foit moqué de lui, &c..„ Voilà 
trois Perfonnes , qui, dans la Républi- 
que des Lettres , tiennent un Rang fort * 

' diftmgué; & qui , ayant tous été , Amis,;* 
de ce grand Philofophe , doivent mieux.-- 
favoîr que d’autres qu’elles ont été 
Vûes. Je me fouviens que Mr. des Mal^ :;*. 
féaux me parut, frappé de l’Evidence 
Raifons que je lui alléguai. 

tïLPagc 178. ' ■ - ' 
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Mr. Daudé eft l’Auteur du Poé'me Si- Mril 

■ . hylla CapitoUna , imprimé à Oxford, en Daudé cP 
î ' 17^6, in 8. C’eft une Satire affez ingé- st.Hya- 

nieufe des Affaires du Janfénifme en 
r; France. Mr. St. Hyacinthe eft, à ce 
qu’on dit, l’Auteur des Lettres écrites de 
. ^ . Campagne. 

■ Mr. Maflon , que je vis, médit qu’il juantst 
Xf ' pas poftible de déterminer l’Age ycritf. 

d’un Manufcrit, d’une manière lî pré- 
<■-' cife, qu’on ne puiITe*fe tromper de yo,, 

. de loo, & même de 200 Ans; excepté ' . 

ceux du XII Siècle , qui peuvent être 
facilement diftinguei. Il eft fouvent ar- ‘ 

.. rivé, que les Gopiftes, pour faire valoir ’ * • 

un MS., ont tâché d’imiter les Anciens, 

' & de former les Lettres telles qu’elles 

étoient dans les Anciens MSS. 

Ce favant Homme croit que le Codex-zeCo- 
Akxandrinus , dont l’Antiquité eft tant dcx A- 
■ vantée , n’eft pas aulfi ancien qu’on le lexindri- 
prétend. I^e Manufcrit de notre Bi- nas , 
bliotheque de Berlin, dont Monfr. Mar- celaidela 
tin a tant parlé, pour àutorifer fon Sen- ^‘hihthe- 
, timent fur le Paflage des. 3 Témoins en 
I eft une Preuve. Il a été acheté comme " 

• un MS. très-ancien; mais , cette l’''our-^ 

■■ • berie n’a pas pû échapper aux Yeux 

elairvoîans de Mr. la- Croze. 

Voici une Lettre, qu’il a écrite, & Lettre de 
qui m’a été communiquée par Mr. A- jV/. la 
chard Prédicateur diftingué .de Berlin , Crozxfur 
fur le Sujet de ce Paflage, & fur le Ma- dernier 
! O 4 nu- 

cris, 

■ \ . • - . 
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Epifîola tne<e de Commate Divi 
Àpo/îoli , fie/ch qui faéium fit ut 
Augliam ufqtte def'erretur. Nihil 
ta vtldè elaboratutn efi , cuni fit ùvroxi^i»^mS 
fcripta , qtio tempore etixm anima ^ 
pore languebam. Et fané ad eam fcribendat^^t% 
accefji ÎKiv ie)te/ji ye ^v/jt.S. Ât illatn 
petenti Çÿ fiogitanti vix negare au fus fum 
,cum praterea arbitrarer ea qu<e fcribebam^^^^ 
clam apud ms babitum tri. Fruflra autetg^^ 
fi me peiis Exemplar illius Epifiolte ^ 
nullum unquam , aut valdè raro , apud me 
Litterarum mearum Exemplar fervare fo-f^ 
leam. Verumtamen totins Rei memoriam'-'^, 
repefam^ addamque nonnulla pro ut in men~ | 
tem mibi ventent , .qux , qn(^o aqui bonique _ f] 
confulas. i 

Nunquam animus fuit in pertraéiando 
Argumenta verfari. Int elle xi ^ ^ 
tus fum^ Rem periculo nm vacare^ cnm 
mines înconfulti , Çÿ criterii expertes , 
tim Chrijlianam Fidem eorum in difcrimeri^^ 
vocent , qui Sententias fuas , etiam temerè 
miffas y non fatis pro arbitrio fuo reverenturi.^m 
Ego veto ex animi mei fententia loquor; 

Diogmaîe cèrtijfir/io Divinitatis Damini Nofh/;i^^A 
yefu Cbrijîi y Çs? cxteris qua inde à ‘FbeP^’^^ 
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hgis nofirh dedtiçuntur ^ ’vitam ipfam péri- Lettre fut' 
culo exponere parafas fam ; at idem Dogma^ le MS. de 
, qaod manifejlo plurim<e Novi Teflamenti Serti^^- 
' jiaBorhates demonfirant ^ ex dubits ^ incer- 
//j, addo y faljis^ ÂrgumeMts ^ nifi cum 
' fummo Veritatis ipjias pericuîo , offert pojje 
'KHmquam exifîimaverim. Scd iempus efï in 
. Kem ipfam attentius introfpicere. 

' " Hac potijfimum Argumenta me ad eam 
Sententiam tuendam , quam nanc propugno 
vocaverunt : Nimiram 1/eterum Patrum , Çÿ 
Scriptorum ^cle/taflicorum , Silentium , qui-' 
bus addi dehet haud adfpernanda antiquarum 
Verfionum Auéîoritas. De manufcriptis Co* 
dicibus nihil dicendum cenfeo , cum palam fit 
imum ilium Codicem Grcecum Bibliothec<e 
' Ttofîra , ad quem provocant , ex Compiutenfi 
Editione ymanü plané recentî , defcriptum ef- 
fe\ quod fcepius ^ peregrinis adventantibusy 
^ ipfis civibus noftris approbavi , adhuc 
cuivis approbare paratus fum, Qttacumque 
" . P'iiia focordiâ Typographorum in Edttionem 
Complutenfem irrepferunt ^ ea in Codice nof- 
tro manufcripto nihil immutata Ipguntur : 

‘ eîiam Litterx ad for mam ejufdem Editionit 
■■ exacla., ^ expreffa funt. Addo Novitatem 
vnembrante , attramenîum pallidum de induf^ ' 
tria adhibitum , ut nimirum antiquitatem 
felicius mentiretur , ^ incautos falleret ; 
adeo ut mihi certijfimè cohfiet hoc Exemplar 
manufcriptum ab homine improbo ^ 

Kffhl confiéîum effe ^ ut grandi peeuniafum» 
ma emUres emungeret , quod ^ ipfi pro vo->- * 

G S i» ‘ 
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Zttire fuccejfit, Jt^ec wielitts ce»feo de CoSeé' 
fur le MS, Dublinenjî^^uem recentijfimum ejje antmadi\ 
d'tBerli», verti ex ipfâ forma litter arum obiter defcrip^l 
ta ijt Diario (fuodant , cujus tamen memari^-, 
non fuccurrhi nec ipfe liber eft in prompt ù.r 
tiabet ^3* tlle C^odex titrn «I /^etp'j v^iîiTs fi 
it T? yï, ut l^erfioGraeaConcilti Laterane»-y 
fis ^ ubi uerba y erfionis Vulgata habent Kn^ 
terra. Graca autem ibi ex Latino loquuntur^ 
sontra confuetam NeviTefiamenti formulamif 
qu<e fwi Tw{ VÎ 5 dicere folet ; unde ajfirmare', 
licet ea ver bain Editiones Gr^cas recentio'\ 
rcs irrepfiffe , ex illâ perfione CoNcilii La* 
teranenfis. 

In tam hcupîeti Argumenio plura dicenda l, 
fupereffent , nifi rneminijfem me Epiflolani 
non AtdlptSit de hoc Argumenta confcriber.èpf 
Itaque de Patrum Con/enfu ^ Attéloritate- 
pojiea quàm perpauca addidero , ad illud Ar- 
gumentum accedam de quo pnecipuè inter 
■me ^ ^ doStiffimumEencelium^ qui Editio- 
nem Saerorum Novi T ejïamenti Librorum 
parai ^ agehatur. Movit me pracipuè ut ii 
friore ■Sentent ta difcederem Silentium Atba-, 
nafii ^ qui nunquam ad illud Joannis Ap&f-% 
toU Comma provocavit , qmd tamen rnagno eù-{ 
‘U fui futur um erat , fi in atatis fua Codici* \ 
. élis lelium fuijfeU Qttod quidam objieiunt 
mihi in ipfâ Serenilfima Regina mcnfd, 
à duohus ■Communionis Nofirce Theologisf 
dilium efi ^ neqnidcm apud eundem Athanaf -^ 
fium uaquam profetri Locum qui ad formant '^ 
Adminifirandi Bûptifmi Jpeâat , id ex turpi 

igno~ 
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IgnoraKtiâ quant hic detegere non vacat' or‘ LeUrt fur 
tum efl: narn idem Locus tam fef/è afud A- U MS. de 
■ thannjïum legitiir , ut mirum fit eos qui id Berliih * 
ohjiciunt in eüm Stuporem incidijfe. At ne 
qnid temerè dixijf'e videar ^ mittam eos ho- 
mines ad ipfa Athanafii Loca qu<s mihi oc^ 
currerunt in genuinis ejus Operibus. Utor 
autem Editione nupera Pariftenfi. Le^itur 
itaque hic Locus p, ifj. B. item p. 239. A 
B. Item i» Oratiene contra Arianos ^.479. 

' A. B. , Ç3P in Oratione fecunda contra eof» 
dem Arianos p. qoS. D. F. ^ p. qog. A. 

B. Hisc fujficere arbitrer ; nam fupra de- ‘ 
cem alia Loca notavi ^ à qtiibus refer endis fu- 
perfedeo, Nec tatnen malam fidem eorum 
aeeufare velim qui talia objiciunt , Çed terne- 
^ 'ritatem^ ^ fupinam Ignorantiam. Jam fl 
qtiis attendat ad Oecamenii Commentarium 
in Epi/îolam Divi Johannis , in qua ipfe-’ 
fextus integer extat fne eo Commate ycujus 
proinde nul/a mentio fit in Commentario \nifi • 
prteconcepiis Opinionibus obnoxius fit t Sentent • 

' ti<e noftra , vel invitas , favere tenebitur. 

‘ Plurima alia Argumenta optimâ fiâe congef- 
fit doÜiJfimus Millius ad primam Johannis^ 
Epifiolam., etfi ^ levihus Argumentis impul- 
fus ^ alii Sentsnti<e adharere vîdeatur. Sed 
in hoc alii inquirant per me licet. Plura 
prafiiti quàm per adverfam valetudinem , » . 

eculorum infirmitatem , fperare pojfe vide-' 
bar. " ' 

Unum modo fuperefi ut dicam de Verfione- 
Armenâ ^qua id Commahabet in Editionibus 
G 6 , Ufetm'^ 
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litttre fur ^^cam Epifcopi. Ab eo credîd'tffcm 
U MS. dt yulgatâ additum fuijje ^ cum non nnHa -^îé^^^k 
"Otrlin, fe ab eâ Verjione excerpjîjj'e in P ràfaiioagj ^^ 
fuâ fateatur. Nihil quidem in ipfo Contf^^^ljk 
tu Armenico mutavit , fed plurima ex 
nâï^erfione addidit ^ ut cuilibet Armenicd ^i-^^M 
Latina conferenti obfervare pronum erit. 
üutem in eâ Opinione perfeverarem 
Auéioritas C oneilii Sifenjis Anna C hrifti 1 
in Ciliciâ qux tune Armenia Miner 
, tur celebrati , uhi pagina 461. apud 
^ num p. 461. hujus auîem Concilii Aéla 
deliîer ex Armenis Codicibus dtfcripjit idéinf^%^ 
Galanus ,apud quem ex Codicibus ilUtts Geh~''*-'*^ 
tis CencHiorum ^ ^ Epijîolarum^ idem Tef- 
timonium legitur pag. 4^6. ^ 478. 

” confiât hoc Comma B. "Johannis ver bis addi^^^M 
tum jam ante fecuU decimi quarti initia, in. 

, Codices Armenicos irrepfiffe. Nunc inqui- 
rendum eji quibus de caujis, quâ^ratione 
■ hoc faélumjït. s. 

Ctrtum eji Reges Armenorttm,qui in CUicia 
, . regni fui fedem XIII Seculo hnbuerunt , ad 

Communionem , Conjuéîionem cum Ec\K.(\f^ 
V cîejiâ Latinorum accejfijj'e , ipfumque Epifedb 

pum Romanum veneratos ut primum’ P a- 
' triarcham , ^ Eccleftarum fuarum Capùu^g-^M 

; ^ y am inter eos ceîeberrimus fuit Rex He- ^ Wn 
” thuiTii quem illius ectatis Latiai Scrip tores 
■hizithonem appelUnt. Is , tejle Haithùnéfj^^^ 
Armeno , ejus confanguineo cognomine , " 

, -Cap. XIII. Hiftoriæ ürientalis «i'ifo 

ta, per quadragfma quinque annos Armenia 
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Regmm tenmt , ' ab anno ntmtrum Dominï /^_ 
MCCXXlV.,là dhm[uum obïitMCCLXX, u ms. Ht 
: pûjiquam fub finem vita fute Fratram Mim- Berlin, 
y rum feu FrancifcaKorum Ordini mmen de-‘ 

' diJI'et. Vixit perpétua conjunüus cum Fe- 
cle[iâ Romand , Lingua etiam Latina faits 
périt us pro captu illius oevi. Bihlia fua Ar~ 

■\ .menica euegit ad Latinam l^erjîonem F"ulga~ 
f \tam^ quam ità diligenter exprejfn ^ ut ipjas 
'.i . ■ Hieronymi Prafationes , Çÿ Prologum Ga • 

■ leatum ^ in Linguam Armenicam cenverte- 
rit , ' qua Prafationes in Editione Ufeani 
Amftelodamsnji extant , ^ in ConftantinopO' 
litana anni MDCCV. Suprejfit ergo h.tc 
IJaithonis Edifia esteras omnes , ità ut Ji quis 

.1 f'Armenicos Codices accuratos requirat ^ et ex- 
furrendum fit in Armeniam ufque ad exqui- 

■ 'i renda Exemplaria quorum Antiquitas fupra 

decimum tertium Seculum adfurgat. Cum 
autem confiât Latinos Codices illius tevi 
Comma illud Epijîola Divi Johannis habit if- 
fe , nihil mirum videbitur fi nunc ab Hàitho- 
no in Codices fuos tranfiatum , conjianter in 
omnibus Armenjcis Editionibus legatur. Lon- 
gé plura hic addere poffem^ nifi tadium fubre^ 
r peret , ^ vererer ne te me à loquacitate of- 
fenderem. Itaque vale , arnare^ 

l*ui fîudiofijfimum 

Dàb'. üêroflnl XVI. 

CcL. Seft, 1733 . 


M. V. LA Croze. 


JMr.de l* 
S^oche, 

J a Vie 
de Set' 
vet. 


Son Senti- 
ment tou- 
chant 
Mr, Bay- 
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J’ai vû Mr. de la Roche , Àûj 
Mémoires de la Grande • Bretagne :) 
vaille à un Journal Anglols j 
difeontinué le François , que par c 
eft fort mécontent des Libraires/^ 
parlâmes beaucoup de Servet ^ doriil 
donné la Vie. Les Savans de ~ 
ont été contents. Feu Mr. G 
ProfefTeur en Pbilofophîe, fit dire 
de la Roche, que tout ce que ce 
Journalifte avoit rapporté ctoit con^i 
aux Originaux dépofez dans les Arch^^î 
de cette Ville, & que ce favant PriJlfe^ 
feur a eu occafion de confulter en‘"irâ|i 
vaillant à VHiftoire de la Ville de Genev$\ 
que’le Magiftrat juge à propos de ;g^ 
der manuferite. Monfr. de la Roche 
bien raifon de ne pas regarder Ser! 
comme un Socinien , mais plutôt con^ 
me un Fou, qui, dans fes Ecrits , 
fçait la plûpart du tems ce qu’il ditj 
Nous parlâmes de Mr.* Bayle , que c^ 
favant Homme ne regarde pas fous 
même Idée que bien des Gens fè le re-,;' 
prélentent. Voici un PafTage dans ,foi^^^ 
Journal Anglois , que je croîs .devoir 
tranfcriiye ici. Mem. Lift. Mai 1714. 

100. col. 2. - 

„ Mr. Bayle was a Man of great Pfp-!| 
„ bity. It is a great Miftake to fancy ^ 
„ that he was not fully perfuaded of thej| 
„ firft Article of Religion. He told 
,, in aprivate Converfation three or foupil 

„ year»j 
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„ years before he died , that it was irn- 
,, poffible for the mort fubtil Atheift to 
,, confut the Arguments grounded upon 
,, the Contrivence and Wifdom confpi- 

cuous in the feveral Parts of the UnT- 
,, verfe. Mr- Bayle was more orthodox 

that many People fancy. „ C’eft-à- 
dire , Mr. Bayle était un Homme de gran- 
de Probité. C'efi une grande Faute , que de 
imaginer qu'il n' était pas pleinement per- 
fuadé du premier Article de la Religion. Il 
me dit , dans une Converfation particulière 
trois ou quatre années avant fa Mort , qu'il 
étoit impojjïble au plus fubtil Athée de ren- 
verfer l' Argument qui e(l fondé fur l'Art C5* 
la Sagefpe fenjibles dans les différentes Parties' 
de l'Univers. Mr. Bayle étoit plus ortho' 
doxe que bien des Gens ne s'imaginent. 

11 parut, pendant mon Séjour à Lon- 
dres, un nouveau Journal fous le Titre 
de Bibliothèque Britannique, Il y a toute 
apparence que ce Journal aura un 'heu- 
reux Succès : les Auteurs font Gens de 
Mérite, & qui entendent tous parfaite- 
ment PAnglois: Mrs. S.' B. le M. D. & 
le favant Mr. D. 

Je vis l’Eglîfe de St. Paul : je n’en 
parle point , parce que mon But n’eft 
' que de parler de Livres, & de Littéra- 
ture. Il y a dans ce magnifique Tem- 
ple une alÎ €2 jolie Bibliothèque de Li- 
vres de Théplogîe. 


(^ateuri 
de la Bi- 
bliothè- 
que Bri- 
tannique 


Bibliothè- 
que de Su 
Paul. 


J’appriÿ 



Trait fur J’appris au CafFé un Fait aflei 
le Miracle Mr. V. a été pendant quelque 
de la la tifan de la D. laFofïe. Mr. l’Abbé 
Jajfe. Grand Vicaire de Paris , aiant 

Mandement fur ce Miracle, citjELjIlii^l^H 

V ***. fans le nommer, comme.-ori^lMlH 

ceux qui en avoient été frappezVi'iQi^H| 

Eccléliaüique envoya un £ xempta^ 

Mandement à Mr. V. Mr. V 

envoîa un Exemplaire de la ** 

jouoit avec fuccès,avec ces quatrVyiïs^^SR 

Vous rn' envolez tin Mandement 

Recevez une Tragédie I 
■ Et qu^ainfi mutuellement .. 

Nous nous donnions la Comédie, J- 

Le Per e Ÿtxt Courrayer y très • regretté’ 

Cour- France , n’a pas changé de Religion 
rayer, Angleterre. La Reine, qui protège tous:^^^ 
les Gens de Lettres , lui fait une 
fion de 6o Pièces. - “ 

Mr Voici un Fait aiTez curieux, qui 
Hampden rapporté. Il y a quelques annéeV,*^^^ 
perverti qu’un favant Anglois mourut à Londres/^i^^B 
par n.Ji- nommé Hampden y qui lailTa après ’ 
mon, mort un Papier cacheté , dans lequel 

V retrace tous fes Sentîmens , & avouç,|^| 
que le P. R. Simon l’avoit perverti dan^jâ^ 
une Converfation qu’il eut avec ce 
ineux Eccléfiaftique , qui lui nia l’A'u-;^^ï 
tenticité des Livres Sacrez, & la Véritd'?^!^ 
de la Religion Chrétienne. Relata refe^^j^^ 
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>> 0 . On m’a affbré que le Fait avoir été 
imprimé dans les Gazettes Angloifes. 

Ceux , qui ont lû les Ouvrages de ce 
Pere, n’auront pas beaucoup de peine à 
fe perfuader de la Vérité du Fait. 

Je trouvai Mr. Demifly, qui, content Versde 
du Temple du Goût de Mr. de Voltaire, 
me montra deux petites Pièces qu’if a- 
voit faites fur ce Sujet. , 

■’ pie da 

Gouc. 

,, Le Dieu du Goût, venant pour voir 
■ le Temple 

„ Qu’en fon Honneur Voltaire nous 
conftruit, * 

„ D’un_ vif Coup d’Oeil d’abord il le 
contemple; 

fy Puis, l’approuvant: £» ce facrd Ré~ ■ 
duh 

„ Jx veux y dit-il , /tablir un grand Prê» 
jre , 

' Qui régie fout y par moi-même tnfpiri. ^ 

,','Et, fur le champ, comme digne de 
l’étre, 

„ Des Mains du Dieu ypltaire fut fa- 
cré. ‘ 


Du Dieu délicat y tff fevcre y 
Dont tu décris le Sanéêuaire y 
Et qui nous parle par ta Voix , 

’Jl éprouve la Puijfance , Cf’ refpeéÜe let 
hûix, ' 
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Depuis ces derniers Vers y ûu tu. 
conmiîre ^ : i;'' 

V ilîaire , je rougis des miens 
Et plus que jamais je fens eroîir 
L' Amour que j' avais pour les tie 


Sermons J’achetai par hazard des Sermo 
d'Olivier vber Maillard y fur le Sujet du que 
Maillard, un peu nous arrêter. Ce Préd^îpin 
s’il eft permis de l’appeller ain^/ét( 
de l’Ordre des Freres Mineurs, 
deliers , & depuis des Obfervantîns; | 
Narbonne, l’an ij’j’O. Il étoîtdé;Btt 
tagne^ Voilà ce qu’en dit la Crdlx 
Maiue. Ces Sermons font recbefcIlT 
des Curieux , à caufe des BouSbnheri 
qu’ils renferment. Henri Etienne’ a' 
pas peu contribué à le faire connôî'tfè 
parce qu’il a donné plusieurs Extraits de 
cts SetmoTiS àâws ion Apologie st Hérodoiei 
La Croix, du Maine JuftiÊs ies’Plaîfaa* 
terîes de ce* Prédicateur dans l’Article de 
Michel Menât y Prédicateur de la même 
Trempe. 

Idéequ'en Mr. Roque , dans fon 
donne M, fur la Prédication , donne une Idée 
Roque, jufte de la Manière de préchef de 
lard. Vid. pag. 134, i3f. de 
Ouvrage intitulé Le Pàfleur E 
Maillard commcnçoit d’abord par 
ter fon Texte , qu’il faifoit fervir de 
jet à un grand Nombre de Serinons, 
éxemple , prel'que tous les Sermons 

l’Avent 



tv.- 


LITTERAIRE. 


163 


l’Avent commencent par ces Paroles de 
St. Jaques , Chapitre I , Verfet 21 (a): & 
î! s’en faut peu que tous les Sermons fur 
le Carême n’ayent pour Texte l’Ordre de 
Dieu à Moyfe, Exode XXIV. 11 {b). 

„ Après le Thème , venoit un long 
Éxorde, qui rouloit le plus fouvent 
,, fur un Paflage de l’Ecriture , & qui 
i*',, conduifoit le Prédicateur à VAve Ma- 
y,, ria. Alors, il traitoit deux Queftions , 
l’une Théologique , où il rapportoit 
les Sentimens des Maîtres de l’Ecô- 
le ; & l’autre Juridique , tirée tantôt 
du Droit Canon , tantôt du Droit Ci* 
vil, citant les Livres, les Paragraphes, 
& les Loîx , comme s’il s’étoit agi 
d’un Plaidoyé. Dès qu’il avoit vuidd 
,, ces Queftions épineufes , qui fouvent 
,, n’avoient aucune Affinité avec le Su- 
„ jet principal & qui avec l’Exorde 
rempliftToieat les ceux Tiers du 5 er- 
„ mon, il venoit à la Divifîon générale. 
Il la faifoit toûjours en deux Parties, 


1 1 
»> 


” /Y* 

,, qui finifloient par des Sillabes de me- 
^ me Son , pour former une efpéce de 
,, Cadence. Dans plufieurs de fes Ser- 
,, mons , il obfervoit que la prémiere 


»> 


Partie 


(a) Rejetrant toute Ordure , & toute Super- 
fluïte' vicieufe, recevez la Parole qui a c'te' plan- 
tée en vous 

(b) Monte vers moi fur la Montage , 3c de- 
meure là. - 





f- 
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, „ Partie eût du Rapport. âvèc\Ù'.;îi|^ 

,, re générale, qu’il avoit rélpia dçi " 

„ ter, ou pendant PAvent vloit ipeft^ 

„ le Carême. Chacune des^PaÉtiè|^^ 

„ nérajes , fur-tout la première 
„ fubdivifée en plufieurs Chefs 
traitoit avec beaucoup de Séçhètl 
,, & de Brièveté ; après quoiffù^finî 
alTez brufquement , fouveht')l^i& 

,, Paroles de fon Texte , poâr mb. 

,, fans doute qu’il ne s’étoît pas 
„ de fa Matière.,, ■ 

Titres tif» Voilà une idée jufte que nous 4 pO 
eontersH Mr. Roque de ce Prédicateur i &v y<ï 
le Titre des Pièces que j’ai. 

Vpiftmt. Eloquii Preconis celeberrimî'. Fi^ 

, ,, Oliveriî Maillardi , Ordinis Mîhçsi 

,, Profeflbris , Sermones de AdyènS^ 

„ declamati Parifius in Ecclefia.SanOT, 

„ Joannis in Gravia. Proliant in ^dîbus,^ 
„ Joaunts Petit, in 8.,, A la fiarO^ FO^ 
ces Paroles. „ Finis fruâuoforum Sejr- 
- „ monum de Adventu precellentis VetiSî 
,, Divini Preconis Fratrîs OîiveriPMail^ 

„ lardi , Ordinis Minorum obièryanTfi^r 
„ mi , Parifius in Sanêlo Johshh^-j^ 

,, Gravia proclamatorum Anno jDônirn 
„ MCCCGXCIIU; accuratiffiinè,-^' 

,, fecundam aut tertiam ImprefficméJiH 
,, Scriptoribus viciatam , per quendaifi 
, familiarem didi Preconis Socium ,ju"x.^ 
„ ta verum Exemplar ad Petitionem 

rimorum emendatorum. Impenfîs^è?^ 


I- 
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;.x johannîs Petit Parifîen. BibÜopoIe, 

i ino Doinîni MCGCCCXV. penul- 
lâ Novembris. „ Dans le même 
ime il y a l’Ouvrage fuiyant. Se- 
'.ur quatuor Sermone s communes per Ad- 
m: ^ confequenter Dominicales Ser- 
r nondum imprejfs Reverendi Patris 
\s Oliverii Maillardî , quondam P'icarii 
ttlis Miniftri fuper Praires Minores de 
vantid dira Montan. f^enundantur Pa- 
in Vico Sanéli yacohi , ad interfignum 
aurei ^ in Domo "Johannis Parvi. in 8. 
roit à la fin que Jean Barbier, fa- 
/.•meux Imprimeur , avoit imprimé cet Ou- 
^%jage, & que Jean Petit en avoit fait les 
^Eraix. Le fécond Volume des Sermons 
,^de Maillard renferme les Ouvrages füi- 
-£yans. Sacre T’heologie Magiflri , nec non 
'^^cri Eloquii Preconis celeberrimi Fratris 0 - 
\Jtverii Maillard , Ordinis Minorum Profef- 
^ t Opus Quadragefimale perutilijfimum 
'féliciter incipit. in 8, Il paroit la fin, 

. que ces Sermons ont étéj’mprimez par 
.Anthoine Cayllaut y à l’Enfeigne de la 
ï'Couped’Or, en 1^198, le 18. de Janvier. 
-^Mr. Maittaîre en parle ; mais , il paroit 
j'qu’il n’a jamais vû cette Edition : il dit 
^ que le t'ormat en eft in 4.; elle eft en 
î gros in 8. Après ces Sermons viennent 
ceux fur laPaffion, de la même Impref- 
fion;a la fin , l’Imprimeur Gayllaut don- 
ne à Maillard le Titre de Vir Difcretus ; 
après cela, un fur la Juilicej enfuite 

vieil» 


; r, C'.ooiçk' 



Trait 
ttuchant 
ces Ser- 
mons. 


Traits 
tirez de 
ces Ser- 
mont. 


nent les Dominicales après la Penteéôtji^ 
qui font imprimées cheî le même 
1498, le dernier d’Avril , & XV. 
mons de Stipendia Peccatiy & un fur 
te Ame., qui finît le Volume. 

'finit fes Sermons de‘ Stipendia Peccatiy 
ces Paroles: 

,, Hec funt if. Incommoda que faî|i^ 

,, Peccatum mortale , & in quindecn^ 

,, fuperioribus Sermonibus declarantu^îLf 

Amaricathum Confcientie. . ' ' ' 
Befiialitatis introduâlivum. ■•■',.^44: 

Charitatis dijfipativumi . ]. 

Demonis letijicativum. , . • 

Execativum Memis. _ ' 

Fatuitütis indftélivum. 

Generativum Egeftatis. ■ 

Honoris anullativum. 

Indignationis divine prameritivunt. ■. 
Karifmatum Divinorum dijfipativum. 1 
Lihertatis deftruSiivum. . 

Maledidionis incurfivum. • 'Æ 

Nature lejivum. ‘ 

Opugnativum Meriti Chrifli. ’ t 
Penitentie Sacmentalis fujiraâivum. 

Voilà quel étoît le Génie de Mail;' 
lar^ : je feroîs fort tenté de tranicriré 
quelques-unes de fes Plâifanterîes. Eu 
voici, que je donnerai cornme Echantil- ij 
Ion, & que j*ai prifes à l’Ouverture du 
Livre, Pag. 106. fol. v. d’un Sermon ]J3 

fur 
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fur la Nativité de Jéfus-Chrift. ,, Le- 
,, vate capîta. Domini , habetis Vplup- 
„ tatem habendi Paradifum : habetis bo- 
,, num animum vos falvandi ? *Heu benc 
„ vellemus , fed expeâamus ufque ad 
„ inortem. Gertc ponitis vos in magno 
„ periculo. Domini cum tunicâ rubeâ , 

„ velletis-ne mori in tali ftatu in quo 
,, eftis nunc? Lufiftisiita node auGlic. 

„ Vos, Domicelle, oftenditis Pedora 
„ veftra. Tu , qui rides , refpicis-ne 
„ Meretricem tuam ? 

Les Prédicateurs fe difent ordinaire* 'feutres 
ment Ambajfadeurs de Jefus-ChriJl ; Mail* enmt. 
lard fe contente de dire. Sermon XV, 
Dominica in Sexagefîma, Nous fommes 
, les ArchierSy ad ferviendum Régi ^ non Fran* 

' de, vel Anglie , fed eterno Deo. Sermon 
XXII. Fer. III. II. Do. Advent; Vos 
Mulieres , Ji fdretis quid ejl illud qttod por- 
tatis , tertè vos abfconderetis Mdmillas vcf» 
iras. Je pourrois alléguer une infinité 
d’Endroits de cette Nature. Si je ne ' 
craignois la Longueur, j’aurois tranfcrit 
deux Endroits contre les Gens de Jufti- 
• ce, qui certainement font toutrà-fait fin* 
guliers. On peut les trouver dans l’Ou- 
vrage attribué à Hottoman intitulé Ma- ' 
tagonis de Matagonibus , Decretorum Baeca- 
laurei , Monitoriale adverfus It ah-G alliant i 
imprimé enijySjinS, pag. 77, & com- 
pofé en I5’7J', comme cela paroit à la 

fin 
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fin de la page 33 du Strigilh Papirii 
font ^ imprimé en ijyS. 

. Je vis Mr. Villa : nous parlâmé 
. Livre T’he whole Duty of Man , dont oi 
î jamais pû découvrir l’Auteur. 11 eft 
prenant qu’un Auteur , qui avoir 
pofé un 11 bel Ouvrage , ne voulu 
mais être connu. Ce Livre enrichît' 
Libraire. On a eu raifon defoupço 
que l’Auteur ^toit un Gentü*ho 
fort riche, puifqu’iJ fit un Préfent 
fidérable au Porteur du Livre au que^f 
l’avoit remis pour le remettre au Lib 
re. ••tf 

Il y a certains Livres Anonymes , dont 
il feroit bien agréable de favoir les AajK 
teurs : par éxemple, celui des jivantur^ 
de Potnponius y dont la Clef eft imprimé 
en Hollande, & fe vend fous le MalA'^ 
teau. L’Auteur eft Bénédîdin , commc^ 
l’a fort bien remarqué le Pere Niceroa,' 
On m’a afluré que c’étoit D. D. P.: 
Des Gens, au Fait de l’Hiftoire des Li- 
vres de cette Société , en avoient foup- 
çonné le P. L. ; mais, je ne doute point 
que ce ne foit le prémier indiqué. . ^ 
Mr * * *. demandoit à Mr****. ce qu’il' 
penfoit de la Religion de St. Evremont? 
Il répondit , “qu’il croi'oit qu’il n’en avoit- 
aucune; que , cependant, on ne lui en- 
tendoit jamais rien dire fur ce Sujet dans 
la Converfation* Me. Mazarin, qui faî- 

fc 
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Tiît Profeflion ouverte de Libertinage, 
difoit un jour en parlant de St. Evremont, 

ye mudrois voir ce B au Lit de 

Mort^ pour examiner fa Mine i' il mour* 

voit de Sang froid. 

J’eus une Converfation fort agréable 
avec Mr. Prévôt , que l’on trouve tous 
les jours plus aimable, favant, & fpiri- 
tuel. Il travaille à \''Ktat des Sçiences en 
Europe. Il eft très-capable de réülTîrdans 
un pareil Ouvrage , & de nous donner 
une belle Hiltoire revetue de tous les A- 
grcmcns de la Diélion. 

Mr. de Voltaire travai'Ile à VHiftoire 
du Siècle de Louis XIV. Voilà deux Ou- 
vrages, que le Public verra fans doute 
avec beaucoup de Plaifir. Mais, je fou- 
haiteroîs à ces deux MeiTicurs, pour que 
l’Exécution fût plus prompte, que l’un 
eût plus de Santé , & que l’autre fût 
plus à fon Aife. 

J’eus l’Honneur de dîner avec Mr. des 
Maifeaux chez l’illulîre Doâeur Mead, 
qui tient un Rang fi diftingué dans la Ré- 
publique des Lettres. Ce favant & poli 
Médecin a uneBibliotheque.des plus cu- 
rieufes, & fournie de quantité de Livres 
rares, d’Editions d’Alde, de Vafcofan, 
deCoIines , & des Etiennes. Il efï peut- 
être le feul en Europe chez qui on trou- 
ve tous les Ouvrages de Servet impri- 
mez. J’y ai vû l’Edition de la Bible ^ quts 
ce^ infortuné Médecin publia à Lyon, 

H & 
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& fes autres Ouvrages , qui font trèsi 
connus. On prétend trouver la Circu-| 
Jation du Sang dans Ton Refiitutio Chrif^. 
tumifmi : voici le PafTage en fon entier, 

„ Vitalis eft Spiritus qui per anaftçH 
,, mofes ab arteriis communicatur ve^ 

J, nis, in quîbus dicitur naturalis. Fri-^ 

,, mus ergo ell: Sanguis , cujus fedes e(]t 
„ in hepate , & corporis vcnis : fecun§ 
dus eft Spiritus vitalis, cujus fedes 
in corde , & corporis arteriis : ter«^- 
tius efl Spiritus aniinalis , quafi 
radius, cujus fedes eft in cerebro , 

„ corporis nervis. In his omnibus eft 
,, unius Spiritus , & lucis Dei energia. 

,, Quod à corde communicatur hepati.-^jr 
Spiritus il le naturalis docet Honri|^|t 
nis formatio ab utero. Nani arterfO 
mittîtur junéla vcnæ per iplîus Fœtus:? 
umbîlicum , itidemque in nobis poftea 
,, junguntur arteria , & vena. Jn cor ' 
eft prius , quàm in hepar à Deo in-, 
fpirata Adæ anima , & ab eo hcpati 
communicata. Per infpîrationem , in 
os, & nares , eft verè induda anima.» 
Infpiratio autem ad cor tendit. Çor 
primüm vivens , fons caloris in me-;-: 
dio corpore. Ab hepate fumit liquo-*' 
rem vitæ , quafi materiam , & eunri,. 

”, vivificat: ficut aquæ liquor fuperiori* 

,, bus elementis materiam fuppeditat , 

,, & ab eis junda luce ad vegetandum 
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,, vivificatiir. Ex hepatîs Sanguine eft 
,, animæ materia, per elaborationem mi* 

,, rabüein quam nunc audies. Hinc di* 

,, chur anima tfle in Sanguine , & a- 

,, nima ipfa elt Sanguîs , five Sanguineus 
,, Spiritus. Non diciiur anima princi* 

,, paiîrer cfTe in partibus cordis, aut in 
,, cnrpore ipfo cerebri , aut hepatis , 

,, led in Sanguine, ut docet ipfe Deus. 

,, Gencfis IX. Leviiici XVll. Douter. 

„ Xll ,, 

Je ferai deux Rdfléxions fuj ce Pafla- \éflè~ 
ge. 1. Qu’il paroit que Servet avoit des xtons fur^ 
Idées bien peu oithodoxes fur le Sujet cePaJfa- 
de l’Ame, difons même bien peu Philo- c?* 
fophîques. II. Qu’il ne paroit pas, par 
ce Paflage , d’une manière fort claire, 
qu’il ait connu le Secret de la Circula- 
tion du Sang. L’Amour , que nous a- ’ 
vous pour les Anciens , fait que nous 
croïons tout trouver chez eux. Cela va 
même fi loin , que nous avons toûjours 
des Idées plus avantageufes de ceux qui 
nous ont précédé, que de ceux qui vi- 
vent actuellement. L’on croit voir le 
Syllerne de la Circulation du Sang dans 
Cicéron. Voyez la page 1100 De Na- 
tura De&r«»î, de l’PIdiiion de Verburg. El- 
le m’y paroit aufii clairement que dans 
les Paroles de Servet. Je ne tranferîs 
pas ce Pafifage, à caufe de fa Longueur. 

Ne trouve-t-on pas dans ce Paflagè l’Er- 
H i p^« 
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pérîence de l’Or fulminant, & le.Séçjg 
de la Poudre-à-Canon ? ‘ " 


Ignisfitiv'o 

Clafus ÎK auro latet ohjcurm : ' 

Qnem mihi ^ cœli qui Jurta luit 
l^ifcere f«to ^ dédit ^ hf dncnh' \ 

Condere vires arte Prometheus, . , 

Dédit , ^ tenui julpbure teSln . “ 
Mukiber ignés : 

Senecf Med. Aâ. IVÎl 

* 

N’a t-on pas crû trouver l’Imprimerie 
dans ces Paroles de Cicéron ? „ Hoc qui ’ 
exiftimat fieri potuilTe, non intelli^o, 
cur non idem putet lî innumeràbfleSv , 
unius & viginti formæ Liitérarû*m,vêif^‘ 


»» 


»î 


s> 




aureæ , vel quales libet, aliquo conjii^;^ 


J» 

î» 


J» 


clantur , polie ex his in terram ex- 
culîis Annales Ennii , ut deîncepsilegî « 
poflent , effici: &c. „ De Nat. Deo~ 
rum Edit. Verbr. pag. 1091. Ne' croit- 
on pas que les Anciens ont connu l’A- 
mérique ? Un trcs-favant Homme a 
trouvé fur ce Sujet un Pallage, qui don- 
ne à ce Sentiment beaucoup de Vraifem-,, 
blance. Seneque le Philofophe , dans^. 
fes Que fiions Naturelles , dit , ’ Libr, I:‘- 
Quantum enîm eft, quod ab ultimîs . 
Littoribus Hifpaniæ ufque ad Indos 
jacet? Pauciffimôrum dierum fpatium, 
fi navem fuus ventus implevit. ,, Il 
^coit que ce Philofophe ne veut parler 

’ ^ que 
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q-ue duTrajei de l’Efpagne en Amérique , 
qui fe fait en alfci peu de Tcms,luivant 
la Relation des Voyageurs. Il n’eut pas 
pû dire lâ même choie des Indes Orieii* 

ZiX les* 

Air. Dadichi me dit au Gaffé , qu’il TnUf- 
croïoit qu’on cherchoir trop de Finelfe 7 »ansy& 
dans les inferiptions des Talifmans , & 
des "Amulettes. Il croit que c’eft une 
Friponnerie des Orientaux, qui ne cher- 
chent par-là qu’à attraper l’Argent des 
Simples. L’Arrangement des Lettres 
n’a d’autre Fondement que la Fania'lie 
de celui qui compofe l’I-nfcription. Mr. 

Arpe , dans fon Ouvrage de prodigiofis 
Ndturà y Artis Operibns y TaliJ'mùMcs ^ 

A muleta diàU y pag. 174, Hamburgi ,1717, 
in 8, dit fort bien : Sed i» plerijque Im^ 

pofiorum Vaframenta latent , quibui Cre>‘ 
duUs-^ Stupidis Infidias Jlrunnty - 

Qui magîs admîrantur amantque 
lüverfis quod fubVerbis latitantîa cer- 
nunt. Lucret, Libr; I. , 

On peut voir, dans la Colleétion des ^iraxaty 
Epitres Praflantium Virorum y une Lettre 
de Vofîius le Pere à Sorbiere , fur le 
Mot Abraxat. Mr.-de Beaufobre le Pe- 
re a fur ce Mot des Idées, qui lui font 
particulières, dont il fera part au Public 
en donnant VHiJhire favaiite & curie.ufe 


dit Manichéisme^ 
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f Mr. de Moivrc , qui entend très* bien 
'■ Ton Rabelais , & qui, par la manière a; 
gréable qu’îl le lit , en l'çait faire apper 
cevoîr les Beaiuez , ne croit point qu< 
le V Livre foit de ce fanant Médecin 
Ce favant Maihémacicicn n’a d’autres 
Raifon , qu’une Preuve de Sentimeju.J 
que l’on peut acquérir par une Leâ^uréJ 
fréquente de cet Auteur divertifiam. * » 

Je fui" parti le $ d’Aoûc pour Oxfordl 
J’ai palfé par Rkhmont ^ ILhnptonconrt ^ 6c 
Id^wdfor. Ces Châteaux' n’approchent pas 
des Palais de France. Celui de Windfor 
elf magnifique par les Peintures des an- 
ciens que l’on J trouve, fit.qpe 

je confiderai avec autant d’attention que: 
de plailîr. Je logeai à Oxford au BIvw, 
Idoard^ où on eft fort bien. La Ville eft 
petite , & il y a peu de belles Maifons. 
Les Colleges y font magnifiques. Les 
Dehors de la Ville font très-riants, & 
tous les Jardins d’une Strudure particu- 
lière. Le Jardin de Médecine eft fort 
agréable ; mais , il eft fort négligé par 
rapport aux Plantes Médicinales. Le Jar- 
din du Préfident du College de la Mag- 
delaine, celui du New Colledge ^ & celui 
de St. Jean , ne cedent point en Beauté 
à celui du Jardin de Médecine. 

Le Nombre des Et.udians d’Oxford va 
à 2000. Ils ne portent, ni Bâton, ni 
Epée. Tous ^portent la Robbe , & le 
Bonnet quarté : rPIabilIcmem-différe lui- 
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vant les Dt^grez & la Qualité. Un E- des Et u- 
îudiant vit fort agréablement dans un dians, ct* 
College: il eft bien logé, & nourri; & Nombre 
fa Dépenfe monte, (s’il fçait œconomî- des Colle- 
fer,) par rapport à l’Entretien, à loo 
Pièces. Tout ell bien réglé dans cette 
Academie , ou plûtôt Uiiiverfiré : les 
Defordres n’y régnent pas comme dans ^ 
celles d’Allemagne. Il -faut parler bien ' 
Anglois, pour être agréablement à Ox- 
ford; les Anglois n’aimant pas à parler 
Latin: d’ailleurs, la manière dont ils le 
prononçant fait que les Etrangers ne fau- 
roient les entendre. Il y a Colleges 
dans cette Univerlité : ils ne ‘font pas 
tous d’une égale Beauté. Il faut remar- 
quer, que toute l’Univerfité ell du Parti 
de la Haute Eglife. 

Il y a eu , pendant que j’étois en An- du 
gleterre, un A6te public, qui fe fait tous Trrr.^ 
les 2,0 Ans. Un Membre d’un Collé- Fiiius. 
ge, auquel Membre on donne le Nom , 
de Terra Fiiius le Droit de faire, & de 
prononcer , un DIfcours Satirique , & 
d’y tourner en ridicule ceux de l’Acadé- 
mie qu’il croît le mériter. Il reçoit loo 
Pièces , & décampe. Le Chancelier de 
rUniverfité ne permit pas au Terra Fi- 
Jius de prononcer ceDifeours. L’Alfem- 
blée, qui étoit fort.nombreufe , l’atten- 
dit avec quelque impatience ; mais , au 
lieu du Difeours , les Auditeurs furent 
léguiez par de magnifiques Concerts, & 
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par divers Difcours des Doâeurs de cet- 
te illuftre Academie. Le Pere Cour-^ 
rayer y a para en Habit de Do£teur, 
y fit un beau Difcours Latin qui fut fort 
gouré. En parlant de fes Ennemis &'dp 
fes Perfécuteurs en France ^ il dit, jmé 
perfeq7ii feiant , fed refutare nefciunt. 

La Bibliothèque BodlcVene ell le pre- 
mier Objet, qui m’a le plus occupé à; 
Oxford. Elle eft dans un fort bel Edî* 
fice, au delîus des Ecoles publiques. Il 
y a une Galerie pleine de Livres; ce-, 
qui rend ce VailTeau garni 'depuis le haut -r 
jufqu’au bas. Je ne la crois pas cepen- 
dant aulTi ’nombreufe que l’eft la Biblio- 
thèque de Berlin. Les Livres nouveaux.^ 
n’y entrent pas^, faute de Fonds. Il y 
plulîeurs Manuferits, qui m’éritent d’étre -c 
vûs. Le favant Mr. Maffon m’avoit fait 


la grâce de me donner une Lettre de- 
Recommandation pour Mr. U^ife le Bi- 
bliothécaire, qui joint à beaucoup d’Eru- 
‘dition une Politefle qui charme tous les 
Etrangers. Mr. Fifcber eft le fécond. 
Voici ce qui m’a été montré de plus 
curieux, & déplus intérefifant. 

Rarttez Ûn magnifique de Henri VIII: 
diettte ils en ont plufieurs fort beaux. - 
Vibliotht^ Un Manuferit qui renferme VHifloire.^ 
qut, delà Bible. Ce qu’il. y a de curieux dans 
ce Livre, ce font lés Figures, qui cer- 
tainement ne fauroieot affés être conlî- 
dérées. On donne à ce MS. yoo Ans 
• d’Antiquiié. 'Ils 
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lis ont plfifieurs premières Editions. 
}’y ai vû les Officia Ciceronis de Jean Fuft, 
de 1465". 

Une Pièce , que je regarde comme 
allez curieufe, c’eft un MS. Grec, très 
moderne, qui renferme des Vers Grecs 
fur différents Animaux , que Pon voit 
peints à la Tête de chaque Chapitre. 
Comme les Caraâeres de ce MS. font 
très beaux, & très nets, on m’a affûré 
que Rohtrt Etienne ^ en fâifant fondre fes 
premiers Caradleres pour, les Editions 
Grecques, les avoit pris pour Modèles. 
Ce MS. eft très récent. L’Auteur fe 
nomme Mcttovy,x, C’eft Manuel Philé. 

Les Aéîes des Apôtres , Latin , & Grec. 
C’eft un MS. très ancien: ils le difent 
de 1400 Ans. 

Les Evanffiles , MS. Latin très an- 
cien , que Grégoire le Grand envoya ad 
Augujiinum Anglorum Apojlolum. 11 y en 
a un pareil Exemplaire dans le College 
Corporis Chri/îi de Cambrige ; & on peut 
prouver par un Pâffage de Bede^ qui fe 
trouve dans VAntiqua Litteratura Septen^ 
trionalis de Vanlei , Oxonia , 1 705: , in folia ^ 
Article de la Bibliothèque Bodleïene , que 
le Pape Grégoire en envoia deux. 

Les Evangiles^ MS. en Latin, où les 
Portraits des 4 Evangéliftes font peints- 
d’une maniéré fort grotefquè. 

Un ancien MS. Latin des Evangiles f 
auquel on donne 700 Ans d’ Antiquité,, 
H 5, avec 
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avec uneVerlîon interlîneaireeir Danoîs^^ 
Saxon. A la fin , il y a ces ParolesfK 
Macregoî pinxit hoc Evangelium ; quicuni^t 
qtie le^eriî ^ intelligerit ijlcm Narrai ion 
aret pro Macregol Scriptore. r 

Une Pièce bien curieufc, & qu’il cût:.T 
été à fouhaiter que le défunt J-Jyde eut,<.i 
€Û entré les Mains, C’eft un magnifique c 
MS. très bien confervé, en ancien Per-ê 
fan , d’un Ouvrage de Zoroaflre , dorit^ 
Air. Gagnier a ainfi traduit le Titre : Li-*' 
her continens Leges Sacras liitus ^ Cerc- 
montas y ^ Ltlurgiam ^ Zoroafîris. 

, Un MS. de Beda in Epijîoias Cano- 
nicas. 

L’on va donner au Public dans peu un> 
Catalogué' très éiadi de la Bibliothèque Bod~^^^ 
leiene. Il fera confidérableraent aiigjrien* 
té; &, par conféquent, à tous égards’^ 
préférable à la première Edition que 
l’on a de ce Catalogne. 

AudefiTus de la Bibliothèque font" 
les Marbres à' Arunàel ^ qui ont été mures 
dans la Paroi, afin de les y mieux con- 
ferver : il y a divers autres ancienes In- 
feriptions, qui toutes ont été publiées. 

Le Cabinet des Médailles , qui cft dans ’• 
cette Sale , eft très peu de chofe. Ce 
que j’.y ai vû de plus intérclFint , c’eft un 
Amulette fort grand, autour du quel ' il 
y a en Arabe' les Paroles fuivantes, tra- 
duites par l’illufire Mr. Gagnier : ,, Deus 
5,. non eft- Deus, nilLipfe vivus, fubfif- • 

„ tens 
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„ tc*Hs: non capit îllum Somnus, neque 
,, Dormitatto. Ipfi dl quod in Cœlis, 

,, & quod in Ternâ, (reperhur.) Qui- 
5, naniille eft qui intercédât apud eum, 

,, nifi cum licentiâ ipfius, novit id quod 
,, ell ante eos ( Homînes , ) & id quod e(t 
,, pod eos. Neque comprehendent Rem 
J, ullam de Scientîl ejns, nifi quantum 
,, ipfe voluerit. Thronus ejus Ambitu 
,, luo Cœios , & Terrain , compleélitur : 

,, neque qravat ilium CuÜodîa amboriim. 

,, .Ed enim altifliœus, maximus. „ 

Le T.'‘héatre de Scheldon a changé de Thia* 

Nom : il porte le Nom de Clarendon. ^ 

L’Imprimerie ed très -belle. Mylord 
Clarendon donna à l’Univerfité le Pro- f 
fit que l’on retireroit de fon Hijloire des 
Révulutfons d* Angleterre : on en tira 

3000. Livres , qui fer virent à bâtir l’Im- 
primerie. ^ V 

Le College d^Al-Souls ed fort beau. LeColle- 
Le Colonel Codringion q donné loooo^S® " 
Pièces pour la Bibliothèque. On a fait ■ 
bâtir un magnifique Edifice pour y pla. 
cer les Livres qu’on achètera. 

Je vis au College du Corps de Chrijl Le Coïle^ 
un MS. en 2 Volumes (le 3 manque), du Corps 
qui ed très curieux. C’ed un Commen- deÇhrtJî, 
taire François far le V^ieux Tejlament. A 
la Tête de chaque Livre le Sujet y ed 
peint, mais d’une Peinture, qui ne fau- 
roit être alfez admirée, & qui charmera 
tous ceux qui ont du Goût pour cet 

H 6. Art.. ■ 
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Art. Dieu y eft repréfenté crdant' î< 
Monde, & habillé en Robbe , avec 
Thiare Papale. Ce MS., à ce qu’ot 
m’a afluré , vient de François I, Roi dé" 
France. On trouve encore dans ce Côlr 
lege une magnifique Anthologie Grecque , 
imprimée à Florence dans. les commen? 
cemens de.l’Imprimerie. Une très belle . 
Colleéllon des premières Editions dù.‘'-v; 
XV Siècle. J’y ai vû des homélies de.-) ' 
St.Bafile^ MS. Grec de 800 Ans d’An- • 
tiquité; & un Ihéophilaâe fur les 4 E-: 
vangiles, MS. Grec , très-beau, & très- ■ 
b|en confervé. Mr. Thornborough ^ Mem- 
bre du Colelge de la Reine, & Prédicai 
teur du Roi, me montra la Bibliothèque-^^ 
de ce College,, qui eft chetive. ' - 
Le College de la Trinité eft fort beau-;..^ 

, 11 . y a une Chapelle, dont toute la Boir • 
ferîe eft de Cedre: la Chapelle, qu’a fait .* 
b^ik George Clarcky eft fuperbe 'j; on n’y > . 
voit que Marbre. .1 

Parlons un peu du favant Mr. Ga^ 
gnier. Il a étudié en France au College* 
de Navarre: il a reçu les Ordres par. 
l’Evêque de Meaux. Il eft Difciple du 
fameux Pere le Bojfa, Auteur de l’ex- ■ 
cellent Traité fur le Poème Epique, Ce 
Pere, montrant un jour à fes Ecoliers 
la Bolygloîte de Walton ,, leur dit: Voilât, 
ntfs Enfant^ un Livre que vous devriés 
((limer. Mr. Gagnier commença des ce 
aipmeut à fe livrer à l’Etude des Lan-. .. 

gués,. 
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gués Orientales, h y & fait des Progrès 
que le Public admire depuis long-iems. 

Ge favani Homme fait peu de Cas de la 
Grammaire de Mafclif: il eft fur le point 
de publier la Géographie d'AbuIfeda^ avec 
des Notes & une '^l'raduiSliou. Le Mor- 
ceau, qu’en a donn^ Gràbe^ & qui a été 
rimprimé dans les minores ^ eft 

plein de Fautes. Mr. Gagnier, qui avoit 
*eu foin de l’impreffion de cet Article, • . 
n’y avoit pas fait attention : il s’en eft 
apperçu en travaillant fur cet Auteur; 

La Langue i*’rançoire eft peu cultivée 
dans cette Académie. Le Neveu du fa* i'*fjéran^ 
meux Afleman , à ce qu’on m’a dit , a 
été depuis peu à Oxford , & a embrafte 
la Religion Proteflante. ' l'Acadé. 

Le Comte d'Arran , Frère du Duc mied'Ox- 
d’Ormond, eft à préfent Chancelier de fp^-d. 
rUniverfité. Elle a le Droit de le choi- 
. fir elle-même. La Reine a donné looo 
Livres fterling, pour bâtir une Aile du 
Gollege nommé Queens -Colledge. " 

iiftai dans ce College au Service du Soir. ■' ’ 
Je remarquai que le Lcâeur , paftTant 
devant l’Autel pour aller lire la Bible,, 
falua l’Autel. Dans quel But?' 

J’appris deux Chofes ce jour-là: l’u- Cartes dt 
ne, que les meilleures- Cartes faites en MolltCf 
Angleterre, & les plus corredes, étoîent la Ma- 
dt Herman Moll : l’autre, que l'Original gna 
de la Charta Magna a été brûlé dans ^harta 
l’Incendie qui a détruit plulîeurs Mor- 

H. 7. eeavu 
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ceaux de la Bibliothèque QDttoniene.^’ 
Je fus d’Oxford à IVoodJîoeck 
côté du quel ell le fameux Chateau :tï^' 
BletKheltn, qui appartient à la Duchefle\-- 
de Marlborough. Tout le Monde 
rHiüoire de cet Edifice, qui eft fuperbe.*',' 
Il y a dans ce magnifique Palais plufîeurs 
Originaux de Rubens, & du Titien. Le'ff' 
Marbre y efi prodigué par tout. Il y a^rjî 
un Font qui eft fort beau, & des Machi-#' 
nés Hydrauliques , qui méiitent d’étrp • 
vues. Voici des Vers Latins , qui font •• 
au defius d’une Porte. 


* Ecce Virum Jîabiles qui Gens Augujla Pe- , 

^ natesy ‘ | 

Cui fraéhis tmiern G allia débet Opes. .4V 
liic 'veierem AngliaCiV Virtuti injisutàt y'y \ 
Honorera y 

Seu Res Conctlso , fe/t Jlt_ agenda..; 
Manti. ‘ jy- 

Non Anima Augujhts mcliory non 'Julius- 
Armis , 

Seu mulcet Gentes illcy tel ille domat.'d* 

■ »• >C* ' 

^tmmens ^oici quelques Ouvrages, dbnt'jeT 
jur quel- parlerai. Le prémier porte ce Titre 
ques Lu Auguftini Niphi Medices , Philofophi Suejfor^ . 
vren fa- ni \ de Augurüs Libri II. His adj : Ori Ap- 
voir y A. 'foUnis Ntitaci de Hieroglyphicis Noiis Li* 
Niphus br. II à Bcrnardino^f/icentino Latinitate do- , 
dcAugu- -^atos. Bafilea , 15-34 , in 8'<». Monf. ; | 

riis, &c. Maittaire n’en parle point dans fes' An- H; i 
nales. Pour,'' \ 
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Pour ta Monarchie de ce Royaume^ con- pQg/jgg 
trc la Dhijiin , a la Royne Mcre d:t Roi. jg 
Oitx rage en Pers., par .ï'^auqelin de la I ref qnelin. 
n.xye. Paris ^ chez A. /ILrt/, 1^63. Ce 
P('ête n’eft pas un de ceux qui mc'ritent 
d’être fort eilimez : d’ailleurs , il a fait 
peu d’Ouvrages. Il droit , à ce que dit 
la Croix du Maine, Confeiller du Roi, 

Juge Préfidîal , & Lieutenant-Général, 
au Baillage de Caen en Normandie , Fils 
de Mr. Jean Vauquclin Sieur de la Fref- 
nayc. Ce Pocte fiorillbit encore en ij'S4. 

Du Verdier m’apprend, qu’il y a une 
Edition de ce Poëme imprimée che?. 

Morel en 1570, & que IVIr. Maittaire ci- 
te dans ÇciïiHiJi. aliquotP’ypographorîimPa- 
rifienjïum , pag. 63 Catmogi Librornm 
More lit ^ fondé fur du Verdier. Il en fait 
de même dans fes Annales. Je ne fai fi 
l’on peut conter beaucoup fur les Dattes 
de cet zVuteur. Voici quelques Vers de 
ce Pocte 

.Ce Bien., Madame., arrive à mjlre France 
D' avoir aux Roy s tous jour s eu Reverence : 

Mais s'ui^e fois , fe feparant la Foi ^ 

De nous le Corps , l'Ame n'en fait le Roi 
Craindre l'on doit. Faites donques , Met- 
. dame , ^ ; 

Que ce grand Corps ne puijje avoir qu'une 
Ame ; ^ 

Kt comme on voit tant de Fleuves' coulants 
Xi ar mi la France en leurs Cours fe roulants, 

‘ ÜFi 


/: 
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Qjif de la Nier ici leurs Eaux ameueftt'' \ 

Et qui aujji en la Aler les remenent , 

Que la Noble(Je , £5’ tout le Peuple aujfi^- 

A notre Koy puijfe i'unir ainjî. 

En voici un autre, qui a vécu dans- 
même Tems, & qui certainement vaut-^ 
moins que celui-là» C'ejî POreiiledu 
ce : en fentble pîujieurs autres Oeuvres Poe/VV»| 
ques de G. du Buys ^ Qtiercinois. Par//,W 
chez. Claude de Montre-oeil ^ 15-82. La Groir 
du Maine n’en parle point. Du V.erdier «' 
le fait , & ne nous apprend rien fur- lé^' 
Sujet de ce Poëte: il fe contente d’indN 'i^ 
quer les Pièces de ce Recueil. Pour a- 'Y 
voir une Idée de fa manière de verlîfier,A/ 
voici un Sonnet adrefl'é à Mr. de Pibraciïw.' 

Qfti ne admirerait , Pibrac , plain de Sç^df 
■voir y 

Plain de toute V ’.rtu , plain de toute • 

cellence , ^ ' 

Plus admirable en tout , qu'aultre qde^\. 
noftre France 

Efpere en [on Giron à jamais recevoir. 

Les François 'y efplorez, d'un bien jufte 
Devoir , 

De leur Budée mort [entaient encor V 0 [-' 
[ence , . ... 

Alors que bien- heur ez de ta di^ne Préfènce 

Us cogneurent , en toi , renatlire leur.Ef - , ‘ 
poir. ' 

C^-~ 
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Ce grand Sénat des Pers^ Source de la 
Jufllce, 

, De ta grand* Eloquence ayant reu l Exer~ 
cice. 

Conjointe au 'Jugement plain de toute 
Equité ^ 

Se vantoit de pajfercette Grece haukaine^ 

Qui tant fe voujiÿoit de fon grand Derno" 

Pour lequel l'on admire , encor , V Antiquité. 

J’ai trouvé heureufement la Croix du La Croix 
Maine , & du Verdier^ deux Ouvrages, deMainty 
qui ne doivent point être féparez, & qui v du 
font très-rares , fur-tout en Allemagne. Verdier» 
Mr. Golomiés préféré la Croix à du Ver- 
dier, je connois un très-favant Hom- 
me, qui n’eft pas de ce Sentiment. Ef- - 
fefti veulent, il y a plus de Faits dans du 
Verdier que dans l’autre. Ce font deux 
Auteurs, Tur lefquels il ne faut pas toû- 
jours compter.- La Croix n’a pas fuivi 
les Avis que lui donnoit Pafquîer. Vid. 
page 676 de Rs Lettres d’Edition d’Arras 
15-98, Edition omife par Mr. Maktaire. 

Ces deux Auteurs étoient l’un & l’autre 
jaloux de leur Travail, l^a Croix étoit 
Froteflant : cela paroit par divers En- 
droits de fa Bibliothèque. Il y a dans 
Bailler des Chofes affci. curieufes fur le 
Sujet de du Verdier. La Croix du Mai- 
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ne efl in folin, imprimé à Paris en 158=1;^- 
• & di: Verdier in i'oiio, à Lion, eb | 

Lettresdt ^’<^ncant le tems que j’étois en AnglCT^,' , 
M. de terre, les Lettres de Mr, de Voltaire, fttr.- . 
Voltaire les Angjois parurent Angluis , fous iafj 
furies Direétion de Mr. l'yriot , Ami de cé?| 
Anilois, Pcëte, J’ouïs parler différemment de cei;V 
Lettres : les uns en ctoient contens ; d’aut^' 
très foutenoient , que ce Poète parloît'V 
d’une Nation qui lui étoit inconnue; la 
p-ûpart, cependant, rendoient juflice_à\. 
l’Auteur, & conveuoient qu’il y a dès;' ' 
Choies curieufes, A dites avec Efprit^ 

Mr. de Voltaire m’écrit fur ce Sujef, 

& fe plaint que Mr. Piévôtle traite un -’ 
peu mal dans fou Lour ^ Contre. Ce"? 
qui lui fait le plus de- Peine, c’eft que" 
Mr. Prévôt critique les Endroits qui ’ 
roulent fur Lock & Newton, „ Ce Mr.,,,' 
dit il , „ voudroit que j’euffe imité l»‘ 

„ Pluralité des Mondes Fontenelle, 

,, que j’eulTe le Ridicule de dire de jolrési-^ , 
,, Chofes fur la Régie de Kepler fur 
„ la Gravitation en Raifon inverfe dés 
„ Quarrei de Diftance. „ Je trouve que 
Mr. de Voltaire a raifon , & qu’il n’efl pas 
naturel que dans -des I/ettres , où l’on 
traite ordinairement les Sujets avec plu& 
de Légércté que d.ans des Difîertatîons 
particulières, on ‘examine à fond ''de&i 
Matières de la Philofophie la plus pro'- 
fonde, qui demandent, pour être èclâir*'t 

cies 
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cies , des Volumes , & des Ouvrages 
faits ex profejfo., 

Je {jartis d’Angleterre au commence- ^^Arïvk 
ment de Septembre, & je fus l'(?journer At I'Ah- 
quelque tems à Amfterdam. Mrs. Ber> teur en 
tiardy&l Chevriercs ^Com les premiers que Hollande. 
' j’ai vus dans ce Païs. Le prémier eft un Amfier- 
Libraire , qui a de l’Efprit & du Sa- 
voir il aime peut-cire trop l’Etude pour /Ars. 

Ibn Négoce. Le fécond eft un Parifien Ber%rd, 
connu par des Ouvrages, qui lui ont fait Chevne- 
• Honneur. J’appris que l’Abbé Camufat res y c?* 
croit mort à Amfterdam, à l’âge de 3'i Camafut. 
Ans , d’une Maladie de Poitrine. J’ai 
\ù une Lille des Ouvrages qu’il comptoic 
de publier; il luppofoit pour cela, que 
Dieu lui accorderoit la Vie jufqu’en 
iys6; mais, ce qu’il y a de lîngulier en 
tout cela, c’eft que les deux derniers dé- 
voient avoir pour Titre: 

De lie futuariâ l^eienm. z Voll. in 
iz. 

Syfteme de la Religion Chrétienne. 4 Voll . 
în 12. G’eft Camufat, qui a publié les 
Jdoêfies de la Fare., ü* de Cbaulieu. 

Je trouvai chez Humbert une Edition 
de Marot de Lyon en lyyp , în 12 , qui eft 
peu connûe. 

Mr. d’ 0 rz;/ 7 /c , Profe/Tenr à Amfterdam, 
eft un Savant d’un grand Mérite, d’une d'Orville 
PolitcfTe & d’une Honnêteté peu corn- c? Wol- 
Diunes. lia fourni à M.i. H'olfins de Ham- fins. 

- bourg . 
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bourg un Recueil très confiièrablcf 
Letues de lulbanius , Auteur- Grcc^-q 
cet illuftre Hambourgeois a ^dëiîS 
publier. ‘ * 

J’ai été pliifieurs fois? avec Tai 
Mr. 'Julien de Scopon à la Haye, 
un Bel-Efprit nonagénaire, qui, mal 
ce grand Age , a encore de la. Vivacité 
rEfprit gai & enjoué d’un Jeune-Hô 
me. Pendant mon Séjour à la Haye, 'p;^' 

• furent les Réfléxions fur la Poejte 
R. D. S. M. c'e/î-à dire Rémond 
Mard. 

J’ai vû Mr. Roujfet ^ qui eft fort 
ble dans la Converfation. Il travail'!^; 

• toujours à examiner la Nature des Ver^ 
de Hollande : nous verrons fans douM^ 
le Fruit de fon Application, & de foitf 

• Travail. Meflieurs Èruzen la Martiniere^ 
des Roches^ & Beauntarchais , logent en- 
femble, & dans la même. MaiJron." J’y' 
ai été reçu avec beaucoup de Politelîe;. 
Ces trois Meflieurs fe livrenteDtiérement- 
à l’Etude. Le deux prémîers travaillent 

, toûjours fortement au Diàionnaire 
graphique', ils ont fur ce Sujet une Col- 
leaion de Livres qui eft fort curieufe; 

& paroîlTent- avoir de l’Erudition. Me."" 
Beaumarchais à l’Air fin & fpîrituel 
s’exprime dans la Converfation dlunp. 
manière qui fait plaifir. ■ 

Je ne parlerai point des Prédicatcurjsj' 
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^e la Haye, que j’ai la plûpart entendu leurs ie 
prêcher. Qui ne connoit pas les Talens /<* 
de ces Meilleurs ? 

J’ay vû à Leyde yix. Matty. Il a dans Lt'jàe. 
la Phylionoinie quelque chofe de parti- 
. culier: il paroît fombre, & rêveur. Il 
parle très peu, à moins qu’on ne le met- 
te fur le Chapitre de fes Affaires. Il a 
été excommunié. 

J’ouïs le fameux Mr. Burtnan àor\- Mr.Bur^ 
ner une Leçon, qui rouloit fur certains man., 

^ Préliminaires, qui doivent précéder TE- 
*‘tude de l’Hiftoire. II expliqua fort clai- 
rement les Mots d'Epocha y d^Æra; & 
donna l’Hiftoire de la Découverte de la 
' Période Julienne. Il recommanda beau- 
coup Beveridpi InjîitutiûKes Chromlogtcte. 

La Bibliothèque de Leyde eft belle. 

Mr. Burman en eft le Bibliothécaire. Ce- aue de 
lui, qui tient ordinairement fa idhce^ieyde. 
n’eft pas au fait de l’Hiftoire Littéraire ; 
je le crois Libraire. Ce favant Profef- 
feur'eft trop occupé, pour pouvoir s’y 
tranfporter , toutes les fois que les E- 
trangers le demanderoient J’y ai vû plu- 
fieursfois Monfr. la Mothc , qui eft fort 
«ftimé en Hollande. 


Monsieur, 

Je finirai la Relation de mon . Voya- 
ge, en vous enl-retenant d’un Livre fort 

rare , tiations 
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de Gaule rare, & qui renferme des Cliofes üi 


de Jean le 
Maire de 
Belges. 


curieufes. En voici le Titre. 

Les JlluflraiioKs de Gaule , Sistgul 
tez de Troye ; contenant troys Parties, yfÿ 
■SonTiire. i'Epiflr<^ du Roy à Hedlor de 7i cye. '^ 
7raiclié de la Différence des Scifr/ies 
. Conciles. La zraye Hifloire ^ non fff 
leufe , du Prince Syacb Tjhsail di£i S'0 ^ 
Le tout cotnpofé par excellent Hyjiorivgra^ 


y an le Maire de Belges , en p:tn vivant Se\ 


Ce cju'en 
ont dit 
Maitaire, 
la Cioix 
du Mai- 
ne y St. ^ 
‘Julien , 

Cf 


cretaire tfP Indiciaire de très haulte ^ jderee 
Prince(fe Madame Anne de Bretaigne deux^ 
foys Royne de France. Nouvellement impri' 
me'es à Lyon ^ par Anîhoine du Ry in folio ^ 
15-2,8. 

Je commencerai d’abord par remarque^ 
que Mr. Maiiaire n’aveit apparemment' 
jamais vû cet Ouvrage, puilqu’il n^indi-: 
que point le Nom de l’Auteur à l’Annde 
15-28 de fes Annales, où il en fait mén-» 
tion. Ce qiie la Croix du Maine dit de 
cet Hiftoriographe,dans fa Bibliothèque, 
fe réduit à ceci; que Jean le Maire étoit 
de la Ville de Belges , ou Bavai , *àù‘ 


Comté de Hainault , fur la Rivière dé 


Sarabre; qu’il'étoit de fon tems renommé 
par fes Hiftoires ,& par fa Poê'lîe. Il cite 
un Auteur nommé Pierre de Saint yu^‘ 
lien., Doyen de ChiUons en Bourgogne, 
qui dit dans un Livre qu’il avoir compo- 
fé àeVOrigine des Bourguignons que Jean 
le Maire devint fou , fur la fin de fes 
Jours, 


Rabelais 
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Rabelais parle de nôtre Auteur dans & Bahih 
fon Pantagruel ^ fait aUiifioii au Traité lais, 
des différens Schifmes , où Jean le Maire 
traite fort mal les Papes , comme je le 
ferai voir en parlant de ce Livre. ,, Je 
y, veys Maiftre le Maire ^ qui con- 
,, trefaifoit du Pape, & à touts ces pao* 
vres Rois & Papes de ce Monde fai- 
„ foit baifer fes Pieds; &, en faifantdu 
,, grobis , leur doniioit fa Benedidion , 

,, difaot : Gaignez. tes Pardons^ Cocquins ^ 

,, gaignez", Ht font à bon marché. Je lous 
,, abl'oulz de Pain , de Souppe , ^ vous 
,, dijpenfe de ne valoir jamais riea.„ Tow. 

II. pag. zjig. d’Edit. de Monfr. le Du- 
•chat. 

Il paroit auffi par l’Edition rare de Ma- Il avoh 
rot, -faite à Niort, chez Portau,en lygd, donné des 
dans une Lettre de ce Poète à tous les En- Règles àt 
fans d'Apollon , qu’il avoir preferit des 
Réglés de Poclie à ce Poete de Cahors. 

•Pour ce qui regarde V lllujiration des^°^R‘‘ 
Gaules de Jan le Maire c’eft un Ouvra- Ce que 
ge , dans lequel il y a de l’Erudition, cejl que 
mais bien peu de Jugement. Il prétend /«Illuf- j 
montrer l’Origine des Rois de France, trations 
& la faire venir des Troyens. Il racon- Gau* 
te comment les Defeendans de Noé ont 
peuplé les Gaules. Il emploie dans tou- 
tes ces DifculTions la P'able plutôt que 
l’Hîfloire. Sorel , dans fa Bibliothèque 
Franpoife ^ pag. 295”, parle alTez au long 
de cc Livre témoigne en être peu 

con-“ 
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content. L’Abbé Langlet du Frefuoî, 
Martiére d'étudier l' Hi (luire , a donc bien 
raifon de traiter Jean le Maire d’Auteur 
plein de fables, & partial. 

Rien de plus (îngulierque l’EpitreDé- 
dicatoire. C’eft Mercure , qui préfente 
lui-méine ce Livre à Marguerite, Fille 
unique de Maximilien-Céfar’Augufie^ Roi 
de Germanie. ,, Je ftimulay & en har- 
„ dys (dit Mercure) l’Entendement du 
,, tien très adonné Serviteur voluntai- 
,, re, Secrétaire , Indicaire, & Hyftorio- 
„ graphe, Jan le Maire de Belges: en* 
,, viron l’an vingt & feprieme de fon 
,, aaige, qui fuft l’an de Grâce mil cinq 
,, cens, à ce qu’il ofât entreprendre ce- 
„ Labeur.,, 

L’Auteur joint à la fin de fon Illuftra* 
tion des Gaules deux Epittes en Vers à 
cette PrinceflTe , qui portent le Titre de 
y Amant verd. La prémiere roule fur le 
Départ de cette Princeffe pour l’Allema* 
gne. 

Elle fen va , helas ! elle fen va ; 

Et je demeure icy fans tompaignie. 

Elle va veoir la noble Germanie , 

Elle va veoir le Roy Romain fon Pere , 

Et laulire Roy fon feul Frere profpere , 

Et tout fans moy. Helasl que ay-je rneffaiél ? 

L’Amant verd, ou le Perroquet, meurt; 
& voici fon Epitaphe. 

Seigneurs , 
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Seigneur:^ fe Dieu veut gard. 

Sur ce noir Marbre , ou vousgettez Regard^ 
djl l'Amant vert^ de Penjee loyalle ^ 

Le fueljerxjtt une Dame Roy aile , 

Sans que jamais il luy fift quelque Faulte, 
Natif ejîoit d'Eîiope la haulte: 

Pa/fa la Mer tant fiere ^ tant diverfe , 
Qutl en fouffrit mainte grand Controverfe , 
Habandonnant fpn Pays tsf fts Gens ^ 

PoifK venir cy par Exploita diligentz- 
Làtjfa Egypte ^ le Fleuve du Nif 
Efpris d’ Amours en ung Cueur juvenil. 
Quand le Renom de fa très clere Dame 
Lui eu[l efmeu tout le Couraige ^ l'Ame ^ 
^ Si Z'int chercher cejle Région froide ^ 

Où court la Bife impétuetife roide , 
Pour veoir fa Face iltafire clere belle , 
Que perdit puis par fortune rebelle^ 

Et pour avoir lacointancc amoureufe 
De fon Defir. Sa Langue malheureufe 
Laboura tant a fon futur Dommaige ^ 
Quelle oublia fin langaige ramaige , 

Pour ff avoir faire ou Serniln ou Haren- 
gue ^ ' 

*Tant en François , comme en Langue Fla~ 
mengue , 

En Caftillan , ^ en Latin auffi , 

Dont à lapprendre il fouffrit maint fiucy. 
Or efloit-il ung parfait Truchement ^ 

Et ne rejioit firs ff avoir l Allemand y 
En quoy gifoit fin efperance feure , 

Se grief rebout ne lui ejl couru feure. 

1 Mais 


Trait de 
U II Let- 
tre, 
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J\ïais ïaijfc fut en nng trop dur fejour ^ 
Dont il mourut^ de deuil ce propre jour. 

J£t lui fut jait ce Monument ^ 1 umbe 
De£us lequel Pluye ^ Roufe'e tumbe. 

Si aura il {par faveur fupernelle) 

Louange ^ Bruit en Mémoire eternelle. 

Au Retour de cette Princeffe , l’Amant 
vert , ou le Perroquet, lui adrefî'e une 
fécondé Lettre , & lui rend compte du 
Royaume de Pluton , dont je né trans- 
crirai queje Morceau fuivant. 

Or eft-il vrai , Princejfe Marguerite , 

' Fille a Cefar de celejle Mérité 
Que quand mon Ame eut {en trifles Rccordz 
Et grand Douleur) prins yjfue du Corps ^ 
"Tantofi fujl preft le noble Dieu Mercure 
Qui les Efprits des Dejfuntz. prend en cure , 
Lequel tenant fon Caducee ou Ferge 
Print mon Efprit tout innocent vierge , 
puis en volant plus legier que le l^ent 
Me mena veoir le tenebreux Convent 
Des Infernaulx , où fiet Radamanthus 
Retributeur des Vices Fertus. 

Ung Rochier brun fe trouve en la Moree^ 
Dont fault Vapeur horrible Çfj’ fulphuree. 
Le Roch fe dit en Latin Tenarus , 

Dont Hercules entraîna Cerberus. 

Droit là voit on unggrandTrou Tartarique^ 
Si très hideux que nulle Rhétorique 
Ne fçauroit bien la Laideur exprimer , 

Au fond du quel alafmes abifmer 

Mercure 
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Mercure ^ moy. Si trouvons IHuys de Fer^ 
Par oü on entre au grant Pourpris dEnfer. 
Lors CerheruSy le Portier lait ^ noir^ 
En abayanî nous ouvrit [on Manoir. 

Sa f^oix tenant fi fort retombijfoit ^ 

Que la Fallee obfcure en gentiffoit. 

St ne fault pas demander fi jeuz peur , 
Quand jappereeuz un (i fier Agrtpeur. 
Nous tira oultre , Çÿ allons jufque au fleuve 
Le plus defpit'que nulle part on treuve : 
Sttx il a Nom , cefi a dire Triflejfe , 

Tout plain dHorreur dAngoiffe ^ de Def* 
trejje. 

Or nous pa(fale viellard Nautonnier^ 
Quon dit Karon ^ très vilain Pautonnîer. 
Sa Barque efloit dejbiffée Çÿ vielle tte ; 

Si neut de moy ne Denier ne Maillette. 
Quand on ejl oultre , alors la Clarté fault, 
ht ne voit-on goutte ne bas ne hault ; 

Mais bien on oyt des Cris efpouvantables 
Fiers Urlemens de Befles redoubtables. 
Lors jeuz frayeur de telz Mugiffemens, 
Bruit de Marteaux , Chaines , ^ Ferre» 
mens , 

Grandz Tumbemens de Montaigne en Ruy» 
ne , 

Et grand Soujfiiz de Ventz avec Bruyne. 
Javoye auffi bien près de mes Oreilles 
Oi féaux brayans de Strideurs nonp oreille s , 
Batans de lEfie , ^ faifans grand Mur* 
mures , 

Claquons du Bec comme ung droit Son dAr» 
mures. 

I % Si 



CtUt E- 
dition 
trii fau- 
tive. 


Jdarot 
jaifoit 
Cas de h 
Poefit de 
^ean le 
Maire, 


x^C ' V O . Y A G E 

Si me tapiz au plus près de ma Guide ; 
Car de Chaleur ma Poiéîrine efloit vuyde , 
‘Tant Peur avoie. 


En voilà aflei, pour donner une Id<fe 
de la Poclie de Jean le Maire. L’Edi- 
tion de cet Ouvrage eft pleine de P'autts 
d’Imprefllon. Je ne fai fi celle de 15-49 
cft de mêjne. Je copie les Paffages tels 
qu’ils font , fans y rien changer. 

Pour revenir à la Poefie de Jean le 
Maire , il paroit que Marot en faifoit 
Cas , puifqu’il le met au Nombre des 
Poètes, qui méritent l’Eflime des Gon- 
noifieurs , & qui ont été de leur Tems 
eh Réputation , page 444 de l’£dition\ 
rare de Marot, à Niort, chez Ponau , 
en isç 6 . 


De ‘Jan de Meaux s'enfle le Cours de 
Loire : 

Eh Maiflre Alain Normandie prend 
Gloire , 

Et plaint encor mon Arbre paternel: 
Oâavian rend Co/nac eîernel: 

De Molinetj de Jan le Maire, ^ Geor- 

s 

Ceux de Haynaut chantent a pleine Gor- 
ges: 

J/illun ^ Crétin^ ont Paris décoré; 

Les deux Crebans ont le Mans honoré: 
Nantes la Bref te en Mefehinot fe baigne'. 
De Cofuillart s'esjomt la Campaigne : 

■ Qaer^ 
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Qiiercy , Salel , de toy fe vantera , 

Et ( comme croy ) de moy ne fe taira. 

Le Livre de Jean le Maire, qui me 
paroit le plus curieux, c’eft fon Traite 
de la Differente det Seifmes. J’y trouve 
plulîeurs Traits hardis contre les Papes, schifmcs 
& les Eccléliaftiques de l’Eglife de Ro Con- 
me. Ce Livre meriteroit qu’on en fit elles, 
une nouvelle Edition ; il feroit plaifir à 
bien des Perfonnes. Deux Auteurs, dont 
Mr. Bayle patj|.e dans fon DiéUonnaire 
à l’Article de Marot. Not. L. de l’Edi- 
tion de 1710, ont traduit en Latin cet 
Ouvrage. L’un eft Loiiis Camerarius\ fa traduit 
-Traduélion fut imprimée à Leipfig en en Latin 
iy72 : l’autre eft de Jean Schardius^ & a parxAu^ 
paru à Bafle en 

J’en tirerai les Éndroits les plus remar- Mor. 
quables de l’Edition Françoife que j’ai; ceaux de 
& l’on verra facilement, avec combien celrairê. 
de Liberté l’Auteur dit fon Sentiment. 

Comme j’ai été obligé de numéroter les- 
pages, je me réglerai là-delfus. Il en • . • , 
coûtera un peu de peine à ceux qui ven- 
dront vérifier les PalTages ; mais que 
faire 

Pag. 2. du Prologue. L’Auteur s’ex- Diffrence 
prime ainfi , en parlant du Pape. „ En- de Jules 
,, core declairerons nous une autre mer- H a“ du 
,, veiileufe Différence, en la fin de celle Souldan. 
,, Oeuvre. C’eft de la Gratieufete & 

Stabilité du Souldan envers le Rot 

I 3 » très 
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,) très Chreftien , au regard de la Ri- 
„ gueur & Obftination du Pape moder- 
„ ne; lequel tout martial & tout rtbar- 
£tc«nd, batf en fon Harnois ; comme s’il 
,, deuft faire parler de fes Armes terri- 
,, bles & belliqueufes ; comme du grand 
,, Tarbulan Empereur & Souldan des 
,, Tartares; vcult toujours perfeverer a 
,, la Guerre: laquelle luy eU auiïl-bien 
„ feant , comme a un Moyne houîé 
„ de danfer. Si ne fera-il ung nouveau 
„ Monde tout mondrueux comme il 
„ cuyde. Car tousjours Pourccaulx 
„ paidront Glandz. Le Chefue fera de> 
„ pouille de fes Feuilles en temps deu , 
„ & le Bois applicque «n tel Ufaige 
„ comme a telle Matière appartient. „ 
Ce PaiTage ne peut, à ce que je crois, 
regarder que Jules II , qui portoit un 
Chêne pour fes Armes. 

Centre *» Gonfidérant doneques en 

Us Vent- »» moy-mefmes : Que ce femble chofe 
tnns&Uif edrange & bien nouvelle: que par le 
Péfe, „ moyen des Veniciens, qui ed Ja plus 
„ dangereufe Nation du monde, il y ait 
,, ores Pifeorde & Guerre prefque ou- 
„■ verte entre le fouverain Prélat de l’E- 
,, glife Romaine, & le fouverain Patron 
„ & Proteéteur Royal de l’Eglife Galli- 
,, cane. Et que plulîcurs s’efmerveillent 
„ dont peut procéder une d grande & lî 
„ obdinde Audace au Pape. Et d’aultre 
„ part une jude Confidence au Roy 

„ Très 
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,, Très Chreftien. Affin de monftrer ap- 
,, pertement dont procédé la Racine & 

,, Fondation de l’Orgueil des Minillres 
,, de l’Eglife Romaine. Et que ce n’eft 
pas de maintenant que telz Chofes ad- 
„ viennent. Et oultre plus que cecy de-r 
„ ligne &prenoftlque le futur très grand 
,, XXIV. Schifme en l’Eglife Catholi- 
„ que & Univerlelle,'dont les Vaiicina- 
,, lions des Prophètes A Sibilles, & les 
,, Prenoftiques d’Aftrologîe , ont tant 
parlé. Et que cefte prefente dernicre 
„ oultrageufe Ambition de l’Eglife Ro- 
maine fera prochainement Caufe fiiïaK 
„ le de fa 'terrible Perfecution, Rabat,. 

„ A Humiliation , avecques Reforma- 
fi’oH. „ Il paroiT par ce Pafrage,'*& 
par un autre fort étendu à la^page f 3 
que Jean de Belges’ crôyoit que le • 
XXIV Schifme de l’Eglife feroit le der- 
nier ; que tet Primes ( pour me fervir de' 
les’ propres Paroles ) feculiers ferment con- 
traint z mettre la Main a la Rifurmatiou 
Eeclejiajliques. Il remarque à la page f,. 
-que trois Choies ont nuit à l’Eglife de- 
Rome, V Ambition Mere <T Avarice y P Omif-' 
JîoH des Conciles Generaux y ^ l' Interdiélio» 
du Mariage légitime des Prêtres de PEglifet 
Latine. Peut-on voir des Expreflîons, 


plus hardies, & des Portraits plus natu-. 
rels des Papes ? • , , 

Page. 10, en parlant du Tems de St. 
Sylvefire Pape. ,, Et de ce teins-là (dit- 

\ A in /( 

* 4 “J 
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,, il ) comme met St. Grégoire, c’eftoit 
,, chofe louable de defirer la Papalité; 
„ maintenant, on n’en vouldroit point 
,, pour le Prix. „• 

Page. 27. ,, Vêla comment à l’occaT 
,, (ion des Papes le Monde eft troublé, 
,, & fera tousjours , tant que Dieu y 
,, veuille mettre Remede. ,, 

Page. 41. Jean le Maire déclaré, 
,, qu’il n’a écrit cet Ouvrage , qu’afîn 
„ de prouver que la Malice, & Ambi- 
,, tion, & Avarice, des mauvais Papes, 
„ caufe tous les Maulx au Monde; &, 
,, d’aultre cofté , que les bons Papes 
,, foient dignes de Louange , & font 
„ grand Fruid a la Ghreftiente. „ 

Il y a cent autres Endroits de cette 
nature. J’ai remarqué^ deux Paflages de 
ee Livre , qui méritent' quelque Atten- 
tion. Le premier prouve que l’Auteur, 
tout Catholique qu’il eft , croyoit vrai 
le Fait qui concerne la Papeffe Jeanne. 
Eâg® 39* 1» Et tantoft après Jehanne la , 
y, Papeffe, native d’Angleterre, fift un 
,, grand Efclandre a la Papilité. „ 11 
nous apprend , l’ U Page de la Chaife de 
Latran. • Page 13, „ Le dernier Cardinal 

Diacre eft député pour lui (au Pape) 

,, tafter les Genitoîres : neft pas fa1de 
J, comme le Vulgaire dit affin de fça- 
„ voir s’il eft Homme ou Femme ; mais , 

„ de lui donner a cognoiftre qu’il elt 
„ mortel. „ 
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. il y a dans ce Traité des Chofes fort 
curieufes fur le Mariage des Prêtres. Pa- 
ge 31, Jean le Maire parle d’un Concile 
tenu à Vienne en Dauphiné l’an 892.;& il 
dit avoir trouvé , dans un vieux Livre de 
la Librairie de l’Abaye Odefnay à Lyon , 
ce Statut fait au dit Concile :■ Ut Presbi- 
teri non (_ficat quibufdam C 9 nfuttudi^ 

nis eft ) morentur , Beminat [nas fecunt 

in Domibus fuis habitare non permittanf. 
Exceptis illis quas Camnica permittit Auc'*^ 
toritas. Page 44, il accufe Grégoire Vil. 
d’avoir fait plufieurs Conftitutions nou- 
velles : Il ordonna que les Clercs ne fc ma-> 
riaffent point , isf ne bahstajfent enfemblc' 
avecques les Femmes , Çÿ que nul nouyfi la 
Mefj'e d'ung Prebjlre concubinaire. A< tous 
Moines il interdit de menger de la Chair ett\ 
tout Tems ; Isf a tous Chrétiens de menger 
Chair le Sabmedy ; comme ces chofes fpavent. 
mieulx Mrs. les Chrejliens: ^^avray dire ^ 
il ejloit ung petit trop rigoureux. Page yf. 
Que apporte la Conjlitution de non marier' 
les Preftres , Jinon troubler ^ éviter legiîi'^ 
me Génération , pour convertir en Adultéré- 
Ihonefte Cohabitation dune feule Efpoufe\ Çÿ 
Multiplication de efchauàie Luxure l Jean- 
de Belges page y6. confefle qu’il n'a peu- 
trouver au vray^pour m’exprîmar comme 
lui, quel fut le prémier Pape, ou Con- 
cile, qui interdit leMariageaux Prêtres. 
Il croit que ce fut Grégoire VII. Moine 
de Clugny. D’autres prétendent que ce 

I y fttt 
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• fut dans un Concile de Nîcée en Euhi- 
nie. Et enfin l’on croit , fuivant de 13el- . 

- . ' ges , en Allemagne,, que c’cit le Pape- 
Calixte» à l’occafion de qui on a fait ces 
V ers 

O houe CaUxte:nunc outnis C 1er us- odit te^ 

O lit» Presbiteri poterant Uxoribus uti. 

Hoc dejîrttxijii^ Tu Papa quando fuifti. 

Ergo iuum Feftum numquam celebretur 
houejlum, ' 

Notre Auteur laîfle cette QuefHon a dd* 
cider à Mrs. les Décrét't(ies\ mais, voici’ 
ce qu’il afTure : c’eft que, du Tems du- 
Pape Fotmofus , & de Louï« le Begue,. 
les Prebftres ejioieut encore mariez , ^ leur 
eftoit licite defpoufer Femme légitimé , pofé 
quelle fût pucelle ^ non veufve , pour évi- 
ter Bigamie. En voilà affez fur le Ma* 
ria.ge de Mrs. les EcdéliaHiques. 

L'Évê- Vous n’ignorez pas, fans doute , Mon- 
uue de ficur , que Mr. Bofiuet , tout Evêque 
‘>ieaux, droit, droit marié. Permettez que je 

Jiojfutt] vous conte fur ce Sujet une Hiftoire af- 
itoit ma- fez divertiiraute. Cet Evêque, voulant 
rié, cr faire fa Cour ou Pere leTellier, lui dit 
Trair »(?. qu’il étüit grand Partifan du Molinifme.. 
table àc$ L,c Pere le Tellier ,. inflruit du Mariage 
Sujet. jjg cet Evêque, & qui favoît le Nom de 
la Concubine, ajouta, Je fuis aJJ'urd que 
vous êtes plus Moleonifie , que Molinilte. 
EtFcûivement. la. Femme de cet Evê.- 
• ■ qtift 
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que s’appelloît Maderaoifelîe àt Moleon. 

Voyez fur ce Mariage fecret les Méwtoi^ 
res ÂKCC dotes de la Cour Çfj’ du Clergé de 
France , page io8. Tous les Gens de 
Lettres de Paris connoiflent la Vérité 
du Fait. 

Je tirerai encore un Paflage , qui me ^. U 
paroit remarquable dans cet Ouvrage de Matr* 
jean le Maire. J1 blâme, pagep, la Com* l* 
tûmede baifer les Pieds du Pape. Il dit, j*‘*/‘*^* 
en parlant de Dlocletien ^ du quel on bai- 
foit les Pieds , Comme font les Papes mo~ ^ 
dernes y enfuyvant l' Arrogance Barbare des 
Roy s de Per je. 

On trouve à la fin de mon Exemplaî- Vers de 
re plufieurs Pièces de Pocfie. Il fefoit à cet Au- 
fouhaiter que l’on les recueillît en un teur. 
Volume fous le Titre de Poêfies diverfes 
de Jean le Maire de Belges. Une pareille 
Golleâion feroît plaifir à ceux qui aiment 
la Pocfie Françoife du XVI Siècle. J’ai 
montré, Mohlieur, au commencement 
de cette Lettre, quels ètoient les Talens 
de notre Auteur pour le Langage d’Apol- 
lon. Il s’y ètoit fort appliqué dès fa ' 
JeunelTe. 

Ji fiz maints Vers , maint Couplet , 
maint Métré ^ 

Guidant fuivir par noble Poèjîe 

Le bon Petrarcque 'en Amours le vrM 
Maijire, 
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l'ant tn$ fourray dedans tel FatHaiJie 
Que bien penfoye en avoir apparence , 
Comme ce lltiy qui a gré leuz choifie. 

De luy a moyfe trouvait Conférence ^ 

Veu quil ejleut fa Dame Avignonoife , 
y a nonobjiant que fût né de Florence ; 

que fuz en temps de guerre ^ noife 
Ne de Haynau , Pais enclin aux Armes , 
Vins de bien loing querre Amour Lyon- 
noife. 

En voilà affez pour cctle fois. Je fuis ^ 


Monsieur, 

V. S. T. H. 
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MATIERES. 

A. 

A BR AXAS; Borel en a donné une Col- 
lection. lo. Signification de ce Mot, 
lelon Montfaucon. 7j, 76. Origine de ce 
■ Mot. il J. Lcnre de G. J. Voffius, & I- 
dées de Beaufobre, fur leur Sujet. 173. 
Abulfeda: {zGhgraphie, traduite, & accom-f 
pagnée de Notes, par Gagnier. 181. 

Eruditorum tip{tenfia\ Exemplaire avec 
les Noms des Auteurs des Extraits, ir. 
Add'tjfon'. les Vers contre le Rouge des Fran- 
çoifes. 70. 

t^lainville: fa Farce du Temple du Goût. 51. . 
.Albigeois'.' aceufez de Manichéïfme, & défen- 
dus. 77, 78. 

Al'tdon , Général de la Congrégation de St. 

Maur: fon CaraCtere & fes Obfeques. dp. 
Allégorie ; Spinoza & Woolfton vouloient 
qu’elle fer vît de Clef à l’Evangile. 144 , 

I4J. 

fumant vert '. Nom fous lequel î. le Maire dc" 
Belges écrit à Marguerite d’Autriche, ipz- 
196. 

Ame'. Servet peu orthodoxe & peu philofophe 
• à fon Sujet. 170, 171. 

Amérique : regardée comme, connue à Sene- 
q^e. 17-ï.k 

■ " 1 . 7. Amui 
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^fnuUtei : Friponnerie des Orientaux.^ 173. 
Ouvrage d’Arpe à leur Sujet, ibidi Un ex- 
pliqué par Gagnier, 178» ilf)» 
jlnciens: Preuves de la Prévention qii’on a- 
pour eux T 71. ' 

^f)gleterr$i Hiftoiredefes Conciles. ! 40* 
jlngUis: prononcent mal le Latin, •& n’ai^ 
ment point à le parler. i 7 ç> 

Jinti-Garagex Silence de Baillet , & Erreurs de 
la Monnoyc.fur ce Livre. 92. 

( U Faiftur d'): ï qui oa donne ce 
Titre à Paris. 103. 

jlpprobmtns dt Iivr« ; difficiles à obtenir. 105.- 
Ariftote-. prcdigieufe Quantité de Commentai- 
res fur cet Auteur. 18. 

Arnadd d’Andilly: juftifié par Bougerel contre 
des Maifeaux. 120. 

Jrran (le Comte d’); Chancellier de l’Unir 
verûté d’Oxford. 18 r. 

Arritf d't^meurj '.compofci par Martial d'Au- 
vergne, & commentez par Benoit Court.! 1 1. 
Arts a Métiers : leur Hifloirt^ par Keaumur.^^y 
Arundel LUt Marbres d ) murez à Oxford. 178, 
^femarsi fon Caraaerc. 147. Son Neveu fc 
fait Proteftant. 181. - 

St. Athanafe: fon Silence fur les 3 Témoins * 

décifif. IS 4 - ^ . - ... - 

Athées ; le plus.lubtil ne fauroit renverfer 1 Argu- 
■ ment prisdiibel Arrangement de l’Univ. 159. 
Avanturts de Pemponius 1 leur Auteur eft un 
Bénédiélin. 168. 

Auguftin , Apôtre d’Angleterre : reçoit z MSS, 
des Evangiles de Grégoire le Grand. 177* 
'Aulugelle: Edition fingulierc de cet Auteur, 

2.4, ' - O 

"Autel : "lalué par les Anglicans. i8|, 
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B AGLÎVT: écrit fur les Tarantules. 7. 

Bàtf {^ean Antoine) ; fes feux , Paffe-ttmsi 
cr Amours. 78, 79. Loué par J- de Bellay. 
70. Aceufé de Rudefle. 79, 8o< 

BalxAex C\e.i de fes Lettres. 54. 

Banduri {A»/elme)i Faits qui le concernent. 

104, lOf. 

BuftilU : fon Hiftotrt par C. de Renneville, pure 
Fable. 13. 

Bayle: fon Viilionaire réduit à un Tome par 
Voltaire. 64. Reconnoiffôit l’Exiftence de 
DieUi 158, 159. Plus orthodoxe qu’on ne 
le croit. 159. Etoit Homme de grande 
• Probité, ibid. 

Beaumarchais: fon Caraélere. i88. 

Beaufebre : fon Hifleire du Manichéifmt , Jc feJ 
Idées fur les Abraxas. 173. 

Becheran: fon Manege dans les Miracles dé 
l’Abbé Paris. 113. 

Bellay {Jeachin du): fon Sonnet à ‘la Louan- 
ge de Bail. 79. Son Recueil de Sonnets , gc au- 
tres Oeuvres. 79, 80, 8r. Ses Vers pour 
Magny. 81. Loué par ce Poëte. 80. 
BénédiÉîinsx Voiez Congrégation de St. hiaur , & 
St. Germain des Prez. 

Berlin: Frédéric I y fonde une Académie des 
Sciences. 5T; 

Bernard, Libraire: fon Caraélere. 187. 
Bernoulli Oèan): le plus grand Mathémati- 
cien qui ait jamais été. 147; 

BeJJarion , Cardinal : laifle fa Bibliothèque aux 
Vénitiens pour être publique. 76. 
^vpidge: fes InfiUuttones Chrondlogica recom- 
mandées 


Digilizt-d by Coogic 


TABLE; 

mandées par Burman. 189. ^ 

2\bU R. Simon en nie l’Autenticité. loo; 
Edition qu’en public Sixte V. 83. Hiltoi- 
rc de cette Edition par Pere Marchand. 83. 
Les 3 Témoins fe trouvent dans fa Vcrlion 

■ Armeniene. 155, 156. Far qui ils y ont été 

fourrc2. 156, U ^ • 

Bibliftheaue Beditîtnt i fes Rarctex. jutv. 

Son Catalogue. 178- . . , , 

"Bibliothèque Cottoniene: divers de fes Morceaux 
^ brulex. i8i*. * , • • 

Bibliothèque Britannique: fes Auteurs. IJ 9 . 
jDio» : ion Hijloire des <^iétiftes de Bourgogne, 

Bleinheim: Magnificence de ce Château. 182. 

Vers fur une de fes Portes, ibid. 

Botktnhtim : les Réformex François de Franc- 
fort y ont leur Eglifc. 23. 

Bodin: fon Colloquiutn He^taplomeres traduit en 
François, 85. ' , , , . - 

Boirntr , Profeffeur en Théologie a Leipfic î 
augmente la Bibliothèque Sacree du P. le 
Long. 17. Sa Bibliothèque. 17, 18. Sa 
grande Colleétion de Dillertations Théolo- 
■’ giqnes & fur l'Ecriture. 18. Sa belle- Col- 
leétion des Editions d’Alde. 23. 

Bohmer: Profefleur en Droit à Halle. 8. 
Sonardi: fon Caraélere. 68. Fait VHiftoire des 
écrivains de la faculté de Théologie de Paris, 
68, 69. Critique le P. Nicéron. 69. 

Borelt Vénitien; fait une Colle étion d’Abra- 

Bàs (Ytihhédu): fon Caradere, & fes Ou- 
vrages. ICO , lor. Son Témoignage fur 

■ VAutenticité du Traité de la FoibklTe de 
PEfprit Humain de Huët. 102. - 

Uojfti 
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Bûjfa (le P. le) fon Eloge de la Polyglotte de 
•Londres. ï 8 o . Son Traité dû Potme Epique. 
excellent, ibid. • 

, Evêque de Meaux: marié. loi. Plai- 
. ianteric fur le Nom de fa Concubine. 2oz, 
•: 203. 

Sâtégeant : ' fi Femme 'BoSîettr ^ & fes Obferva- 
tiens fur la Phyfque. m. A travaillé au 
Journal de Trévoux, ibid. 

Sougerel : fon Hijloire des Savant de Provence, 
120. Vies qu'il a ‘fournies au P. Niceron. 
'd ^ P* Thomaffin. izi. 

Bouhours': repris de fa-Queftion furies Alle- 
' . mafids ja. 

Bourguet'. Recueil de Pièces Allemandes où il 
dcvoit travailler avec l*Auteur. 15. Croit 
la Théodicée dé Leibnits férieufe. ijo. 

fa Bibliothèque. 82-85. Donne à l’Au- 
teur la Clef des Lettres de Grotius. 86. 

Brunus (Jordanus): fon Mot notable fur la 
Philofophie. 17.- 

profefleur & Bibliothécaire de l’Ù- 
niverfité de Leyde. 189. Recommande fort 
les Jnfiitutiones Chronologie* de fieveridge. ibid. 
Bwys {Guillaume du)i fes Poe/ies, 184. ^Sonnet 
de fa façon, ibid. 

Byzantine: cette Colleélion pouvoit être en- 
core plus augmentée- qu’on ne l’a fait ï 
Vende. 104, 


— I . . ' G. > 

C ABINETS DE CURIOSITEZ ; celui 
de Linck à Leiplic. 13, t4. 

Calixte , Pape : interdit le Mariage aux Prê- 
tres. 202. Vers contre lui. ibid. 

Cal-. 


TABLE 

Calvin : rifiblement injurié par Artus Defiré. 

• 57 ' 59 - . , 

Camerarius (Lents): traduit en Latin Je Traite 

des Sthifmes de J. le Maire de Belges. 197. 
Cami/ards: contrefont les Infpjrez. 114, ixj. 
’camu/at: fa Mort. 187. Contrafte fingulier 
. de 1 Livres qu’il “pro ni ettoit. ibid. Public 
les Poëftes de la Fare v Chaulieu. ibid. 

Catijlem (le Baron dej.* fait un Don confidé- 
rablc à rimprimerie de Halle. 5, < 5 .- 
Çantorbery : fa DefcripliOn. 143* 

CaraSleret Créés : d’oii Robert Etienne cft cru 
avoir pris je Mpdele,des liens. 177. 

Cartes: les meilleures en Angleterre font de 
Moll. 181. ' 

Çafanbont fa Verfion dePolybe moins eflimée 
que. celle de N. Perrot. 60, 

Çajfthhm t Prpfel&ur en Anatomie à Halle i 
laits opi le eoncernent. 8 . Ti'aVâiUc fwr l’O- 

Catholiques-, les éclairei ont jm® iif' 

. * ■ férèitc de «elle 'du Peuple.! ^ • 

Cihfi'msi leur BiMiotheqjoé moins ctritwrfe^ue 
. JeurCttiline. 116. - • ' 

Canfinrs Rtiygives combien difficiles. * • 

Chatfe de Lairan: fon Ufage. 100. . 

Champier ( 0 aMdt ) ; les Singularïux. det GattUt. 

110 Bon Pere. iiOi -iir. ' 

Chandelle: Machine à en allumer Une de loin. 
14. 

Charta Magna: fon Original brûlé. i8r. 
Chcvriéres: publie quelques Ouvrages. 187. 
Chinois : Caraéleres de cette Langue gravez. 
113. Profeflé à Paris par Fourmont , qui en 
fait une Grammaire & un ViHionaire. 93. 
Cieiron : fon Paffage fur les Augures^ appJiqué 
, aux 
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aux Proceflions des Catholiques. 96. Génie 
de fes Commentateurs. 119. Un defesPaf- 
fages appliqué à la Fourberie des Miracles 
de l’Abbé Paris. 113. Autres, qui font en 
même tems des Leçons aux Janféniftes. 116, 
On y croit voir la Circulation du 
Sang. i7r; & l’Imprimerie. 17a. 

Cid (It) : cette Pièce plus belle à voir qu’à li* 
re. 103 , 104. 

CinuUtjon dit Sang : PalTage de Servet où on 
croit la voir, 170, 171. On la croit voir 
auffi dans Cicéron. 17 1. 

U Clair: excellent Violon. 61. 

Clartk (Gtertft)! fa magnifique Chapelle. t8o. 
CUrtnéUm donne dequoi bâtir PImpr. du Théa- 
• tre de Scheldon. 179. Son Nom donné à 
ce Théâtre, ibii, 

Cltdt: fon Hiftoire dt Portugal. 117. Son Carac- 
tère. 117, 118. Méprife Voiture, n8. 

Codtx t^Uxandrbms : moins ancien qu'on ne 

CWit,- IJI,.; ' . • . • - ' - 

Coârington: donne 10000 Pièces - pour la Bi«- 
bliotheque du -College d’Al-Souls. 179. 

Coins i Arme ancienne: trouvez en abondance 
en Normandie. 97. 

Collegi dot IV Nat hast fa Bibliothèque. 115 t 
.. iid. . 

Celonia , Jéfuîte : fon Hijloirt Littéraire de Lyo»t 
, peu eftimée.' dp. ' ^ ’ 

Comédiens Italiens t parlent mal François. 48, 
' Jouent publiquement Voltaire. 64. •* 

Commentateurs : leur Génie. 119. 

Concert Spirituti: ce que c’eft. 6r. 

CoMIks {Johannes): fon Edition d’Aulugelle. 
t-At 

Conformitatum VitaS.Francifci eum VitâJ Chrif- 

ti 
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' ti Hier. 84. Impiété de ce Livre. 84. 
Congrégation de St. Maur : Obféquesde fonGé* - 
néral. 69. Son Portrait, indiqué. 69. 

Contet , Bibliothécaire de St. Victor : fon Ca* 
raétere. 49. 

Cophte'. Ouvrages en cette Langue. 146. Sa- 
vans qui y ont écrit, ibid. 

Convulfions : contrefaites parlesCévenois com- 
me par les Janféniftes. iz8, 119. Plaifant 
Trait à cet égard, ibid. Comparaifon de 
celles de la Bcrgere de Cret , & du Cheva- 
. lier Folard. 139 , 140. 

Convulfionaires : leur Manege ridicule. 131 O* 
■futv. 

CorrozM (Gilles): fon Caraftere, & fon Oita-^ 

I logHt àei Villes des Gaules, iq 6 /. Morceaux 
de ce Livre. 107-108. 

CoHrrê’jtrx fon Etat en Angleterre. 160. Pro- 
nonce un Difeours à Oxford. 176, Trait 
; • contre fes Perféculeurs. • 'o 
Court, ou Curttus (Benoit): commente les.^r- 
rêts d' Aiesours, xïr; 

Cofle , Prédicateur François à sLeipfic : fon Ca- 
. raâere. 1.3, Croit le Pyrrhonifmc aîfé à ré- 
futer. 17. l3oit publier une Métaphyfique./è//^. 
Coüzandus: Paflfàge notable de fon Magifterium 
antiquorum Philofophorum , contre les Sophif- 
tes. IJ, 16. ' 

Cranach (Luc), Peintre Allemand , Ami de Lu- 
ther; diverfes de fes Pièces. 13. 

*Cr« {la Bergere de): fes Convullions. 138,139; 

comparées à celles de Folard. 139, 140. 
Croix {la) : aceufé de Plagiat, 47 , 48. 

Croix- du- Maine (la) : juftifie les Plailanteries de 
Menôt & de Maillard. i6i. Son Caraétere. 
i8j. Etoit Proteftant. 186. Sa Bibliothèque 

Iran- 
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Frd»foi/é imprimée en Remarques 

de U Monnoye fur cette Bibliothèque. 54. 

D. 


D A D I C H I : fon Caraélere. 147. Croit 
que c'eil Folie de vouloir accorder San- 
choniaton avec Moife. 148. Regarde les 
Talifmans comme des Friponneries. 173. 
Badou , Sous-Biblioihécaire de St. Vidor: fon 
Caradere. 49, loi, fi6. 

Daillé : regrette toute fa Vie les 1 Années 
qu’il employa à voyager, 2. 

Darm/ladt jolie Ville. 28. 

Daudéi Auteur de la Sybilla Capitolina. T5T. 
Delphinns {Petrus): fes EpiftoU, extrêmement 
cheres. 62. 

Bemijfy: fes Vers fur le Templt du Coût. i6r. 
Bépenje: plus forte en Angleterre qu’en Fran- 
ce. 143. 

Defirê (idritu)'. comment il accomodè le II 
Commandement touchant les Images. 21,, 
Son Contre-Poi/en des Chanfens de Marot. 21, 
54. But de cet Ouvrage. 55. Lambeaux de 
cet Ouvrage. 56—59. Approbation de cet 
Ouvrage. 59. 

Ves^Martti i Bibliothécaire des IV Nations; 
115. 

Bevexjf. fon Caradere, & fon Hijieire des S<»« 
vans de Languedoc. 1 18 , 1 19. 

Dez. de SuiJJei Fourberies pour attraper les A- 
mateurs du Merveilleux. 14. 

Ton Voyage à la Côte de Coromandel. 1 14 
’D'mUûen', ç’eft à fon imitation que les Papes 
fe font baifer les Pieds. 203. 

BoHvrcs ; fH Dçfcription. 14a. " 

' ■" V* ■■ Droit i 
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TABLE 

9roU: foh Etude fort cultivée à Halle. 3. 
Duchat : fes Notés fur la Confejfîon dt Sanci, S4. 
Dumont’, fa Defcription du Bâtiment de Glau- 
cha , 4, 5. 

Durand: promet une Edition de P/i»e,une Vit 
de ^aquelot t & un Télémaque avec des Cita- 
tions. 145. 

E. 

E C C A R D ; fon Ouvrage fur les Loix Sali- 
ques, cflimé. 102. 

Editions: Notice des nombrcufes de l'Ecriture 
faites à Halle. 6. 

Editions anciennes : 19, 20, 23 t 27 , 40, 44, 
72-7 J, 82, 83-85, 88, 89, 105, 180. 
E^life Romaine: fes trois principaux Vices. 199, 
200. 

Emeraut ; Bibliothécaire de St. Germain des 
Prc2. 73. 

Enfers ; Defcente qu’y fait J. le Maire de Bel- 
ges. T94- Î96. 

Epttre Dédicatoire : une bien lîngüliere. T92. 
Erafme:{or\ Nouveau Teftamentf avec l'Infcrip- 
tion Lihr prohibitue 1 Claffît. 75, 

Efpions: fourmillent à Paris. 34. 

Etienne (l{pbert): d’où a pris le Modèle de fes 
Caraéleres Grecs. 177. 

Etienne [Henri): fes Notes marginales fur Clé- 
ment Alexandra); 23 Son jipologie peur Hé- 
rodote, 8c fa bonne Edition. 84. Cette . 4 - 
polo^ie fait connoitre les Sermons d’O. Mail- 
lard. 162. 

Eioiles de Mer ; Reaumur on a traité. 14. Linck 
en doit donner un Traité, ibid. 

Etrangersx toujoui» bien reçus en Ffancc^ 33- 

Queues 


DES MATIERES. 

Quelles Précautions doivent prendre à Paris. 
34 . 35 - 

BtudiansiXtm Manière de vivre > &lcurNoin- 
. bre, à Oxford. 174, 

Euftache , A.uguftin déchauiTé : augmente la 
Bibliothèque des Peiits-Peres. 63. 

Euftatht : Editioiî de fon Commentaire fur Ht~ 
mere. 10. 

Exilfis. Voyez Prévit. 

Extafes'. W ojti. Convulfions. . 

rranfporté à Jérufalem pour, y exa- 
. miner l’Idolâtrie. 36. 


• F. 

F AURE: Continuateur de l’H//?. Eeelefafl. 
de Fleury, 73, 

Femmes: fort expolées à la Médifance à Paris. 
34, 35. Leurs Paniers, & leur Rouge, 
condamnez. 70, 71. Mieux habillées en 
Angleterre qu'en France. 14a. 1 

Fery {Paul) Minillre de Metz: reclame fon 7 - 
fabelle raetamorphofée en CHmene. 48. 
Fite-Dieu: fes Proceffions décrites. 6r , 9^ ; & 
appliquée au Paffage de Cicéron fur les Au- 
gures. 96. 

Ficin {Marfilé): fa Verfion de Platon préférée 
à celle de Serranus. 60. 

Filles: diftinguées des Femmes par leur Habil- 
lement à* Strasbourg. 29, 

Fifchtr de KonigsbergTfon Caraélere. ir. Doit 
publier l’Ouvrage de Linck fur les Etoiles 
de Mer. 14 

tifeher: Bibliothécaire de la BibL Bodleïene. 
176. 

Fleury {Claude): préféré le Platoh de Ficin à 

celui 
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celui de Serranus. 6c. Le Continuateur de 
fon Hiftoirc Eccléfiaftique. 73. 

Faeneflei Paffage de fes Avanturts appliqué à 
Ja Fourberie des Miracles de l’Abbé Paris. 
114. 

loiresx celles de Leipfic. 9. 

Folard'. Lettre touchant fes Convulfions. iig. 
141. Puérilitez, qu’il débite, 131. D’Efprit- 
fort devient Imbécille. ‘131.' Son Manège 
pitoïable. 131. tyc. Remarques là-deffus. 
13J. c^c. Ses .ConvuUions comparées avec 
celles de la Convulûonaûe de Jurieu. 139, 
140. 

Fontenelle: fon Caraélere. 51. 

Fojjfe (la la): Trait plaifant à fon Sujet. 160. 
'Fourmont l’Ainé : fon Caraélere , & fon Eru- 
dition Orientale. 93. Le Catalogua de fts 
. Ouvrages, ôc Jugemens avantageux- qu’on 
en fait. 93,94. A compofé une Grammaire 
& un DiùTtortaire Chinois. 93, 114. Mercu- 
riale qui fe tient chez lui. 113. Ses Carac- 
tères Chinois.. 113, 114. Son Etymologie 
d'Ahraxat. rij. 

Fourmoat.le Cadet: eft Eccléfiaftique. 93. A 
voiagé en Grece. 95. Fait. cas de Spon Sc 
de Wheler, & non de Tournefort. ihid, 
Francfort: fa Defeription, fes Savans, Scc. zz» 
Z7. Son Eglife Luthérienne Françoife prête 
• à tomber. Z7. ; - 

S. François: Conformités:, de fa Vie avec celle de 
^efus.ChriJl. 84. Impiété de ce Livre, ibid, 
François: peu cultivé à Oxford. t8i. 

François: Bonté de leur Caraélere, par Since» 
. rus & Vallin. 3t'33. Revêtent f. leurs Roii, 
183. 

Fretneoifsr, Ridiçulc de leur Rouge 6c de leurs 

-- 
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Paniers. 70, 71. Peu agréables à l’Auteur, 
142., 143- 

Francs anciens: leur ancienne Deliieure, félon 
du Bôs & Mafeow. 100, loi. 

Franke {Jiugufle Herman): fon Caraélerc, ce- 
lui de la Seéle , & fon Batiiuent de Clau- 
dia. 3-9. 

Fuft .^ean) Bourgeois & Imprimeur de Mayen- 
ce; fon Spéculum H. Salvationis de 1459.19. 
jSon Durandus de 1459. 73 - Sa Bible de 
1461. 71. Son Cicero de Officiis de 1466. 
116,117. 

• V 

Gé ' 


A COM; Trait contre lui. 106. 

J Gagnier: traduit en Latin un Amulete 
Arabe. 178, 179. Faits qui le concernent, 
180, 181. T ï^d\i\X Géographie 
da. 181. 

Garajfe, Jéfuite;vrai Zoïle & vrai CafFard. 93; 
Sa poâîrinc Curieu/e , Répertoire de BoufFo- 
neries & de Quolibets. 91, Mal mené dans 
VAmi-GaraJje. pz. 

Gautier: fon Hifloire de Geneve, 158. 

Geneve: fon Htfloire par Gautier. 158. 

S/e. Geneviève: DiiTertation, de Wallin fur le 
Sujet de cette Sainte imaginaire. 39. 

Ste Geneviève, Abbaïe ; f.i Bibliothèque man- 
que de Lumière. 50. Nombre de fes Vo- 
lumes. 6z, Livres qui y dominent, ibid. 

St. Germain de lirez., Abbaïe: fa Bibliothèque, 
la plus belle après celle du Roi. 50. Son Bi- 
bliothécaire , & fes anciennes Editions. 73 , 
74. Garaétere & Occupations utilesdecet- 

..je Maifon, qui renferme les plus favans 

R H0UI7 
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- Hommes de France.*78. • 

Germains {anciens) i O^yjage de Mafcow tou- 
chant CUX> 10. " ' 

Cibert , Profclïeor en Rhétorique : fon Caraéle- 

- re , & fa Difi'Ute avec Rollin. irq, iio. 
Gilles {Nictle)i fon Opiivion fur- l’Origine de 

Paris. 108. 

Clarscha, Faubourg & Quartier feparé de Hall: 
Deicription du Bâtiment célébré qu'y Con- 
llruic Franke. 5-7. ’ * 

Cordon de Percel: Lânglet du Frenoy pro- 
duit fous ce Nom fes Remarques fur Ma- 
rot. 117. 

Grégoire de Tours: cenfuré. lOT. 

Grégoire le Grand-, envoyé 1 MSS. des Evangi- 
les à Auguüin en Angleterre 177. 

Grégoire Vil: interdit le Mariage aux Prêtres. 

. 2or. 

Croftlitr: fes Obftrvatiom far la Ph'jjtque. ilr. 
Grotm: fes Notes marginales fur Homere. 23. 

Clef de fes Lettres. 85 86. Morceau de 
• cette Clef. 86-89. 

H. 

J 

H aït H O , Roi d’Armenie : fe foumet à 
l’Eglife Romaine, & accornode la Bible 
Arménienne à la Vuîgate. 156 , 157. Se fait 
- Francifcain. 157* ^ . 

Halle: une des plus célébrés Univerfitcz d Al. 

leniagne. 3. Sa Defcription , fes Hommes 
. célélvres> &c. 3-9. , 

Hamfderr, perverti par Richard bimon, le r.e- 
’ traéte en mourant. 160. 

Bardonin (fean) Jéfuitc : fumommé'fe Pere é- 
• sernel des .Pentes- Maifons. to^, Soft Caraétere. 
ib!d: , • 


G. 


Diii ' , 
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Heinecita'. Profefleur en Droit à Halle. 8. 
Henriade de Voltaire i Pièce unique en fon Gen« 
. ‘.re. 64. 

Heures k l'ufage de R^ome : Editions , & Extraits^ 
de deux de ces Livres. 40-47. 

Hijîoire d' Appriiu fon Auteur. 85. 

Hojfmann : ProfelTeur en Médecine à Halle, 
' S. 

Honiere; commenté par Euttathe. 10 j & par 
-.un autre ScholiaÜe qdi>n’a point été impri- 
mé. 19; 6c'par Grotius. 23. Sa première 
" Edition. 8.j. 

Hôpital I Defeription de celui de Hall ou Glau- 
cha. 4-9. 

Huart: a traduit les Hypotypofes de Sextw Bm» 
pir'tcus. r48. • ■ 

Hmt\ Preuve de l'Autenticité de fon Traité 
de la Foibleflé de l’Efprit Humain. loz, 
Hutnatinéi (es bons Effets. 10. 

* * I . 

I. 

î ' 

J ANSENISTES; acenfez d’Artificedans 
les Miracles de l’Abbé Paris. 123, jx 6 . 
Leçons que leur donne Cicéron. 126, 127! 
Ne font qu’imiter les Cevenois dans leurs 
■•Convulfions. 128 , 129. N« valent pas plus. 

que les Jéfuites. 149. 

Jay 4 el«t: fa Vie promife par Durand. 14J. 
Idolâtrie: ne confifte que dans rintention. 8j,‘ 
r 8^. I 

‘^érufalem , & fon Temple : repré.'‘entez en Bois 
par Semler. 7. 

^éjuitesi éxaltent tout ce qui fort de leur So- 
. ciété. 9j. Auteurs de leur Journal de Tré- 
voux, jii, Ne valent pas plus que les Jan- 
d K 2, “ fénilles. 
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fémlles. 149 - 

Jmagts 4 le U Commandement à leur égard , 
traduit contradiéloirement. zr. 

Immobilité : Manie de tous les Fanatiques. 
140. 

Imprimerie : l’Auteur la croit imitée des Chi- 
nois. 89. Regardée comme connue à Cicé- 
ron. 171. Celle de l’Académie d’Oxfort 
bâtie aux Dépens de Clarendon. I 79 * Def- 
cription de celle de <îlaucha ou Halle , 8c 
fes Editions nombreules. 5,6, 

Inquifuion : pernicieux Effets de la Politique 
. aufli bien que de l’Ecdéfiaflique. 66. Sou 
wfloire écrite en Latin par M. de Lirabureb. 

77 * 

Intérêt : Divinité des Marchands. 10. 

^oh de Janna ; fon Caiholicon. 83. 
journal des Savant: les Auteurs, l^r. 
journal de Trévoux: fes Auteurs, izi, 

Jjidori Hifpalenfis F.thimologu: Edition ancienne 
de ce Livre. 19 , lo. 

Jules II, Pape ; Traits de J. le Maire de Bel- 
ges contre lui. 198, 199. 

Julien l'tjpojlat : écrit en Grec la Defeription 
^ de Paris. 108. 

Julien de Scopon: fon Caraélere. j88. • 

Juncker (^Chrétien) : fon Hijloria Lutheri per ejus 
Tlumijmata. n . 

^urieu: rapporte les Convulfions des Cami- 
^ fards- IZ4, 12.5. 128. Plaifant Trait à cet 
' égard. ii8 , 119. Ce qu’il raconte de la 
Bcrgere de Cret. 138, 139. Reflexions làr 
de (fus 139, 140* 


KAPP, 


11./ G( 



I 


DES MATIERES. 

K. 

K A P P , Profeflenr en Eloquence à Leipfic: 
Faits qui le concernent. lo. Son Recueil 
de diverfes Pièces touchant la Réformation 
d’Allemagne, ii. D'oïl publier Ii- 

bri àt Scfiptoribui Liniu* Latin*, to. 

K'ôaig , Auteur : repris touchant la Mort de 
Pomponace. 37, 38. 

K'àaig , Libraire d’OflPenbach : fon Caraélere 
fatirique. X4 

Kortkolt , PercjFils, & Petit-Fils. 14, if. Ce- 
lui-ci doit publier les Lettres de Leibnitz, 

‘ ï 5 - ' . 

K'ài*ns : fes Salines pouront nuire à' celle de 
Halte. 

Kkfîer ; fait imprimer un Nouveau- Teftamtnt 
Grec, 17, 1 8. 

L. . 

. . i 

L a C R O Z E , Bibliothécaire du Roi de 
Prulîe: ancien Ami de P. de Montfau- 
con. do. Faux que les Mihiftres de Bâle r.iient 
voulu faire retourner à Paris. 60. > Caraélé- 
re de Ion Hifloire du Chrifiianifme des Indes, 

6i , dj. Son Jugement du Catalogne des 
ücrita uc Fourmont. 94, 9j. Son Lexicon 
Cophte, admirable. 146. Regardé comme le 
plus favant Homme de l’Europe dans lés 
Langues Orientales. 147. Croit Théodicée 
de Leibnitz iérieufe. 150. Sa Lettre tou- 
chant un MS. de la Bibliothèque de Berlin, 
l it CP* fuiv. 

K \ Lampes ^ 
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Lampes SépuUhrales : n’ont point fervi au Culte 
Religieux, gi. • 

Langlet du Trejnoy : fon Caraélere , & quelques- 
uns cje fes Ecrits, iiô, 117. Son Jugement 
fur J. le Maire de Belges. 192.. 

Langue Latine : les Livres de ^ico Polentonits 
touchant ceux qui en ont écrit. '10. , 

Làtm\ les Anglois n'aiment point à le parler, 

, & le prononcent mal. 175. 

•Lehman, Profeffeur en Philofcphie à Leipfic ^ 
, fon Caractère. & fes Talens. 15, 16, 17. 
Leibnitz,', redlifié par Wolfius. S. Ses Lettres 
recueillies par Kortholt, 15. Direélcur de 
ï’Académie des Sciences de Berlin. 51. Sa 
' Théodicée, prife pour un Badinagè par des 
Maifeaux, & pour un Ouvrage léricux par 
Wolfius, Bourguet , & la Croze, 1 50. 
Leipjîc: fon Univerfité & fes Savaus. 9—2a 
Bibliothèque de fon Sénat, ix &c. Biblio- 
thèque de Borner. 17, 18. Bibliothèque de 
fon Univerfité. 18-20^ 
la Lemor: bonne Ghanteufe. 6r. 

Lenfant : fon Htfioire du Concile de Confiance en 
Anglois. 146, r'47. ‘ " » 

Léonard (l'Abbé)', fon Caraélere &fes Talens. 
102) 103. 

Lettres ; quel doit être leur Caraéècie. 1-66. 
Manier* de les éaire par M. Phile 4 rhe. :2 5. 
Infcriptions finguliere de quclques-nnes.'26. 

. Colleélion d* 7 x V olumcs de ccüc!) dt Uivcla 
, Sivans. 24. . < . 

Leydei fa Bibliothèque, .belle , mais mal mon- 
trée, x8p. 1 ’ . 

Libaniusi Lettres de fa façon à publier. iSS. 
Limbourg'. Paflages de fon Hifioria Incguifitiohia 
fur les Albigeois. 77 , 78. . 7 . . 

• • ' . ( • Linek , 
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Liiuk , Apoticaire de Lciplic:Faîts qui le con- 
cernent 13. Son Cabinet de Curiofîtez. 13 , 
14. Son Ouvrage’ fur les Etoiles de Mer. 

>' 14. ■ 

Livres', combien difficile d’en obtenir l’Apro- 
batlon. loj. 

L •; regardé comme Auteur des 

rts de PomfontHS. irî8. 

Londr.es moins frapant que Paris. 143. 

Xfl»^.^le P. le): hDihlioiheea Sacra, augmentée 
par Borner. 17. 

Longitudes : Leliman prétend eh avoir découvert 
le Secret. 16. 

lewt XIV : Voltaire travaille k XHiJloirt de fin 
Siècle. 169. - " - ' 

I. . . .: Cuifinier au Caire ,& Faifeur d’Anti- 
quitez à Paris. 103. 

LKCotJoetia , Lutécia : donnée» Paris. 168. 

Ludvoig: Profefleur en Droit à Halle, 8. ' 

Luther \ Originaux dé PÎnvitation 8c du Sauf- 
conduit que lui envoia Charles Quint. 11. 

- Ses Lettres à Ctanach. 13. Son HiJîoireMéi 
tallique Juncker. 13, Rifiblement traité 
par x'^rtus Défilé. 57. ■ - • ' 

M. ■ ^ ••• ‘ 

M ac N Y ( olivier ''de)t fes Odes \ 8z fon 

Caraâere. 80 < 81. - . ' ; ■ 

Mahudel, Médecin : fon Caraâère.' 96. Vend 
fes ' Antiquitez au Roi , 8c doit en publier 
» les Explications. 96, 97. 

Maillard {Olivier): Ion Hiftoiré, Sermons. 
i<îz. idée de ces Sermons. i6z 8cc. Jufli- 
fié par la Croix’du Maine. 161. Titres '8c- 
Contenu de lés Volumes. 164, i6e. Traits 
• K 4 de 
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de fes Sermons. i66 e?* fu\v. 

Mairan (prthous di) : fon Caraélere , fa Biblio- 
thèque , & fes Auroret Boréales, ii8. 

Maire ( ^ean le ) de Belges : fes llluftrationt de 
Gaule ou Sngularitez de Troye, & Extraits di- 
vers de ce Livre. 190-Z04. Devint fou à 
la fin de fes Jours rpo. Ce qu'en dit Ra- 
belais. 191. Donne des Réglés à Marot. 
itid. Qui l’eftimoit. 196. Mauvais Hifio- 
rieu, 191 ^ içz. Son Age, 191. Parle fort 
librement des Papes. 197 ü* fuiv. Prédit la 
Réformation. 199. Son Sentiment fur l’O- 
rigine de Paris, roy. 

Maifeaux [des): fe retraéfe touchant Arnaud 
d’Andilly. 110. Procure à l’Auteur un Ma- 
rot. 148. N’a point traduit les Lettres de 
Clark cfc , mais en a fait la Préface. 149. 
Croit la Théodicée de Ltibniis un Badinage. 
150. ' . . 

Maifons (le Préfident </«): fon EIoge:par Vol- 
taire. 67 , 68. ' , 

Manchefier (la Comtcne de) : Eloge de fa Beau- 
té. 70. - 

Manheim: très-belle Ville. i8. 

Manichéifme: Beaufobre a fait fon Hijloire. 173, 
Marot en eft accufé. 56. Les Albigeois de ' 
même. 77 , 78, 

Martilm: MS. notable de cet Auteur. 19. - 
Manu/crits: 12, 18, 19, 20 > 49, 

75. lia, ii3>» 151 ^ fuiv. 176.180. Ca- 
talogue qu'en doit donner le Pere Montfau- 
con. 76. On n’en fauroit fixer l’Age à fo , 
iQO, & zoo Ans près, rjr* Celui de Ber- > 
lin copié fur l’Imprimé de Complute. 158. 
Marbres d-Arundeli murez aa-dclTus de la Bi- 
bliothèque Bodleiene à Oxford,. 178, 


Mar- 
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Marchand ( Profptr ) : fon Hijioire de la Bible de 
Sixte V. 83. Très vcrfé dans la ConnoilTan- 
ce de l’Hirtoire Littéraire dont il a «ne am- 
ple & curieufe Colleèlion. 83, 

Marchands', livrez à leur Intérêt. 9, ro. 

Marguerite t Fille de Maximilien Ir Vers que 
lui adrelîe J. le Maire de Belges. 192.-196. 

Mariage des Prêtres : Traits de J. le Maire de 
Belges à ce Sujet, zor , zoz. 

Marlborough :fon magnifique Château de Blein- 
heim, Ôc Vers à fa Louange. r8z. 

Marot & BeK,e : Edition finguliere de leurs 
Pftaumes. zo, zi- 

Marot'. accuM d’Athéi/n>e. 55, 56, &deMa- 
nichéïfme. 56. Reçoit des- Réglés de Poe- 
lie de J. le Maire de Belges, 1915 qu’il efti- 
moit. 196. Sa bonne Edition. 148, 19.6. 
Il y en a uti bon Article dans le DtÜtomairt 
de Bayle. 148. / 

Martial d’Aievergne'. fes Artits d^Amonrs y &fa. 
Mort. III. . . ' . 

Marfiniere\{Brtixjn la) continue fon Diâlionai*. 
re Géographique. 188. - 

Mafclef: fa Grammaire Hebraique èfljmée 

par Gagnier. 181., 

Àla/cew, Profefleur de- Leipfic ; fon Caraéle- 
ftc; la Son Ouvrage fur les anciens Ger*. 
naajns.-i^/^. Bibliothécaire de la Bibliothè- 
que du Sénat de Leipüc. 13. Son Senti- 
ment fur les anciens Francs, roi. 

Majjon: fon Erudition. 149. Son Idée fur l’A- 
ge des MSS. 151. 

Matthieu y Miniflre des Réformez François de 
Francfort: fon Caraélere. z6. 

Mattp: fon Caraélere. 189. A été excommu^ 
nie, ibid. 

K S 


la 


TABLE 

la Mazarht ; Libertine déclarée. Kjç. Sa Saillie 
touchant rirrcligion de St. Evremont. ibid, 
Mead', fa Bibliothèque. j 6 çi 
Mér'tan'. fes Eftampes des Animaux, peu 
éxaéles, félon Reaumur. 99. : 

Idejfe, ce Mot fourré dans'lc Ni Teftamcnt- 
par Veron. 8r. . 

Métaux cr Mines: bien connus à Lehman. i6^ 
Michel, de Toul: fon Mérite, & fon Savoir. 

95. Attaqué par les Jéfuites. 95. 

Miracles: doivent être dignes des Perfeétions 
de Dieu. -ray. Ceux de l'Abbé Paris rejet- 
iez. 121-129. Règle de Cicéron à leur égard . 

• 127. Puérilité de ceux dés Convulfionatres 
' Janféniftes. 131. Ceux des Jéfuites, des jan- 
•fénjiîes,& de toute l’Eglife Romaine , éga- 
lement rejettables. 149. 

Mais de l'ijdnné» : fiBguliéremcnt célébrez en 
Vers. 44' 47. 

Maife: Folie* que k vouloir accorder avec* 
Sanchoniaton. 148. t .i..> 

Mtfvra {de) i grand Maihématicieh, 147; Ne- 
croit point que Rabelais foit Auteur de jfon 
'-V Livre. J 74, - • -.'-r; 

Moléon: Nom de la Concubine de Bdfiuet E- 
- vêque 'de Meaux. 202 ‘, 203.' 

Malini/k & Moléanifie diflinguez à l’oCCafion 

• de- la Cdncabiue de Boffuet Evêq. de -Meaux. 

Moll {Herman^ : fes Cartes les meilleures en- 
■ ‘Angleterre. i8r. ; " • 

la Monnaie ; fes Remarques fur la. Croix du 
Maine & du Verdier , peu de chofe. 54. 
Scs Erreurs fur l’Anti Garadc. 92. 
Mànteftjuiou: Auteur des Lettres Perjants. 73. 
Montfaucon , Bénédiécin ; fon Caractère ik fa 

pro- 


( 


des'matieres. 

profonde Erudition. 6o. Reçoit une Mé- 
daille de l'Empereur. 60, Préféré les Ver- 
fîons de Platon & de Polybe par M, Ficiti 
& N. Perrot à celles de Serranus & de Cafau- 
bon, 60. Ami de la Croze. 60, Son Sen- 
timent fur Abra-xas. yj, 76. Son Qat^logat 
des MsS. 16. 

Moyne {le) : fes Ecrits, 144. 

Mozarabes'. Miffel de ce Rite , fon Edition, 
ir , II. 

Mamies celles des Bibliothèques de LeipficSc 
de Berlin, ii , 13. ' • .. . .. 

J Voyageur à imiter, mais trop raifan» 
thrope. 3. 

. , ’ N. 


N anterre : célébré par les Dévotions 

à St. Geneviève. 38, 39. 

Naudé : avoir formé l.a; Bibliothèque de Ma- 
zarin, aujourd’hui des IV Nations. xi6. 
Huera» t Barnabitq,: ; ton Caractère. 53.' St 
Colleftion de. Livres. 45 z. Çritiqué par Bo- 
/ narxii. 69, • • . 

Niphtis {AugufiinHs) : fes Livres de Augurüs , 8c 
de Hieroglyphicia. 181 ; 

Nouveau Teflament : le prémier où les \ erfets 
, font diftinguex. ,47. Vcron .y f9u.1t.e h MeJJe». 

- 8 ^. . ■ .1 „ ' 

CW w c£l, IS« . , !• 
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O ECUMENIUS: fon Commentaire fur St. 

Jean ne dit rien des 3 Témoins, ny. 
Oltvetan l Robert) : Vers finguliers <Je la.fin de 
; ' K 6 'fa 
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fa Tradmflion Franc, de la Bible, 

Or fulmirant : regardé comme connu à Senc- 
' que. rji. 

Oraifons: une lînguliére à la Vierge. 40-44. ' 
Oreille: examinée par Caiïebôhm. 8.- 
OrieKraux: ]e$ Papilles d’entre eux, plus fuper- 
ilirieux que les Papilles mêmes. 147. Les 
Talifmans & Amuletes font une de leurs Frf- 

• poneries. 175. 

Origene : fes Oeuvres publiées par le P. de la 
Rue. 74. 

Onii.t Chanoine de Tolede; revoit & corige 

• le Miffel du Rite Mozarabe. 11. 

Orville: fon Caraéîere. 187. Foumit à Wol- 
fius des Lettres de Libanius. 188. 

Oxford', la Delcription & celle de fon Univer- 
fité. Colleges, Bibliothèques, &c, 174 
fttiv. Son Chancelier. i8i-. 


■ 1 î . • ' • * V i c > j * I f ' ' î ■ ■ ' îr, , r 

P ANI ERS i on Jufés-à-Balemef' leur énorme 
Grandeur à' Paris. 70,' 71.-^ * 

Papes: mal menez par Jean le Maire de Bcl- 
' ges. 198- Z03. Leurs 3 principaux Vices, 
zco. Se font baifer les Pieds comme les 
Payens. 203. 

Jearmti Differtation de Wagenfeil fur 

fon Sujet, xp. Crue par J. le Maire de Bel- 
ges. 2CO- • ‘ - -- -- . — — 

Paris : fa Dcfcription par J. du Bellay. 30, 31. 
Hifl. de fa Faculté de Théologie. 68 , 69. Ca- 
raélere de fes Habirans. 31. Quelles Précau- 
tions y doivent prendre les Etrangers. 34 > 
35. Ses Bibliothèques. 48, 5c, 62, 63. Paf- 
ia^es de Xlorrozet ôc autres fur Ion Origine, 
, Ion 
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-fon Nom , &c. 107 > 108. Ballade en fou 
Honneur. 109 , no. 

PÀrif (l’Abbé): Lettre fur fes prétendus Mira- 
cles. 111-119. 

Pafquier {Nicolat Sc Guy) : probablement Au- 
teurs de \' Anti-G*rafe 91. 

Si. Pjul de Ltndres:^ fa Bibliothèque. IJ9. 

Paufaniof. reconnu très éxacfl par l’Abbé Four- 
mont. 103. 

Pere éternel des Petites hdaifons : Sobriquet don- 
né au P. Hardouïn , Jéfuite. 105. 

Pernetth Auteur du Kepos de Qyrsts. 36. 

Terrât {Nicolas)', fa Verfion dePolybe préférée 
à celle de Cafaubon. 60. 

Petit , Profefleur en Rhétorique : fe prépare à 
donner un Cicéron. 119. 

Peuple: toujours crédule ôc fuperftitieux. 111, 
JZ9. 

philé : beau MS. de cet Auteur. 177., 

pJtilelphus ( Marius ) fa Meth'odus feribendarum 
Epiftolarum. 15, 

Philippe le Bel: Manufcrit d’un de fes Voyages. 
71 . 

Philofophe: avec quels Avantages il voyage. 1, 
3. Ses Qualité! , félon Seneque. 98. 

pJ/jlofophes Scbolajliques : leur Caraétere en un 
Vers. 18. 

Phüofophie ; Mot notable de Jordanus Brunu^ 
fur fon Sujet. 17. 

Pibrac: Sonnet à fa Louange, 184, i8j. 

Pieds: les Papes fe les font baifer , à l’imita- 
tion de Dioclétien & de divers autres Payens. 
103. 

Pierres des Vallées de Sernay : Moine ignorant & 
fuperftitieux. 77. 

Plantin : imprime les- Pftaums de Maret & de 
“ ‘ , '' Mez.» 


TABLE . 

tize arec Approbation & Privilège. 2o, ii. 

Pirrân: Auteur de VOde s Priape. "ji. “ 

Platon : fa Verfion par M. Ficin préférée à 
celle de Serranus. 6o. 

PoUntonut (S/co); Kapp doit publier fes Livres 
de Scnptoribus Lin^ua Latina. lo. 

' Polignae, Cardinal: a fait un Poème Latin fur 
l’Immortalité de l'Ame. 6r. 

Pologne ic Polonois : Portrait defavantageux qu’en 
fait des Portes. 89-91. 

Polybe: la Verfion par N. Perrot préférée à 
celle de Cafaubon. 60. 

- Potnponat/uf. fes Traitez de Immort alitate AnU 
ma-t 8 c de Incantationibus. 36-38. Ses Of-era 
r Pbilofophtca. 73. Son Epitaphe. 38. 

Pope : fon Ejfai fur la Critiq/te mis en V ers Fran- 

■ ^ois par du Refnel. loz. • 

Portes (des): Edition de les Oeuvres. 89. Son 
Adieu à la Pologne, 89-^1. 

Po^ei : fes Paifons de la' Monarchie , fon ^ylpolo- 
giot 8c le C^. talogue de les Ouvrages. 97. 

Poudre-à Canon : regardée comme connue à 
Seneqiie. I7Z. 

Pratique des yêrtus Chrétiennes : fon Auteur in- 
connu. 168. 

Prédicateurs', Amhzffiàcurs & Archers de Dieu. 
167. 

Prejfes (Raoul de): fon Opinion fur l'Origine de 
Paris. 109. 

Prêtres': Traits de J. le Maire de Belges fur 
l'Interdiélion de leur Mariage, zor , zoz. 

Prévoft: Bibliothécaire de Ste. Geneviève. 39, 
6z. Son Caraéiere. 6z. 

Prévôt d' Exiles: fes Talens. 148. Se rend cou- 
pable d'une Aélion criminelle. 148. Son 

' Etat des Sciences en Europe, 169. Maltraite 

‘ Voltaire 


* 
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Voltaite dans fon Pour Contre. i 85 . 
Procejpent: celle de St. Paul. 6i-. Celle de Saint 
Sulpice, fort ridicule. 96. Le Paffage de 
. Cicéron fur les Augures leur eft appliqué. 
ibid. ~~ 

Protefluht :s’\\ peut fans pécher affider à la-Mef,.* 
fe? 85. Si le Théologien le peut auffi.^ 85, 
8rt. ' 

Provençal: crû plus ancien que le François. 78. 
Pyrrhonifme: aifé à réfuter, parce que fesPar- 
. tifans affirment. 17, . A 


Q UIETISTES.* Hiitüire de ceux de Bour- 
gogne. 140. 

. ' = ■ R. 

R ABELAIS: Nouveau T edament Grec 
qui lui avoir appartenu, & ce qu’il y a- 
voit écrit. 17. Son V Livre regardé comme' 
non de lui. r7q. Son Jugement fur J. le 
Maire de Belges, ror. 

I{am/ay: fes Voyages de Cyrus edimez. 3*^. 
Raymond de Mard-. fes Réflexions fur la Poe-' 
jie. 188. 

Reading, Bibliothécaire de Sion •• fes Ouvra- 
ges. 146. 

Reaifmur: fon Caraftere. pS; Son Hifi. des ylrtr 
ZîT Métiers. 98. Favorilé du Régent. 99, 
100. A traité des Etoiles de Mer. 14. '• 

Réformathn: prédite par J. le Maire de Belges. 

199* Pièces touchant celle d’ Allemagne, n. 
Réformez: rjfiblemeut injuriés ôc damnez par 
Artus pefiré. 57 59. 

• Religion: 


TABLE 

Relii'tân ; double chez les Catholiques. 39. 

Rtligien Chrétienne : Richard Simon en nie la Ve- 
nté. 160. 

Renneville < C. de) : fon Htfioire de la Rajlille , 
pure Fable. 13. 

R^tpasi meilleurs, & à meilleur Marché , en 
France qu’en Angleterre. 143. 

Refnel (l’Abbé dit)-, fa Trad. de YFJfai fut la 
Criiicfue de Pope. loz. Travaille au feurnai 
des Savant, iil. 

Rkhey, dc Hambourg: fon Caraâcrc. 61 , < 5 z, 
6S, 8i, 93. 

Roche {M. de la): eft,le Traduéîeur.dcs Lettres 
de Clark tZitc. 150. Ses Mémoires delà Grande 
Bretagne, a 58. Sa P/e Seroer eft éxaéle. 1 58, 

Rochers {des): fes Portraits', Sc Impertinence 
à cet égard. 106. 

Roches : travaille znPifl.Géographique. 188. 

Rois: f. révérez parles François. 183. 

Rollin ; Ion Caraélerc, & Occafion de fes E- 
crits. 114. Sa Difpute avec Gibert. 110. 

Romagnefi : Comédien Italien & Auteur, ji.* 
Joue Voltaire & fon Temple' du Goût dans 
une Piece de même Titre ,.ôc allez inauvai- 
fe. 66. I 

Romans : Traité & Catalogue .qu’en donne 
l’Abbé Langlet. 1 17. 

Roque: fon Pajleur Evangélique. ï6z. Idée qu’il 
donne des Sermons d’Ol. iVlaillard. i6z, 163, 

Rothelin (l’Abbé de); Vers de Voltaire à fa 
Louange. 87. 

Rouge : avec quelle Profufion les Françoifes 
s’en couvrent le Vifage. 70, 71. Vers d’A- 
diffon contre cet Abus. 70. Autres Vers là- 
coutre. 7t. 

Roujlefi travaille fur les Vers dc Mer. 188, 

'■ Riu 
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Rue (Dom Charles delà): fon Edition d’Oti^ 
gcne. 74. 

S. 

S T, AUBIN; Auteur du Traité de VOpmenl 

3^. 

St. Evrement: aceufé d’irréligion. 168. 

St. Gelais (Oélaviende) : fa Tradudion des Epitret 
d'Ovide, 81. 

St. Gelais , Sécrétaire de l’Académie de Pein- 
ture: fon Caraélere. 6r. Ses Ouvrages. 1 19. 
St. Hyacituhe: Auteur des Lettres de la Campa~ 
gne. 151..- • 

St. Pierre (l'Abbé de): fon Caraélerc très-efti-) 
niable. 51. 

Salier (l’Abbé): trop occupé pour fon Poftc de 
Garde de la Bibliothèque du Roi. 115. 

Salines : celles de Halle. 9. Celles de Koefens# 

2 ^. 

Salmon: fon Caraélcre. rn. Bibliothécaire de 
Sorbonne, rir. Veut faire YHiJloire des Bi- 
bliütheques de l'Europe , 1 1 1 , 1 1 z. ' 
Sanchoniaton:¥o\\ç , que de prétendre l’accor-) 
der avec Moïle. 148. 

Sang : Paflage de la Rtflitutio Chriflianifmï de 
Servet , où l’on croit voir fa Circulation. 
170, 171. On la croit voir aufli dans Cicé- 
ron. 17 r. 

Scaliger: blâme à tort la Bibliothèque de Saint 
Vi( 51 or. 48, 49- 

Schardius ; traduit en Latin le Traité des 

' Schifmes de J. le Maire de Belges. 197. 
Scheldon ; fon Théâtre appellé Clarendon. 179.' 

publie dans fcs i^tnœnitates titteraru 
une Differtation fur la PapefTe Jeanne, par 
Wagenicil. 19; & YHifieire de la Bible deSix- 
te V, par P, Marc^nd.S-^, 

L S(he~ 
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SthfiUJliqtm : leur Caradere en uii Vers. i8, 

Stmler y Miniftrc à Halle: grand MachiniHe. 7. 
Donne à la Maifon des Orphelins deux Sphè- 
res mouvantes. 7. Sa Ville de Jérufalem en 
Bois. 7. 

Sent^ue: {ox\ Sentiment touchant les Voyages, 
& les Fruits qu’on en peut tirer. 3. Ce 
qu’il dit des grands Génies. 29^ .& des Spec- 
tacles. 38; 6c de la Supeiflition. 39. Qua- 
litcz, qu’il requiert dans un Philolophe. 98. 
Son PalTage <ontre la Crédulité. 14t. i*afla- 
ge de ( 2 ^ Méfiée fur l’Or fulminant 6c la Pou- 
dre à Canon. 172. On croit voir l’Améri- 
que dans fes Slueflions-Naturelles. 172. 

SerréMta: fa Verfion de Platon moins efliméc 
que celle de M. Ficin. 60, 

Serzet: non Socinien , mais Fou. 158. Tous 
fes Ecrits imprimez, réunis chez le D. Mead. 
169. Paffage de fa Rejiitutio Chrijliantfmiy où 
î'on croit voir la Circulation du Sang. 170, 
171. Peu Orthodoxe, & même Philofophe, 
touchant l’Ame. iLid. 

Sextfd EmpirUui : fes hypotypojes traâ. par huart, 
148. 

Simen {Hjtkard) : pervertit Hampden, & lui 
nie la Vérité de la Religion Chrétienne. 1(0. 
Ce Fait crû vraifeinblablc. 161. 

Sincerut'. Nom luppoié de Zint^rling. 8r. 

Sion; fa Bibliothèque. 14Ç. 

6ixte V'. fon Edition de la Vulgate. 83. Hif- 
toire de cette Edition par P. Marchand. 
iùid. 

Sûh : d’une certaine élévation peut calTer des 
Verres. 136. 

Sophiftes: bien dépeints par Cozzandus. 15,16,” 

Sorbonnt'. fa Bibliothèque. 112, 113, 

Spec» 
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SpeSlâcles J dangereux pour les Jeunes «Gens^ 
38 - • . . 

Spéculum Humant Salvation'is : imprimé par 
Fuit en 1459. rp. Autre Edition, ni. 
Spheres mouvantes: celles de Semlcr. 7. 
Spinoza: vouloir qu’on prît allégoriquement la 
Relurreélion de J. C. & tout l’Evangile. 
144. I4S* 

Strasbourg ; Singularitex de cette Ville. zS, 
Route de-là à Paris, ip , 30. 

T. 

T alismans : Friponnerie des Orienfanx,' 
T73. Ouvrage d’Arpe fur ce Sujet, ibid. 
Tancin {Me.): n’a point eu paît à un AfTaffi- 
nat, ni fon Frere ne s*eft prété au Concile 
d'Ambrun pour la fauver. 71. 

Tarentules: Traité touchant elles. 7. Diverfes 
confervées à Halle. 7. 

Téléma:]ue : promis en Vers Latins, irp; & 
avec les PalTages Grecs & Latins imitez, 
MS- 

Tcltier (le Pere le) Jéfuite : regardoit le Pere 
Hardouïn comme un Fou. loj. Son Trait 
fatirique fur le Nom de la Concubine de 
l’Evêque de Meaux, zoi, 2.03. 

Témoins {les 3); Lettre fur ce Sujet. 151-1^7.' 
Temple de ^eru/alem ; reprefenté en Bois par 
Semlcr. 7. 

Terra Filtus: Quelle forte de Perfonnage dans 
l’Académie d’Oxfort. 175. 

Terre Sigillée: Belon en a beaucoup parlé. 14.’ 
Beau Recueil qu'en a Linck. 14. 

Timon le Mifanthrope : excellente Pièce du nou- 
veau Théâtre Italien. 48. 

Toland ; fon Panthé'tjihon , Badinage impie. 
98» 


' t' a b l e 

Jhomafm (le P.).' fa Vie par Bougerel. iit. 
journfftrt: peu cxail fur la Grece,,&c. 2^. 

Fait (on Voyage à Paris. iov_ 

Tourntmintt Jéfuitc: voudroit brider Voltaire. 
68. A travaillé au Journal de Trévoux. 

lir. , , . 

Trévoux: Auteurs du ou Mémoires 

s’y impriment, izr. ... 


V. 

Y ANINI ; cenfuré. ns. . ... 

Vanlei : fon Antique Litteralura Onentalts, 

yaudois: font imprimer la Trad. Franç. de la 
Bible par Olivetan. Si. 

Vauquelin (Pere & Fils): Poëfies du Fils. ^ 
Echantillon de fes Vers' i^, . 

vénitiens t jaloux de leurs MS S. go. Traits 
de J. le Maire de Belges contre eux. ^ 
Verdier Vâuprivus du) : Remarques de la 

Monnoye fur fa. Bibliothèque. . Repris- 
■ touchant Artus Défiré. £4 , 55. Plus fourni 
' que la Croix du Maine.^s^a nibltothegu* 
Trancoife imprimée en rsS^iM. 

Vtrnet.i Miniftrc à Geneve : fon Caractère. 

Ve^tde^Mer de Hollande: ne font pas nouveaux, 

. divers Anciens en ayant parlé. 2:^ - 

Verfetsi le premier N. Teit. ou ils font diftin- 

iwT fourre la Meffe-à^nî le N Teftament. El 
Verres ; calTev. par un Son violent, 

Veiïet: travaille à YHiftotre de Languedoc. ^ 
D’où il tire le Mot Albigeois, Ne fait 

• qurpei>f« <1« 

- ■■ VftB- 
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Vjfenbach {Conrad- Zacharie) i fon Caraftere, 5 c 
fa Bibliothèque. 13 , Z4. . - • . 

St, Vi£îor , Abbaye ; fa BiMiotheque , petite, 

^ mais bonne. 48 , 49. Méprifée à tort par 
Scaliger & Rabelais, iùid. Scs Livres (?e 
Droit. 71. Sa petite Bibliothèque. 105. . 

Vierie {la Ste.}: Oraifon finguliére qui lui e(l 
addrefTée. 40-44. 

VignoUs (des) ', fa Chronologie va paroitrç. 149. 

Vifthu, Divinité Indienne: fa Figure. 7. 

Vivant^ Jouaillier : fon Cabinet curieux , mais 
un peu confus. 50. 

Voiture : peu elîimé par Voltaire. 64, n 3 j & 
par de Clede. irS. 

Vtltaire : fun Caraélere. <^3. Extraordinaire- 
ment vanté. 64. Caraétere de fes Ecrits. 
64. Joué par les Italiens, 64. Lettre à ce 
Sujet. 64, dy. Ses Plaintes à cet égard. 66 . 
Morceau retranché de fon Jemple du Goût. 

- y *'■ ^ Douange de l’Abbé t^e 
Rotelin, 87. Le Pere Tournemiric voudroit 
Change fa Hcnriade. 117. Mé- 
pnfe Voiture. rfS. Vers fur fôn Temple du 
Goût. .161. Son fli/lotre du Siècle de Louis XIV. 
169. Ses Lettres fur les Angbis \ cornnaent 
reçues. 186. Se plaint de Prévôt. i8d. 

Vojpus {G. J,): fa Lettre fur les Abraxas. 173. 

Voyages: l'Auteur fait celui-ci parld Gàiérofi- 
té d'un de fes Frères, i. S’il eft à propos 
que les Gens de Lettres enfalïent. i. Leurs 
Inconvcnjens; & leurs Avantages, z, 3. , 

Voyageur Philofophe : Fruits qu'il retire de fes 
Voyages. 2, 3. . ' ‘ 

Vjcan : Ion Edition Arménienne de la Bible a 
les 3 Témoins. 155, 156, 15.7, 


N 


TABLE 

W. 

W AÇENSEIL: fa Differtarion fur la Pa- 
pelTc Jeanne. 19. 

jyallin : fon Luntia Pariferum erudifa. 31. Son 
Jugement avantageux des François. 33. Son 
Oratio, Jn lictat Thtologo Evangelico ptregr'man- 
ti Pcntificiorum Sacns intertjft i 33. Décide 
que oui. 85. Sa Dijjertatie de Stà. GenoveJÀp 
très curieule 39. 

Wtrenfeldî: Eftime qu’il mérite, çr. 

Whatley ; traduit en Anglois VlVftoirt du Conci- 
le de Covjlame de Lcnfant. 147. 

Wilkins', fcs Ouvrages Cophrcs. 14.6. Son H ijt, 
des Conciles d' Angleterre. 146. 

Windforx magnifique en Peintures. 174* , 

Wifex Bibliothécaire de la Bibl. Bodleïcnc r7<5. 
miffius, Proteffeur : Faits qui le concernent», 
& Caufes de fa Retraite de Halle. 8. Croit 
'la Théodicée de Leibnits féricule. 150. 

WolffiMs 'de Hambourg; doit publier des Lettres 
de Libanius. 188. 

Wolfshemx Lieu où les Réformcît s’aflemblent 
près de Strasbourg. 29. 
medfloeck; Bourg voifin d’Oxford. 182. 
'^Wooljîen: étoit Fou à lier. 144. Son Syftê» 
me eft dans Spinoza. 144* 

X. 

X IMÈNES, Cardinal; fait imprimer le 
Miffd du Rite Mozarabe, iz. 

‘ Z. 

Z INZERLING: fe déguife fous le Nom 
de Sincertss. 31. Son binerarium Galiu, 
3 t. Témoignage avantageux qu'il y rend aux 
' ‘ François. 32. 

Zoroafire: fcs Livres Sacrez en ancien Perfan. 

178. 

FIN.. 
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CATALOGUE 

DES 

LIVRES NOUVEAUX, 

Qui fe trouvent dans la Boutique ^Adrkn 
Moetjens^ des Années 1754- & 17} J*. 

A Lciphron , ou le petit Philofophe , en fept Dia'- 
logues, Z vol. in II. 

Alcoran des Cordeliers , avec fig. de B. Picart , z 
vol. in II. 

Amours Paftoralesde Daphnis ScChloc, avec 6g. in iz. 
Amufemens des Eaux de Spa, 2. vol. figures 8. 
Anecdotes Perfannes , z vol. iz. 

Antiquitez Romaines de Denis Halicarnaffe , par 
■ Gandouin, zvol. avec fig. 4. 

Art de fuccer les Plaies, par Dominique And, avec 

( fig. 8. 

Art de Monter à Cheval par le Baron Difemberg, 
fig. de Picart, Folio. 

Av.antures du Baron de Fœnefie, par Mr. Duchat, 
-• zvol. iz._ 

Aftrée de Mr. d’Urfé, avec fig. 5 vol. iz. 

Avantures de Tclemaque,par feu Mcffirc de Fcne- 
Icn , avec fig 4. 

Idem, in tolio. 

de Gil-Blas de Santillan'e , 3 vol. fig. iZi 

Atnmtrkingtn «vtr di Zt$-Wermen , door Ronjfet , 8 . 
JBayle Oeuvres diverfes , contenant tout ce que cet 
Auteur a publié fur diverfes Matières de Théolo- 
gie, de Philofophie, de Critique, d’Hifloire, & 
de Litérature, ikc. 5vol. Haye, Folio. 

Aataillcs d'Alexahdre le Grand, par le Brun, en fix 
beaux Tableaux 

Bibliüihcqiic des Gens de Cour , par Mr. de Pita- 
val , 5 vol. rz. 

L 4 Bom> 
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Bombardier François, par Belidor, 4. 

Cabinet des Fées , contenant plulieurs Contes , & 
petitesHiftoircs, &c. 8 vol. fig. iz. 

Cent Nouvelles de Mad. de Cornez, z vqJ. 12. 

Chef d’Oeuvre d’an Ihconnu , 1 vol. 8. 
Conûdérations fur lesCaiifes de la Grandeur des Ro- 
mains, & d& leur'" Décadence. 8. ^ 

Cuifinicr Royal & Bourgeois, 3 vol. iz. 
Differtation uir la Raifon de Guerre, parStrube, 8. 
Defaiption de rifle de la Sicile, fig. 8. 

Defefperez (les'l Hiftoire Héroïque. 

Diélionnaire Univerfcl de Commerce , par J. Sava- 
ry , 3 vol. 4. 

■ Oeconomique, contenant divers moyens d’aug- 

menter fon Bien , & de conferver fa Santé, par 
Chomel, Folio zvol. fig. Amft. 1733. 

► — de l’Academie Françoife, zvol. Folio, Paris, 

Françoife, par Richcler, zvol, 4. Amft. 173Z, 

DiÜienario Nnev» Efpafiola y for fr,SobrinOt 

Terara Edition , % vol. 4. 

Droit de la Nature 8c des Gens, par Pufïèndorf, 4. 

1 vol, , . . ‘ 

Dtventer (Henrici) Optrattonum C/firurgtearum Okjft- 
tricantièttf , Lngd. Bat. cuntfig. 4. 

Ecole de Mars. fig. zvol. 4. 

Education des Enfans, par Mr. Locke, traduit de 
l’Anglois par M. Cofte, zvol. 8. 

Elemens de Mathématique de Mr. Varignon, zvol. 

avec fig. 4, . > 

Entretiens Phyfiques d’Arifte & d’Euxoxe, par le P, 
Renolt, 4 vol. fig. 8. ' 

Efiais fur les Erreurs populaires , par Thom. Brouwn, 
zvol. iz. 

— — fur la Liberté de l’Homme & l’Origine du Mal, 
par Mr. Chubb. 1732. 8. 

— de P. Montaigne , Londres, 3 vol. 4. 

État Militaire de l’Empire Ottoman, les Progrès & 
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fa Décadence , par le Corate de Marfigli ,en Fran- 
çois & Italien , folio , fig. . ' 

Expofition de la Doélrinc Orthodoxe , 8 , 
Explications des Textes difficiles de l’Ecrit. Sainte 
par le P. Martin > Religieux Benediâ. Paris, fig. 4. 

• Hiftorique des Fables , par l’Abbé Banier, 8 , 

Z vol. 

FUres Aibii Tihultiii & P. Ovid'n Nafonis, 8 . 
Galanteries des Rois de France , 3 vol. fig. 8. 

Hubtri Pofitioms t Edit, /exta , zvel. 8 . 

Hiacyiitbe, ouïe Marquis de Ccltas Dirorgo, fig. 
1 vol rz. 

Hilloire Univerfelle , par Bofliiet , Evêque de Meaux, 
Z vol. 8. Paris 1731. 

Univerfe.le, depuis la Création du Monde )uf> 

qu’à préfent, trad.de TAnglois, 1731. 4. 

Univerfelle, par Mr. de l’ilk, 7 vol. 8v 

du Monde ,‘'par Mr. de Thou, trad. par d'E- 

ziies , 4. Tom. I. Haye. . 

— — des Découvertes ôç Conquêtes des Portugais; 
par Lafiteau» z voh Paris, 4. ■ 

Idem , 4vol. iz. , 

de France , depuis le cdmmeheeraent de la 
^ Monarchie , |ufqu’à la mort de Louis XIV., par 
le P. Daniel, 10 vol. Paris. 4. 

générale & particulière de la Ville de Paris 

avec les Deferiptions .des Ch&teaux , Mailons , 
Bourgs, &c. enrichie des Plans & figures, Sc d’une 
. Carte Topographique, par D.M. Felibien , revue 
êc. augmentée, par O. G. Alexis Lebineau , Folio, 
5 vol. Paris. 

Militaire de Louis XIV. par Mr. de Quincy> 

7 vol. fig, Paris. 4. 

■■ ‘ de Mademoifelle de la Charces , on Mémoi- 
res de ce qu’il s’cil palïé fous le Régné de Louis 
XIV., Pans 8. 

d'Angleterre, de Rapin Thoiras.-xz volumes, 4. 

L s Hif- 
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Hiftoirc des P.>pes, depuis St. Pierre jufqu’à Benoit 
XllI inclullvement, 5Voh fig. 4. 

Ecdéfiaftique du Fleuri, 34vol. 11. 

■ du Concile de Confiance , par Lenfanr, 4. 

Z vol. 

des Guerres des Huffites , & du Concile de 

Bafle, par le même, 1 vol. 4 
— — du Concile de Pizç, par le même, ivol. 4. 

de Dannemarc , par Mr. des RoChes , 6 vol. 

iz. 

du Théâtre Italien, par Ricoboni, Paris, fig. 

2 vol. 8. 

— - du' Japon , par Kempher , 3 vol. 8. fig. Amfter- 
dam. 

& Mémoires de l’Académie Royale des Scien- 
ces, depuis l’Année 1701. jufqu’cn 1733-. fig. in 8. 
34 vol. 

' - de l’Academie Royale des inferiptions & Bel* 
les Lettres, depuis Ton ËtablilTemcnt jufqu’à pré- 
. üent, 12 volumes, 8. fig. 

^ de l’Academie Ftançoife , depuis fon Etablif- 

fement jufqu’en 1700. parPeliflbn & 01ivet,z voh 
' ■ Paris. ‘4. 

— • Critique de l’EtaHîflement de la Monarchie 
Françoife dans les Gaules, par l’Abbé du 6os, 4. 

3 vol. 

— Romaine , depuis la Fondation de Rome iuf- 
ques l’Année 706. où* l'on voit en un Corps réüni 
. • & complet tout ce que les Auteurs Anciens- nous 
ont rapporté de cette vafte République , par Ca- 
. trou & Rouillé , zo vol. Paris 8. 
r - - - ■ Idem en 4. 17 vol. avec figures-, Paris. 

de la Fable, conférée avec l’Hiftoire Sainte, 

par Lavaur 2 vol. 8. 

des Rois de- Pologne , 3 vol. 8. 

d’un Voyage Littéraire, fait en 1733 i 734 * 


CATALOGUE. 

Hiftoiîe Politique 6c Amoureufc du Cardinal Louis 
Portocarrero', ii. 

— — ancienne des Egyptiens , ôcc. par Rollin , Amft. 
1733 7 vol. U, 

— : — des fept Sages , par de Larrey , z vol. izr. 

Littéraire de la France , z vol. 4. 

de Charles XII par Voltaire, z vol. 8. 

Maccaronique de Merlin Coccaie, zvol. ri. 

Hifloires des Empires 6c des Républiques, depuis le 
Déluge jufqu’à Jefus-Chrift, 4 vol. iz. 

Hiftüire des Révolutions d’ETpagne, parle P. d’Or- 
léans, 4 vol. iz. 

Homme détrompé de Balthazar Gracian , z vol. iz. 

Intérêts Préfens & les Prétenûons des PuifTanccs de 
l'Europe, par Mr. Rouflet, 3 vol. 4. 

Ingénieur François, par Bellidor , fig. 4. 

Iliade ôc Odyilée d'Hoinere, avec la Vie d’Home- 
re, 6c des Remarques par Dacier, 7 vol. Âmll. 
fig. 

Jeune Alcidiane., par Gômez, zvol. !*• '* 

Lettres de Henri IV. Roi de France , 8c<^eViUcroy ^ 
Anrilerdara , z vol. rz. 

■" ■' ■ de la Marquife de Mr * * *, a.u Comte de R * * *. 
zvol. 8. 

~ fur les Anglois, par Voltaire,. 8. 

Obftrvationêt I 8. 

Maniçre d’Enfeigner 6c d'Etudier les Belles Lettres,' 
par Rollin, i73Zi4Vol.8. 

Mémoires de Michel Cafieineau , illufirez & aug> 
< mentez par J. le Laboureur , Brux. fig. Folio. 3 vol. 

de Mad.de Barneveld, Amft. zvol. B. 

de F. H. Prince d’Orange , fig. par B. Picart, 

4- 

du Duc de Villars, Pair de France , iz. 

de Polnitz, 3 vol iz. 

de Mr. Orner Talon , Avocat Général du Par- 
lement de Pans, Paris 8vol. 

Mc- 


C A T A L O G U E. 

Mémoires pour fervir à l’Hiftoire 4u XVIII SrécIcV 
contenant des Mémoires Négociations & Traitez,^ 
depuis la Paix de Ryfwik par Mr. de Lamberty , 
Il vol. 4. 

de J. Macky, contenant les Caraderes de la 

Cour d’Angleterre, 1733^ 8. 

ôc Négociations' Sccrcttes du Comte’de Har- 

rach, parla T orre , nouvelle Edition, revue cor- 
rigée & augmentée', 2 vol. 1735. 8. • 

— — du Régné de. George I. 5 vol. 8i 
Metaraorphoifes d'Ovide, par Banier , Aroft. 1731^ 
5 vol. fig. 8. ' 

Uieuffoitrt y Rhuum Romanor. 8 . 

Notrthtrk, de Matrimoniis y %. 

Nouveau Théâtre François, j vol ri. - 
Nouveau Recueil du Théâtre Franç & Italien, 8. 
Ouvrages^de Politique par l’Abbé de Saint Pierre , 
,5 vol. a. . ; , 

de Mathématique , par Lamy , fig. 3 vol. 12. 

-* — Politiques, de Mr, l’Abbé de St. Pierre, torâ, 

* 6, 7, 8, Sc 9. in 8. . ' - • - 

<— Spirituelles de Dom Jean dePahtfox, fig. - 12. 
de Boileau, 4 vol. fig. Haye tout pleiii de No- 
tes. 

de Mr. de la Fontaine,. contenant fes-Oeuvres 

diverfes,fes Fables, & fes Contes, 3 vol. tris-bel- 
le Edition , imprimez en Cadres, Paris, 4. 

de Clement Marot, Haye 6 vol. 12. 

— — diverfes de Mr. RouiTcao , 5 vol. ii. 

— de Defeartes, 12 vol. Paris 8, 

de Jean d’Ëfpagne , ri. 

. — de M. Rivière du Freny , 6 vol. Paris. 8. 

de Thcatre de M. le Grand, 4V0I Paris 8.. 

de Voltaire, Amft. 1732. fig. 2 vol. 8. 

du Comte de Hamilton , 5 vol. 12. 

Obfervations fur les Vers de Mer, par Rouffet, fe- 
. conde Edition , 8. • . 

pïimi 
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Plinii Cétcilii fecundi Epi/loUrum ,4. ■ ' ’ 

Païfan parvenu, par Mr. de Mariveaux, 3 parties li. 
Parfaite connoiffance des Chevaux, par Saunier, a- 
vec fig. Folio. 

Paufanias de Grèce , par Mr. l’Abbé Gcdoyn , fig. 
4 vol. Tlé 

Philofophe Anglois, ou Hiftoire de Mr. Clcveland, 
4vol. fig. II. 

Poefies de Mr. TAbbc de Chaulieu & de Mr. de la 
Fare, 8. 

Provinciales, ou Lettres écrites par Louis de Mon- 
talte, 3 vol. 8. . ' 

Remarques Hiftoriqiies & Critiques fur THiftoire 
d’Angleterre, de Mr. de Rapin Thoyras, par N. 
Tindal , la Haye, ivol, 4. 

Recherches du Feu de l’Enfer , par Mr. Swinden . 
. fig. 8. 

Reflexiona Critiques (ur laPoëfie & fur la Peinture, 
- 2 vol. 12. ' 

Saxe galante , 8. 

Sermons du P. Tcraflbn, 4 vol. 8. 

du R. P. la Ruë , 4 vol. 8. • 

^ de Jacques Saurin, 9 vol. 8. 

de Huet, 2 vol. 8. • 

de Bourdaloue , rj vol. T2. ' 

Spedlacle de la Nature , ou l’Hiftoire Naturelle , fig. 

II. . ' 

F, Erpenio Rudimenta Linguæ Arabicæ, 4. 
Thcatre (le) des Grecs , par le Pere ikmnoy , Paris 
fig. 3 voh- 4 . 

Theatre de’laTolie, ou l’Opera Comique par Mcf- 
fieurs le Sage d Orneval , 6 vol. fig. 8. 
Theatre (le Nouveau) Italien, 8vol. Paris. 8. 
Traité complet de Chirurgie, par la Mette. 4 vol. 
in 8. 

de la SaignééVpar Chevalier, 2vol. 12 

Temples des Mufcs^'ayeç 60. très-belles Planches; 

par 
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par Picart, in Folio. 

Temple du Goût, par Voltaire, 8. 

Ter/iptl der Zang-God'mnen ,door Ber». Picart le Komain, 
met 6o. fraye plate» , Fclio. 

Vie & Avantures d’Euphormion > par M. S. S. S. J. 
P> &c. ivol. la. 

Vie du Pape Alexandre VI. Ac de fon Fils Cefar 
liorgia, par Gordon, 1731. ivol.,8. 

Vies des Hommes llluftres , de Plutarque, par Da- 
cier , 9 vol. 4. 

idem , iz. • ■ > ' 

Vie de Mahom.et, par J. Gagnier, ivol -8. . 
Voyage du Chevalier des Marchais, en Guinée &à 
^ Cayenne, par le Fere Labat, fig. 4vol. 8. 

& Obiervations Phyfiques 6c Mathématiques, 

&c. par le Pere Labat , fig. 4 vol. 8, 

& Avantures des trois Princes de Zarendip , 

. fig. 8. , . 

8c Avantures du Capitaine Robert. Boyle , 2 

vol. 8. 

8c Avantures de Martin Nogué ,12. 

Utopie de Thomias Morus , trad. par Gueudcville. 
in 8. 

Vyigeleefen Natuurkundige Verhandelînge , met jîg. 8. 
Wackrleri Opu/cula rariora , 8 . 

Zayre , Trapedie par Mr. de Vqltaire. 

Zodiaque de la Vie, parPalengcne. 8. 


Zi*on treuve dans la meme Boutiqu^,^! Afforti*. 
mens de plujieurs autres Latins 

franfois^ Anglüis ^ que 

[°3eé 
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